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HISTOIRE 

NATURELLE. 



LE LION*. 

J^ANS Tefpèce humaine Tinfluence du climat ne le 
marque que par des variétés afTez légères , parce que 
cette efpèce eft une, & qu'elle eft très-diflin6lement 

* Le Lionj en Grec Aiaîf; en Ladn , Lco; en Italien, Leone; en 
Efpagnoi, Léon; en Ailemandj Lm^; en Angloîs, Lim; en Suédois, 
Liyon. 

Leô^ Gefnefj Hîji. anlmah quadmp* pag, //J. Icom quâdr* p, ift 

Lio j Ray, Synopf. ûnimaL quadrup* pag* i S 2* 

Felis cûudâ ikngaîâ foccûfâ , îhomce jubâlo* Lînnaeus. 

Léo 9 Kleîn, de quadrup* pag. Si* 

Felis cûudâ in flo^mm dejtnenie,,* # # Léo, Biiflon, Regn, mimah 
pag* 2 Sj^ 
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X Histoire Naturelle 

féparée de toutes les autres efpèces; l'homme, blanc en 
Europe, noir en Afrique , jaune en Afie, & rouge en 
Amérique , n'eft que le même homme teint de la cou- 
leur du climat : comme il eft fait pour régner fur la 
terre , que le globe entier eft fon domaine , il femble 
que fa nature fe foit prêtée à toutes les fituations ; fous 
les feux du midi , dans les glaces du nord il vit , il 
multiplie , il fe trouve par-tout fi anciennement répandu , 
qu'il ne paroît affedler aucun climat particulier. Dans 
les animaux au contraire , l'influence du climat eft plus 
forte & fe marque par des caraétères plus fenfibles, 
parce que les efpèces font diverfes & que leur nature 
èft infiniment moins perfeétionnée , moins étendue que 
celle de l'homme. Non feulement les variétés dans chaque 
efpèce font plus nombreufes & plus marquées que dans 
l'efpèce humaine , mais les différences mêmes des efpèces 
femblent dépendre des différens climats ; les unes ne 
peuvent fe propager que dans les pays chauds , les autres 
ne peuvent fubfifter que dans dts climats froids ; le lion 
n a jamais habité les régions du nord , le renne ne s'eft 
jamais trouvé dans les contrées du midi , & il n y a peut- 
ctre aucun animal dont l'efpèce foit comme celle de 
riiommc généralement répandue fur toute la furfecc de 
la terre ; chacun à fon pays » fà patrie naturelle dans 
laquelle chacun eft retenu par xiépeiËté pbyfique , chacun 
eft fils de la terre qu'il habite , & c'-eft dans ce fens 
qu'on doit dire que tel pu td animd eft wiginaire de 
tel ou tel climat. 
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Dans les pays chauds les animaux terreftres font plus 
grands & plus forts que dans les pays froids ou tempérés, 
ils font auffi plus hardis, plus féroces; toutes leurs qua- 
lités naturelles femblent tenir de lardeur du climat. Le 
lion» né fous le foleil brûlant de l'Afrique ou des Indes, 
eft le plus fort, le plus fier, le plus terrible de tous : nos 
loups , nos autres animaux carnafllers , loin d'être fès 
rivaux , feroicnt à peine dignes d'être fès pourvoyeurs*. 
Les lions d'Amérique , s'ils méritent ce nom , font , 
comme le climat, infiniment plus doux que ceux de 
TAfrique ; & ce qui prouve évidemment que Texcès de 
leur férocité vient de rexcès de la chaleur» c'efl que 
dans le même pays, ceux qui habitent les hautes mon- 
tagnes où lair eft plus tempéré , font d\m naturel dif- 
férent de ceux qui demeurent dans les plaines où la 
chaleur efl extrême. Les lions du mont Atlas ^ dont la 
cime efl quelquefois couverte de neige ^ n'ont ni ia 
hardieffe , ni la force, ni la férocité des lions du Biledul- 
gerid ou du Zaara , dont les plaines font couvertes de 
fables brûlans. C'eft fur -tout dans ces déferts ardents 
que fe trouvent ces lions terribles, qui font Teffroi des 
Voyageurs & le fïéau des provinces voifines ; heureufe- 
ment refpèce n'en eft pas très - nom breufe , il paroît 
même qu'elle diminue tous les jours , car de t'aveu de 
ceuK qui ont parcouru cette partie de l'Afrique, il ne 

* II y a une efpèct de Lynx qu'on appelle le Pounayeur du Lm^ 
^ Voyti r Afrique d'Ogîlby, pages ij & ii; ôl l'Hift. générale 
<fcs Voyages , par M, l'Abbé Prevoft , urne V, pagr S^. 
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4 Histoire Naturelle 

s y trouve pas adluellement autant de lions, à beau-^ 
coup près , qu'il y en avoit autrefois. Les Romains , dit 
M. Shaw*, tiroientde la Libye, pour luiàge des fpec- 
tacles , cinquante fois plus de lions qu'on ne pourroit y 
en trouver aujourd'hui. On a remarqué de même, qu'en 
Turquie, en Perfe & dans l'Inde, les lions font main- 
tenant beaucoup moins communs qu'ils ne Tétoient 
anciennement ; & comme ce puiflant & courageux ani- 
mal fait fâ proie de tous les autres animaux , & n'eft 
lui-même ia proie d'aucun , on ne peut attribuer la dimi- 
nution de quantité dans fon efpèce, qu'à l'augmentation 
du nombre dans celle de l'homme ; car il faut avouer 
que la force de ce roi des animaux ne tient pas contre 
i'adrefle d'un Hottenlot ou d'un Nègre , qui fouvent 
ofent l'attaquer tête à tête avec des armes dffez légères. 
Le lion n'ayant d'autres ennemis que l'homme , & fon 
efpèce fe trouvant aujourd'hui réduite à ia cinquantième, 
ou, Çi l'on veut, à la dixième partie de ce qu'elle étoit 
autrefois ; il en réfolte que lefpèce humaine , au lieu 
d'avoir foufFert une diminution confidérable depuis le 
temps des Romains ( comme bien des gens le pré- 
tendent ) , s'efl au contraire augmentée , étendue & plus 
nombreufement répandue , même dans les contrées , 
comme la Libye , où la puifïance de l'homme paroît 
avoir été plus grande dans ce temps, qui étoit à peu 
près le fiècle de Carthage , qu'elle ne l'efl dans le fiècle 
préfeilt de Tunis & d'Alger. 
• Voyei les Voyages de M. Shaw, à la Haye, 174^9 tome hpage^ ij^ 
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L*induftrie tie l'homme augmente avec le nombre, 
celle des animaux refte toujours la même : toutes les 
efpèces nuifibles, comme celleljp lion, paroifrent être 
réléguées & réduites à un petit nombre, non ilulement 
parce que l'homme eft par- tout dcvejiu plus nombreux, 
mars auffi parce qu'il eft devenu plus habile Sl qu*il a 
fu fabriquer des armes terribles auxquelles rien ne peut 
réfifter : heureux s'il n*eût jamais combiné le fer ôl le 
feu que pour la de(lru(5lion des lions ou des tigres ! 

Cette fupériorité de nombre & d'indufirie dans 
rhomme, qui brife la force du lion, en énerve auffi 
le courage : cette qualité , quoique naturelle , s'exalte 
ou fe tempère dans Tan i mal fuivant Vufage heureux ou 
malheureux qu'il a fait de fa force. Dans les vaftes dé- 
ferts du Zaara » dans ceux qui fembicnt féparer deux 
races d'hommes très -différentes , les Nègres & les 
Maures , entre le Sénégal & les extrémités de la Mau- 
rîtanîe, dans les terres inhabitées qui font au dcffus du 
pays des Hottentots , & en général dans toutes les parties 
méridionales de l'Afrique & de i'Afie, où l'homme a 
dédaigné d'habiter , les lions font encore en affez gnnd 
nombre, & font tels que la Nature les produit: accou- 
tumés à mejfiirer leurs forces avec tous les animaux qu'ils 
rencontrent, l'habitude de vaincre les rend intrépides & 
terribles; ne connoifFant pas la puifïànce de Thomme, 
ils n'en ont nulle crainte ; n'ayant pas éprouvé fa force 
de fes armes, ils femblent les braver; les bleffures ies 
irritent, mais fans les effrayer; ils ne Ibnt pas même 

A Uf 



6 Histoire Naturelle 

déconcertés à I afpeél du grand nombre; un fèul de ces 
lions du défert attaque fbuvent une caravane entière , & 
iorfqu après un eon^Jjp opiniâtre & violent il iè fènt 
afFoibii » au lieu de fliir il continue de fe Jiattre en 
retraite, en Êii(ànt toujours face & j&ns jamais tourner 
le dos. Les lions au contraire qui habitent aux environs 
des villes & des bourgades de Tlnde & de la Barbarie*, 
ayant connu Thomnie & la force de fès armes , ont 
perdu leur courage au point d'obéir à fà voix menaçante , 
de n'ofèr 1 attaquer, de ne fe jeter que fur le menu 
bétail , & enfin de s'enRiir en fe laiflant pourfuivre par 
ikts femmes ou par àts enfans ^, qui leur font, à coups de 
bâton , quitter prife & lâcher indignement leur proie. 

Ce changement, cet adoucifïement dans le naturel du 
lion , indique affez qu'il efl fufceptible des impreflions 
qu'on lui donne , & qu'il doit avoir affez de docilité 
pour s'a^prîvôifer jufqu'à un certain point & pour recevoir 
une efpèce d'éducation : auffi THifloire nous parle de 
lions attelés à Ats chah^ de triomphe, de lions conduits 
à la guerre ou menés à la chaffe , & qui , fidèles à leur 
ïHakre, ne déployoient leur force & leiir côut^gè que 
contre Çts ennemis. Ce ^u'îl y a de très-^r, c'eft que 
le lion ipris jetme & élevé parnnti les annviaux dolrref^ 
tiques, s'accèôtume aifément à vivre & hiême à jouer 
innocemment avec «ux, qu'il dl doux pour fes ntoitres 

^ Vo^e^ rAfrîqiiè de Mirmdl , tome 77, page 2i^ i & la Iftelation 
du voyage de l^évenot , tante 11, page 11:2. 

^ Vcye^ i -Afrique de Marmbl, tomel, page jàf&fm. 



D U L J O N. 7 

& même careflant, fur-lout dans le piFemier âge, & que 
fi fa férocité naturelle reparoît quelquefois, il la tourne 
rarement contre ceux qui lui ont fait du bien. Comme 
fes mouvefTiens font très-impétueux & fes appétits fort 
véhémens, on ne doit pas préfumer que les impreffions 
de réducation puiflent toujours les balancer ; auffi y 
auroit-il quelque danger à lui lai fier fouffrii trop long- 
temps la faim , ou à le contrarier en le tourmentant bors 
de propos ; non feulement il slrrite des mauvais traite- 
mens , mais il en garde ie fou venir <Sc paroît en méditer 
la vengeance , comme il conferve auffi la mémoire & 
la reconnoifîànce des bienfaits. Je pourrois citer ici un 
grand nombre de faits particuliers, dans lefquels j avoue 
que jai trouvé quelqu 'exagération, mais qui cependant 
font allez fondés pour prouver au moins, par leur réunion, 
que la colère eft noble, fon courage magnanime^ fon 
naturel fenllbie. On la fou vent vu dédaigner de petits 
ennemis . méprifer leurs infukes & leur pardonner des 
libertés offeniàntes*; on la vu réduit en captivité, s'en- 
nuyer iâns s'aigrir, prendre au conu-aire des habitudes 
douces, obéir à fon maître, flatter la main qui le nourrit, 
donner quelquefois la vie à ceux qu'on avoit dévoués à 
la mort en les lui jetant pour proie, & comme s'il fe 
ftt attaché par cet aâ:e généreux ^ leur continuer enfuîte 
la même protedion , vivre tranquillement avec eux , leur 
feire part de fa fubfiflance, fe la laiffer même quelquefois 
enlever toute entière , & foufîrir pluflôt la faim que de 
perdre le fruit de fon premier bienfait* 
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On pourrait dire auffi que le lion n'eft pas cruel , 
puifqu'il ne left que par néceffité, qu'il ne détruit qu'au- 
tant qu'il confbmnie , & que dhs qu'il efl repu il eft en 
pleine paix , tandis que le tigre , le loup & tant d'autres 
animaux d'efpèce inférieure , tels que le renard, la fouine, 
ie putois, le furet, &c. donnent la» mort pour le fèul 
plaifir de la donner, & que dans leurs maflacres nom- 
breux , ils femblent pluftôt vouloir affouvir leur rage que 
leur faim. 

L'extérieur du lion ne dément point ks grandes qua- 
lités intérieures; il a la figure impofànte, le regard affuré , 
la démarche fière , la voix terrible ; fà taille n'efl point 
exceffive comme celle de l'éléphant ou du rhinocéros , 
elle n'eft ni lourde comme celle de l'hippopotame ou 
du bœuf, ni trop ramaffée comme celle de Thyîene ou 
de l'ours, ni trop alongée ni déformée par des inégalités 
comme celle du chameau ; mais elle eft au contraire fi 
bien prife & fi bien proportionnée , que le corps du 
lion paroît être le modèle de la force jointe à l'agilité ; 
auflTi folide que nerveux, n'étant chargé ni de chair ni 
de graiffe , & ne contenant rien de fiirabondant , il eft 
tout nerf & mufcle. Cette grande force mufçulaire fe 
marque au dehors par {qs fàuts & les bonds prodigieux 
que le lion fait aifément, par le mouvement brufque de 
la queue, qui eft aflfez fort pour terraflfer un homme, 
par la facilité avec laquelle il feit mouvoir la peau de 
là Êce & fur- tout celle de fon front, ce qui ajoute 
beaucoup à la phyfionomie ou pluftôt à l'exprelfion de 

la 
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la fureur , & enfin par la faculté qu'il a de remuer la 
crinière , laquelle non feulement fe hériflfe , mais fe meut 
& s agite en tout fens , lorfqu'il eft en colère. 

A toutes ces nobles qualités individuelles, le lion 
joint auffi la noblefle de l'efpèce ; j entends par efpèces 
nobles dans la Nature, celles qui font confiantes, inva- 
riables , & qu'on ne peut foupçonner de s'être dégradées : 
ces elpèces font ordinairement ifolées & feules de leur 
genre ; elles font diftinguées par des caradères fi tranches, 
qu'on ne peut ni les méconnoître , ni les confondre 
avec aucune des autt^es. A commencer par l'homme, 
qui eft l'être le plus noble de la création , Tefpèce en 
eft unique, puifque les hommes de toutes les races, de 
tous les climats, de toutes les couleurs , peuvent fè 
mêler & produire enfemble, & qu'en même temps l'on 
ne doit pas dire qu'aucun animal appartienne à l'iiomme 
ni de près ni de loin par une parenté naturelle. Dans 
le cheval l'efpèce n'eft pas auffi noble que l'individu, 
parce qu'elle a pour voifme l'efpèce de l'âne, laquelle 
paroît même lui appartenir d'affez près ; puifque ces d^wx 
animaux produifent enfemble des individus , qu'à la 
vérité la Nature trarte comme dts bâtards indignes de 
faire race , incapables même de perpétuer l'une ou 
l'autre des deux efpèces defquelles ils font iffus ; mais 
qui , provenant^ du mélange des deux , ne laiffe pas de 
prouver leur grande affinité. Dans le chien l'efpcce eft 
peut-être encore moins noble, parce qu'elle paroît tenir 
Tome IX.. B 
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de près à celles du ioup , du renard 6c du chacal, qu'on 
peut regarder comme ù^s branches dégénérées de la 
même famille. Et en defcendant par degrés aux efpèces 
inférieures , comme à celles des lapins , des belettes , 
des rats , &c. on trouvera que chacune de ces efpèçes 
en particulier ayant un grand nombre de branches 
collatérales, Ion ne peut plus reconnoître la (bûche 
commune ni la tige direde de chacune de ces ^milles 
devenues trop nombreuses. Enfin dans les infèdes, quon 
doit regarder comme les efpèces intimes de la Nature , 
chacune eft accompagnée de tant d efpèces voifines, qu'il 
n'eft plus poffible de les confidérer une à une, & qu'on 
eft forcé d'en faire un bloc , c'eft-à-dire un genre , 
iorfqu on veut lés dénommer. C'eft-là la véritable origine 
des méthodes , qu on ne doit employer en efîèt que 
pour les dénombremens difficiles des plus petits objets 
de la Nature , & qui deviennent totalement inutiles & 
jnême ridicules lorfqu'il s'agit des êtres du premier 
rang : clafïèr l'homme avec le finge , le lion avec le chat, 
dire que le lion eft un chat à crinière & à queue longue ; 
c'eft dégrader , défigurer la Nature au lieu de la décrire 
ou de la dénommer. 

L'efpècc du lion eft donc une des plus nobles, 
puifcju'elle eft unique & qu'on ne peut la confondre avec 
celle du tigre , du léopard , de l'once , &c. & qu'au 
contraire ces efpèces, qui femblcni être les moins éloi- 
gnéts de celle du lion , font afièz peu diftindes entre 
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elles pour avoir été confondues par les Voyageurs Se 
prifes les unes pour les autres par ies nomenclateiirs *. 

hts lions de la plus grande taille ont environ huit ou 
neuf pieds de longueur ^ depuis le mufle jufqu a l'origine 
de la queue » qui eÛ elle-même longue d environ quatre 
pieds; ces grands lions ont quatre ou cinq pieds de 
hauteur. Les lions de petite taille ont environ cinq pieds 
& demi de longueur fur trois pieds & demi de hauteur, 
& la queue longue d'environ trois pieds. La lionne eft 
dans toutes les dimenfions d'environ un quart plus petite 
que le lion. 

Ariflote * diftingue deux efpèces de lions, les uns 
grands, ies auues plus petits; ceux-ci, dit- il, ont le 
corps plus court à proportion, le poil plus crépu, & 
ils font moins courageux que les autres ; il ajoute 
qu'en général tous les lions font de la même couleur, 
cVfl4-dire de couleur fauve* Le premier de ces laits 
me paroit douteux ; car nous ne connoiffons pas ces 
lions à poil crépu , aucun voyageur nen a fait men- 
tion; quelques relations, qui d'ailleurs ne me paroiffent 
pas mériter \ànc confiance entière , parlenl feulement 

• Voyez dans ce Volume l'article des Tlgrrs , où îl eft parle des 
ftiiinnaiiic auxqueli on a donne mtl-à* propos ce nom. 

^Un lion fort feune» difTéque par M/* de fAcadémiCp avoil fepi 

pieds 6t demi de long depuis rextrémité du mufle jufqu'au commen- 

cetnem de la queue, & quatre pieds Si demi de hauteur depuis le 

haut du dos jufqu a lerre. Foyri les Mémoires pour iifvîr à Thiftoire 

* desankniiux. Par/s, t^/^, page <f- 

* Vide Art/, hffl. mimai, cap* ac 1 1 V, 

B ij 
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d'un tigre à poil frifé qui fe trouve au cap Je Bonne- 
c/pérance * ; mais prefque tous les témoignages paroifïënt 
s accorder fur Tunité de la couleur du Iron , qui eft fauve 
fur le dos, & blancheâlre fur les côtés & fous le ventre! 
Cependant ^lien & Oppîen ont dit qu'en Ethiopie les 
lions étoient noirs comme les hommes , qu'il y en avoit 
aux Indes de tout blancs , & d'autres marqués ou ray^s 
de différentes couleurs, rouges, noires & bleues; mais 
cela ne nous paroît confirmé par aucun témoignage qu'on 
puiflTe regarder comme authentique ; car Marc-Pauf^ 
Vénitien, ne parle pas de ces lions rayés comme les 
ayant vus , & Gefner ^ remarque avec raifbn qu'il n'en 
fait mention que d'après -/Elien. Il paroît au contraire 
qu'il y a très-peu ou point de variétés dans cette efpèce, 
que \ts lions d'Afrique & les lions d'Afie fe reffemblent 
en tout , & que fi ceux des montagnes diffèrent de ceux 
des plaines, c'eft moins par les couleurs de la robe qud 
par la grandeur de la taille. 

Le lion por:e une crinière, ou pluflôt un long poil, 
qui couvre toute s les parties antérieures de fbn corps % 
* qui devient toujours plus longue à mefure qu il avance 
en iige. La lionne n'a jamais ces longs poils, quelque 
vieille qu'elle Ibil. L'animal d'Amérique que les Euro-t 
péens ont appelé Lion , & que les naturels ûvi Pérou 

* Voy. les Mém. ck Kolbe,damle((|ueIs H appelle cc( animal Léujhtign^ 
- ^ Vide Ge:her, Hfft. animal, quadrup* pag. J74* 

* Cette crinière n'eft pas du crin, mais du poil aflêz doux & liflè^ 
comme cçlui du refte du corps. 
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appellent Puma, n a point de crinière, il eft auffi beau- 
coup plus petit, plus fojbie & plus poltron que le vrai 
iion. Il ne ftroit pas impoffible que la douceur du climat 
de cette partie de l*Amérique méridionale, eût affez influé 
fur ia nature du lion» pour le dépouiHer de fâ crinière, 
lui ôter Ion courage & réduire fa taille ; mais ce qui 
proit jmpo(rihle»c*efl: que cet animal, qui n'habite que 
les climats fitués entre les tropiques , & auquel la Nature 
paroît avoir fermé tous les chemins du nord , ait pafTé 
éts parties méridionatts de TAfie ou de rAfrique en 
Amérique, puifque ces continens font fëparés vers le 
midi par ét^ mers immenfcs ; c'eft ce qui nous porte à 
croire que le Puma n'eft point un lion , tirant Ton origine 
des lions de l'ancien continent, & qui auroit enfuite dé- 
généré dans le climat du nouveau monde; mais que c*eft 
%in animai particulier à rAmcrique, comme le font auflî 
la piufpart des animaux de ce nouveau continent. Lorfque 
les Européens en tirent la découverte , ils trouvèrent 
en effet que tout y étoit nouveau , ks animaux qua- 
drupèdes , les oi féaux , les poiffons , les inf€i5lcs , les 
plantes» tout parut inconnu , tout le trouva difïérenl de 
ce qu'on avoit vu jufqu alors. Il fallut cependant dcnom- 
tner les principaux objets de celte nouvelle Nature ; les 
noms t\u pays étofent pour la piufpart barbares , très- 
difficiles à prononcer & encore pkts à retenir : on em- 
pnrnta donc des noms de nos langues d'Europe, & 
itjr-tout de f Efpgnole & de la Portugaife. Dans cette 
Aftttc de dénominations» un petit rapport dans la forme 

Biii 
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extérieure, une lég^-e reflèmblance <Ie taille A: <de%ul'e 
iùflirent pour attribuer à ces objets inconnus \t% noms 
des cho(ès connues ; de-là les incertitudes , Téquivoque^ 
la confufion qui s'eft encore augmentée , parce qu'en 
jnême temps qu'on donnc^ aiuc produirions du nouveau 
inonde ies dénominations de celles de l'ancien conti- 
nent, on y franfportoit continuellement, & dans le même 
temps . les efpèces d'animaux & de plantes qu'on n'y 
avoit pas trouvées. Pour iè tirer de cette ob/icurité Se 
pour ne pas tomber à tout infiant dans l'erreur, il eft 
donc néceflaire de didingiier ibigneufement ce qui 
appartient en propre à l'un ^ à l'autre continent, & 
tjcher de ne s'en pas lailTer impofer par les dénomi- 
nations aâuelles , lë%ielles ont prefque toutes été mal 
appliquées ; nous ferons fentir toute la nécejffité de 
cette diftintStion dans l'article iùivant, & nous donnerons 
en même temps une énum^ration raifonnée des animauit 
originaires de l'Amérique â^ de ceux qui y ont été 
tranfportés de l'ancien continent M. de laCondamine, 
dont le témoignage mérite toute confiance , dit expref- 
iiément qu'il ne lait pas fi l'animal que les Efpagnols de 
l'Amérique appellefit Lhn, €l les naturels du pays de 
Quito Puma, mérite le nom de lion; il ajoute qu'il el| 
bftHicoup phis petit que le lion d'A6'ique, <Sl que le 
mâle n'a point de crinière *. Frefîer dit aufli que les 
aniniaux qu'on appelle Lhns au Pérou , font bien difFé^ 
reos des lions d'Alrique ; qu'ils Âiyent les honnmes , 
f V^i^ le Voyage ^ fAmâlque méridUmalc, ptif^ a^ & fm» 
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qu'ils ne font à craindre que pour les troupeaux ; & il 
ajoute une chofe très -remarquable, c'eft que leur tcte 
tient de celle du loup Si de celle du tigre , ôl quM a la 
queue plus petite que Tun & l'autre *. On trouve dans 
des relations plus anciennes ^, que ces lions d'Amcriquc 
ne reffcmblent point à ceux d'Afrique; qu'ils n'en ont 
ni la grandeur, ni la fierté, ni la couleur; qu'ils ne font 
ni rouges , ni feuves , mais gris ; qu'ils n'ont point de 
crinière, & qu'ils ont l'habitude de monter fur les 
arbres; ainfi ces animaux diffèrent du lion par la taille^ 
par la couleur, par la forme de la tête, par la longueur 
de la queue , par le manque de crinière , & enfin par 
les habitudes naturelles ; caraélères aflez nombreux & 
affez eiïentiels pour feire ceffer l'équivoque du nom, 
& pour que dans la fuite Ton ne confonde plus le Puma 
d'Amérique avec le vrai lion , le lion de l'Afrique ou 
de l'Afie. 

Quoique ce noble animal ne le trouve que dans les cli- 
mats les plus chauds , il peut cependant flibfifter & vivre 
aflez long-temps dans les pays tempérés, peut-être même 
avec beaiicoifp de foin pouroit-il y multiplier. Gefncr 
rapporte qu'il naquit des lions dans la ménagerie de Flo* 
rence ; Willugby dit qu'à Naples une lionne , enfermée 
avec iin lion dans la même tanière, avoit produit cinq 

* Voyf[ le Voyage de Frefier à h mer du ÇvA.^Parh ^ lyift 
page 1S2. 

^ Voyei THiftoire naturelle des Indes de Jofeph ^cofta , traJuâioa 
de Robert Renaud. Paris, 1600, pages ^^ & i p q^. 
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petits d'une feule portée: ces exemples iont rares, majs 
s'ils font vrais, ils fuffifcnt pour prouver que les lions 
ne font pas abfolument étrangers au climat tempéré; 
cependant il ne s'en trouve aâuellement dans aucune 
des parties méridionales de l'Europe , & dès le temps 
d'Homère il n'y en avoit point dans le Péloponèfe, 
quoiqu'il y en eût alors , & même encore du temps 
d' Ariftote , dans la Thrace , la Macédoine & la Theflalie ! 
il paroit donc que dans tous les temps ils ont conflamment 
donné la préférence aux climats les plus chauds, qu'ils fe 
font rarement habitués dans les pays tempérés , & qu'ils 
n'ont jamais habité dans les terres du nord. Les Natu- 
raliftcs que nous venons de citer , & qui ont parlé de 
ces lions nés à Florence & à Napies , ne nous ont rien 
appris fur le temps de la geftation de la lionne , fur la 
grandeur Aes lionceaux lorfqu'ils viennent de naître, fur 
les degrés de leur accroiffement. JEAxtïx * dit que la 
lionne porte deux mois, Philoflrate & Edoward Wuot^ 
difcnt au contraire qu'elle porte fix mois ; s'il fàlloit 
opter entre ces deux opinions , je fèrois de la dernière ; 
car le lion eft un animal de grande taille , & nous 
fâvons qu'en* général dans les gros animaux , la durée 
de la geftation eft plus longue qu'elle ne l'eft dans les 
petits. Il en eft de même de l'accftiflTement du corps; 
les Anciens & les Modernes conviennent que les lions 
nouveaux nés font fort petits , de la grandeur à peu près 

• Vide Gefiicr, Hiji. quadrup. pag. J75 & fuiv. 

* Vide lib. de Aff. animal, cap. LXXX. 

d'une 
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d\ine belette *, c'eft-à-dire de fix ou fept pouces de 
longueur; il leur faut donc au moins quelques années 
pour grandir de huit ou neuf pieds : ils diiènt aufll que 
les lionceaux ne font en état de marcher que deux mois 
après leur nailfance. Sans donner wnc entière confiance 
au rapport de ces faits, on peut préfumer avec affez de 
vrai-femb(ance que le lion , attendu la grandeur de fa 
taille, eft au moins trois ou quatre ans à croître, & qu'il 
doit vivre environ fèpt fois trois ou quatre ans, c efl- 
à-dire à peu près vingt-cinq ans. Le S/ de Saint-Martin , 
maître du Combat du Taureau à Paris, qui a bien voulu 
me communiquer les remarques qu'il avoit faites fur les 
fions qu'il a nourris, ma foitaffurcr qu'il en avoit gardé 
quelques-uns pendant feîze ou dix-fept ans, & il croit 
<|u'i!s ne vivent guère que vingt ou vingt-deux ans ; il en 
a gardé d'autres pendant douze ou quinze ans, & Ton 
fenl bien que dans ces lions captifs le manque d'exercice, 
la contrainte & I ennui, ne peuvent qu'afîbiblir leur fànté 
& abréger leur vie, 

Ariflote affure, en deux endroits difFcrens de (on 
ouvrage ^ fur la génération , que la lionne produit cinq 
ou fix petits de la première portée, quatre ou cinq de la 
féconde , trois ou quatre de la troifième , deux ou trois 
de la quatrième, un ou deux de la cinquième , & qu'après 
cette dernière portée , qui efl toujours la moins nom- 
breufe de toutes , la lionne devient flérile. Je ne crois 

* Vide lik di dlff. ammal cap. LXXX. 

* Vide Ârïfi, de gentratiom , iib. III, cap. II Sl X* 

Tçme IX, C 
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mâles *, qui ne ceflent de rugir autour d'elle & de fè 
livrer des combats furieux , jufqu'à ce que lun d entre 
eux , vainqueur de tous les autres , en demeure paifible 
pofleflTeur & s'éloigne avec elle. La lionne met bas au 
printemps '^ & ne produit qu'une fois tous les ans ; ce 
qui irnlique encore qu'elle eft occupée pendant plufieurs 
mois à foigner & allaiter fes petits, & que par coniëquent 
le temps de leur premier accroifTement, pendant lequel 
ils ont befbin des fecours de la mère , efl au moins de 
quelques mois. 

; Dans ces animaux toutes les payions , même les plus 
douces, font exceffives, & lamour maternel eft extrême. 
La lionne, naturellement moins forte, moins courageufc 
& plus tranquille que le lion, devient terrible dès qu'elle a 
des petits; elle (è montre alors avec encore plus-de har- 
dielfe que le lion , elle ne connoît point le danger y elle 
fè jette indifféremment fur les hommes & fur les animaux 
qu'elle rencontre , elle les met à mort, fe charge enfuite 
de ià proie , la porte & la partie à fes lionceaux , aux* 
quels tlle apprend de bonne heure à fucer le (àng & 
à déchirer la cliair. D'ordinaire elie met bas dans des 
lieux très écartés & de difficile accès, & lorfquelle craint 
d'être découverte, elle cache fes traces en retournant 
plufieurs fois fur its pas, ou biea elle les efface avec 
6 queue; quelquefois même , lorfque l'inquiétude eft 
grande, elie tranfporte ailleurs fes petits, & quand on 

• Vide Gefhcr, Uifi. quadrup, pag. J7 j & fuiva 
^ Idem ibidem. 
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veut les lui enlever , elle devient furieufe & \qs défend 
jufqu'à la dernière extrémité. 

On croit que le lion n'a pas Todorat auffi parfait ni 
les yeux auffi bons que la plufpart dts autres animaux 
de proie : on a remarqué que la grande lumière du foleil 
paroit Tincommoder , qu'il marche rarement dans le 
milieu du jour , que c'eft pendant la nuit qu'il fait toutes 
fts courfes , que quand il voit des feux allumés au- 
tour des troupeaux , il n'en approche guère , &c. on a 
obfervé qu'il n'évente pas de loin l'odeur des autres 
animaux, qu'il ne les chafTe qu'à vue & non pas en les 
fuivant à la pifte, comme font les chiens & les loupS 
dont Todorat eft plus fin. On a même donné le nom de 
Guide ou de Pourvayenr du Lion à une efpèce de lynx 
auquel on fuppofe la vue perçante & l'odorat exquis, 
& on prétend que ce lynx accompagne ou précède 
toujours le lion pour lui indiquer fi proie : nous con- 
noifîbns cet animal, qui fe trouve, comme le lion^, en 
Arabie , en Libye , &c. qui , comme lui , vit de proie , 
& le fuit peut-être quelquefois pour profiter de fes 
reftes , car étant foible & de petite taille , il doit fuir le 
lion pluftôt que de le fervir. 

Le lion, lorfqu'il a feim , attaque de face tous les 

animaux qui fe préfentent ; mais comme il efl très-redouté, 

& que tous cherchent à éviter fa rencontre , il eft fou- 

vent oblige de fe cacher & de les attendre au paffage ; 

il fe tapit fur le ventre dans un endroit fourré , d'ow \\ 

s'élance avec tant de force, qu'il les faifit fouvcm'da 

/^ • • •' 
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premier bond : dans les déferts & les forêts , fa nourri- 
ture la plus ordinaire font les gazelles & les finges, 
quoiqu'il ne prenne ceux-ci que lorfqu'ils font à terre, 
car il ne grimpe pas fiir les arbres comme le tigre ou le 
Puma * ; il mange beaucoup à la fois & fe remplit pour 
deux ou trois jours ; il a les dents (i fortes qu'il brifè 
aifément les os , & il les avale avec la chain On prétend 
qu'il fiipporte long- temps la feim ; comme fon tem- 
pérament efl: exceffivement chaud, il fupporte moins 
patiemment la foif , & boit toutes les fois qu'il peut 
trouver de Teau, il prend Teau en lappant comme un 
chien ; mais au lieu que b langue du chien fe courbe 
en defliis pour lapper, celle du lion fe courbe en def- 
fous, ce qui Eût qu'il eft long -temps à boire & qu'il 
perd beaucoup d'eau ; il lui Éiut environ quinze livres 
de chair crue chaque jour; il préfère la chair des ani- 
maux vivans, de ceux fur-tout qu'il vient d'égorger; il 
ne fe jette pas volontiers for Ats cadavres infeéts, & 
il aime mieux chaflTer une nouvelle proie que de retourner 
chercher les reftes de la première : mais quoique d'or- 
dinaire il fe nourrilFe de chair fraîche, fon haleine eft 
très -forte & fon urine a une odeur infupportable. 

Le rugiflement du lion eft fi fort que quand il fe fait 
entendre , par échos , la nuit dans les déferts , il reftèmble 
au bruit du tonnerre ^ ; ce nigiftement eft fa voix ordi- 
naire , car quand \[ eft en colère il a un autre cri , qui eft 

• Vide Klein , de qaadntp. pag. 82* 

* Voyei les Voyago de la BouIbye-k-Gouz , fcge ^2 9. 
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court & réitéré fubitement ; au lieu que le rugiflcment 
eft un cri prolonge , une efpèce de grondement d'un 
ton grave , mêlé d'un frémifïèment plus aigu ; il rugit 
cinq ou fix fois par jour, & plus fouvent lorfqu'il doit 
tomber de la pluie *, Le cri qu'il feit lorfqu'il eft en 
colère, eft encore plus terrible que le nîgifTement; alors 
il fe bat les flancs de fa queue, il en bat ia terre, il agite 
û crinière y fait mouvoir la peau de fk face^ remue fes 
gros fburcils, montre des dents menaçantes & tire une 
langue armée de pointes fi dures, qu'elle fufEt feule 
pour écorcher la peau & entamer la chair fans le fecours 
des dents ni des ongles , qui font après les dents fes armes 
Us plus cnielles. II cfl beaucoup plus fort par ia tête, 
tes mâchoires & les jambes de devant, que par les parties 
poftérieures du corps; il voit la nuit, comme les chats; 
jf ne dort pas long -temps & s'éveille aifément ; mais 
cVft mal'à-propos que Ton a prétendu qu'il dormoit les 
yeux ouverts. 

La démarche ordinaire du lîdn eft fière , grave & 
lente, quoique toujours oblique; fa courfe ne fè fiiit pas 
par Acs mouvemens égaux, mais par lauts & par bonds ^ 
& Ces mouvemens font fi brufques qu'il ne peut s'arrêter 
à Finftant & qu'il pafte prefque toujours fon but: lorfqu'il 
iaute fur fâ proie il fait un bond de dou^c ou quinze 
pieds, tombe deffus, !a fàifit avec les pattes de devant, 
ia déchire avec les ongles & enfui te la dévore avec les 

• C'eft du fieur de Saî m- Martin , ranître du Combat du Tiiurcna^ 
qoi a nourri pluficurs lions , que nous tenons ces deniiers fm%* 
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dents. Tant qu^H eft jeune & qu'il a de la légèreté il vît 
du produit de (à chafle, & quitte rarement ks déferts 
6l ks forêts où il trouve afTez d'animaux fàuvages pour 
fiibfifter aifément; mais lorfqu'il devient vieux , pefknt & 
moins propre à i'exercice de la chafle , il s approche des 
lieux fréquentés, & devient plus dangereux pour l'homme 
& pour les animaux domeftiques ; feulement on a remar- 
qué que lorfqu'il voit dts hommes & des animaux 
enfèmble, c'eft toujours fur les animaux qu'il fe jette & 
jamais fiir les hommes , à moins qu'ils ne le frappent , 
car alors il reconnoît à merveille celui qui vient de l'of- 
fenfer "^j & il quitte fà proie pour fe venger. On prétend 
qu'il préfère la chair du chameau à celle de tous les 
autres animaux ; il aime aufli beaucoup celle des jeunes 
éléphans , ils ne peuvent lui réfifter lorfque leurs défenfes 
n^ont pas encore poufle & il en vient aifément à bout , 
a moins que la nière n*arrive à leur fecours. L'éléphant, 
le rhinocéros, le tigre & l'hipopotame^ font les fèuls 
animaux qui puiflent réfifter au lion. 

Quelque terrible que foit cet animal, on ne laiffe 
pas de lui donner la chafle avec des chiens de grande 
taille & bien appuyés par dt% hommes à cheval , on le 
déloge, on le fait retirer; mais il faut que les chiens 
& même les chevaux foient aguerris auparavant, car 

* Foy^ rHîftoire générale des Voyages , tome V,page S(f. M. l'Abbc 
Prevoft qui, comme tout !e monde (art, écrit avec autant de chaleur 
que d'élégance , y fait une très - beUe defcription du lion , de fè$ 
^qualiiés & de iès habitudes naturelles. 

prefquc 



DU Lion. 2$ 

prcfciue tous les animaux frémiflfent & s'enfuient à la feule 
odeur du lion. Sa peau , quoique d'un tilTu ferme & 
lèiré, ne réfiile point à la baie , ni même au javelot; 
néanmoins on ne le tue prefque jamais d'un feul coup : 
\on le prend fouvent par adrefle, comme nous prenons 
les loups , en le faifant tomber dans une foiïe profonde 
qu'on recouvre avec des matières légères, au deffus 
defqueJles on attache un animal vivant. Le (ion devient 
doux dès qu'il eft pris , ^ û 1 on profite des premiers 
momens de fà fuprife ou de fa honte, on peut l'attacher, 
le mufèler & le conduire où Ton veut. 

La chair du lion eft d'un goût deiàgréable & fort ; 
cependant les Nègres & les Indiens ne la trouvent pas 
mauvaife & en mangent fouvent : la peau , qui faifoit 
autrefois la tunique des héros , iert à ces peuples de 
manteau & de lit ; ils en gardent auffi la graifle , qui eft 
d'une qualité fort pénétrante, ôc qui même eft de quelque 
uiage dans notre Médecine *- 

* Vbyti rHiftûîre Naturelle des Anîmauîf , par M/' Arnaud de 
Nobleville de Salernç< Paris ^ ijjy* tome V, paru 2 , pâg€ m 12^ 
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DESCRIPTION 

DU LION. 

Qu o I QU E le Lion (planche r) n ait pas la taille des grands 
animaux, les proportions de fbn corps annoncent tant 
de force , qif il fuffit de voir cet animal , pour le croire capable 
de riîfifter à ceux qui le fiirpafîènt de beaucoup en grandeur*. 
Le lion a la tête très-grofîè ; (à face eft entourée d un poil fort 
long; le (bmmet de la tête, les temples, les joues, la mâchoire 
inférieure, le cou, le garot, les épaules, îes coudes, la poitrine 
& le ventre, font auffi couverts de poils longs : tout le refte 
du corps na qu'un poil très-court, à l'exception du bout de la 
queue qui eft revêtu d'un bouquet de longs poils. Le mufle, 
ccfl-à-drrc, le mufeau, eft très-gros & termine en avant par 
une face plate arrondie, formée par le bout du nez & àts 
lèvres ; celle du deflus eft fendue en bec de lièvre & pendante 
de chaque côté , comme dans les dogues. Le chanfrein eft plat 
& fuit la même direction que le front ; cependant le front eft 
enfoncé, & forme un fiHon entre les bords fopérieurs àcs 
orbites qui font fort élevés. L'angle externe de chaque œil eft 
placé plus haut que luiterne, mais cette obliquité eft moindre 
que dans le loup. Les oreilles font courtes, arrondies, & 
prefqu entièrement cachées dans le long poil qui couronne le 
front; l'autre poil long qui tient aux temples, aux joues & au 
menton, contribue à faire porohre la tête encore plus groflè 
qu'elle ne l'eft en effet ; & le long poil du delfus de la tête 
cache la partie fupérieure du front, & le raccourcit, ce qui met 
d'autant plus en évidence la grofleur du mufle : ce contrafte 



B U L I O N. 27 

donne \ la phyfionomie du lion un aîr lourd & ftiïpjJe. La 
crinière qui furcharge la partie antérieure du corps, femblc 
laiflèr i nu ia partie poftérieure, & la rendre trop peu étoffte. 
La queue cfl longue & fort* elle a plu5 de diamètre à Ton 
origine qua fôn extrunité* Les jambes font groffes & charnues; 
les pieds ont peu de longueur: on voit dans ceux de devant 
que ie poignet eft fort près des doigts, & dans les pieds cfc 
derrière qu'il y a peu de difbince entre les doigts & le talon. 
Les ongles du lion ont une couleur blaticheâtre ; ils font grands 
& plies en gouttière étroite & fort profonde à la bafe; ils font 
très-crochus : leur poîjite ne peut pas semoulfer, parce qu'elle 
ne touche jamais A la terre , l'ongle étant toujours relevé lorfquc 
l*animal neft pus dans fe cas de s en fervîr pour fâidr Çà proie; 
ia dernière phalange Af^$ quatre doigts de chaque pied reflc 
relevée fie plioe en arrière avec Tongie qui y tient ; il efl caché 
dans le poil qui a plus de longueur fur les doigts que fur les 
jambes: dans cet état, les doigts font très-courts, puisqu'ils n'ont 
que deux phalanges Tune au bout de l'autre. 

Jâi vu en 1757, au Combat du taureau à Paris, un grand 
Bon d'Afrique dont les dimenftons font rapportées dans la table 
fuîvante# Le long poil de la tète avoit une couleur fauve-claire ; 
celui des oreilles étoit noir fur ia fice externe, & fauve fur 
finterne. Le poil du cou & du garot, qui furmoîl ia crinière, 
étoit le plus long; il avoit jufqu'à quinze pouces; fi couleur 
étoit mêlée de hmn & de feuve foncé » car chaque poil avoit 
une couleur fauve à la mcine & à lextrémité, & étoit brun 
dans le milieu de fi longueur* Le poil des épules de la poitrine 
& du ventre avoit les mêmes couleurs que celui du coti, mais 
il étoit moins long; celui de la face, du dos, des côtés du corp. 
Je la croupe I de la face extérieure des quatre jambes, de la face 

D i\ 
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/upérieure cfes pieds de devant, du deflîis & des côtés cfe b queue* 
n'avoft au plus qu'un pouce ; 9 étoit de couleur fauve mêiéed'une 
teinte olivâtre ; le Imin dominoit fur k plus grande partie de k 
Êce, à {'exception d'une tache Iiipicheâtre qui étoit au defibs de 
fangle antérieur de chaque œil & d'une petite bande de même 
couleur qui le trouvoit au deflbus de cet angle. La bouche étoit 
bordée d'un poil brun noirâtre» excepté fur le bout du mufle où 
les lèvres étoient blanches. Les parties extérieures de k gâiéra- 
tion, k bct intérieure des jambes, les pieds de derrière, & le 
deflôus de k queue, avoient une couleur âuve très-claire & même 
bkncheâtre; le bouquet de poik longs du bout de k queue étoit 
noir & long de quatre pouces; les poils qui étoient entre les 
doigts, avoient une couleur brune noirâtre; les moufkches étoient 
bknches , & avoient jufqu'a quatre pouces de longueur. 

On m'a îak voir aufTi au Combat du ta^reau, un lion d*Afie 
qui avoit à peu près les mêmes couleurs que celui d'Afrique ^ 
dont je viens de faire mention , mais il étoit plus bas & plus 
court; il avoit k tête plus ronde, k crinière moins longue. 
Les jambes de devant étoient torfes , de forte que les poignets 
fe touchoient, comme dans les chiens bafiêts à jambes torfês. 
Il y a eu au Combat du taureau, à ce que l'on m'a afiûré» 
trois lions d'Afie, qui avoient chacun tous ces caradères; 
mais je fuis très-porté à croire que k courbure des jambes de 
ces lions, efl pluftot un vice contraélé dans leur prifbn, qu'une 
conformation propre à tous les lions de i'Afie, comme nous 
avons vu des jambes torfês à un cerf * qui avoit été renfermé 
pendant long-teinps dans un petit enclos. 

La Lionne n'a point de crinière ; on voit diflinélement le 
tour de (à face, le deflîis du front, les oreilles en entier, le 

^ Tome V de CCI Ouvnge, pagt j^S, 
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Ibmmet de la tête, le cou, les épaules^ les bms, le Je\'ant de 
ia poitrine» &c. Toutes ces parties, qui font cachées pr ia 
crinière du ïion , étant à découvert dans la lionne , lui donnent 
une apparence trcs^ifFérenle , & en effet elle a la tête plus petite 
& beaucoup plus courte que le lion, le front moins enfoncé, 
tous les traits moins exprimés, &c. Les ongles font plus petits, 
& îl y a d'autres différences dans les proportions du corps de 
ces daix animaux : on en pourra juger par les dimenfions dVine 
lionne rapportées dans la table fui vante avec celles du lion. 

Cette lionne (pL ir) navoît le poil long que de quatre ou 
cinq lignes lur tout le corps , excepté le dedans des oreilles où 
il étoit long de trois pouces, & le bout de la queue dont le 
bouquet avoit deux pouces de longueur* Les mouilaches étoient 
compofces de lôîes grodes, fermes Se blanches, comme celles 
du lion; elles avoient jufqua quatre pouces & demi. 

Le poil avoIt une couleur fauve plus ou moins foncée, avec 
quelque mélange de noïr & des taches de cette mênne couleur 
en quelques endroits; la fece, le deffûs & le derrière de la tête^ 
ie dehors des oreilles, le defliis du cou, les épaules, ta face 
extérieure Açs jambes de deTOnt , le dos, les côtés du coips^ 
la croupe, les cuifFes, la face extérieure des jambes de derrière, 
& le defTus de la queue > étoient de couleur fauve avec une 
légère teinte de brun , parce qu'ujT grand nombre de poils avoient 
i'extrémitc brune. Tout le refte du corps étoîi de couleur fauve 
très-claire 5c même blancheâtre fous la mâchoire inférieure, fous 
le cou, fur le poitrail , fur les aiflelles, fur la partie poftérieure 
des bras, fur le bas-ventre , & fur la partie intérieure des cuifles 
& des jambes. Il y avoît une tache noire de chaque côté de la 
lèvre inférieure près des coins de la bouche; i 'intérieur de cette 
lèvre, le bord de ia lèvre du deffus, le tour des paupières, & 
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l'endroit At^s /burcils, étoient aufli de couleur noîre: on voyoît 
une grande tache de même couleur fur le côté poflérieur de h 
jfâce externe des oreilles ; le ix)ut de la queue avoit aufli une 
couleur noirâtre fur la longueur de quatre pouces. 
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DIMENSIONS DU LION 
ET DE LA Lionne. 
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Le lion, dont les dimenflons font rapportées dans la table 
précédente, pefoît deux cents quarante-troîs livres, Lepipioon 
s ctendoit jufqu au pubis » .&. reinontoît dans les côtés ; daiis 
d'autres (ûjets, je lai trouvé replié derrière leftoinac. 

Le duodénum alloît jurquau-ddà du rein droit > enfuite il fe 
recoiirboJt en dedans & il palTbit à gauche ; le jéjunum faiioît 
les circonvolutîojis dans la région ombilicale, daiis les flancs & 
dans la région hypogaflrique , &: illeum dans la région ombi- 
licale & dans le côté droit d un bout à lautre ; le cœcum étoît 
placé dans la partie droite de la région ombilicale » & il sclendoit 
dans le flanc, du même côté, tianfverfalement de gauche à droite 
8c de devant en arrière. J*ai trouvé lecœcum dïine lionne dirigé 
en arrière. Le colon sapprochoit de la partie poflérieure de 
ieflomac & y formoit uii arc de droite a gauche ; il fe replioît 
en arrière, k prolongeoit dans le côté gauche fous le rein, & 
le recourboît en dedans en fe joignant au retflum. 

1ms inteiUns grêles diminuoient prelqu uniformément de grof^ 
leur depuis le pîlore jufqu au cœcum; celui-ci (A.fig. i , pi ïll) 
étoit plus gros près de Tiniertion (B) de l'îleum (C), que d^ms 
le refle de fon étendue ; il avoit une figure conique & il étoît 
un peu recourbé du côté de fileum ; le colon (D) avoit par- 
tout à peu près la même grofleur, excepté la portion (E) qui 
touchoit au cœcum , elle étoit plus grofle. 

Il y avoit de chaque côté de lanus (A.fig, i,pl iv), comme 
dans le chat , le chien , &c. deux véficules (B C) d un ix)ucc 
de diamètre , re\ êtues au dehors par un mufele , & au dedans par 
une membrane blancheâtre , contenant une matière laiteufe qui 
n avoit poijit d'odeur ; cette matière s ecouloit fur le bord 
de i anus par un conduit allez large (D) : lune fCj de ces 
véficules a été repréfent^ ouverte ; on voit auffi dans la même 

figure 
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figure les cordons {EFJ de k verge, qui s'étendent le iong 
du reïfhim fGJ, J'ai trouvé dans les véficules d une lionne une 
matière plus épaifle que dans celle du lion , elle étoît en partît 
jaunâtre & en partie blancheâtre; elle avoit une odeur fétide 
& pénétrante. 

Ueftomac ^pl v,fig* i) étoit fort alongé ; il y avoît un enfon- 
cement (04if^ fur le milieu de fa fece poflérieure, en fuppoftnt 
la grande convexité en dedbus , i ajiimal étant fur /es jambes : 
U partie gauche étoît la plus grofîè ; la petite circonférence de 
rellonmc, rapportée dan5 la table Suivante, a été prîlê fur cette 
partie; il (e trouvoit une longue difbnce (CD) depuis lœfb- 
phage (E) jufqua f angle (F) que forme la paitîe droite ; ceft 
ce qui rend leftomac du lion plus alongé que celui de la plufpart 
des autres animaux. Le grand cui de-lac (G) étoit court en corn- 
poraifbn de la longueur de 1 eftomac ; ce vîfcère étoit courbé par 
l'enfoncement de la iace poflérieure, de Ibrte que cette lace 
âoit concave & l'antérieure convexe» L'eftomac étant ouvert 
(fS* ^*P^* ^^) ^^pi^*5 '^ pilore (A) le long de la gmnde cour- 
bure (BB) jufqu'au fond (C) du giand cul-de-lac^ j*ai trouvé 
que ies inembranes intérieures formoîent des replis longitudi- 
naux (DDDD) à peu près comme dans la caillette des ruminans. 
Les deux bofïes inégales que M. Perrault a obfervées fur i'eftonnac 
d un lion ^, Se les deux cavités qu'il a vues dans i'eftomac d'une 
lionne ^, venoient peut-être de ce que ces eftomacs n'avoient pas 
été aflêr remplis dair ; lans cette préparation on ne peut pas juger 
de toute I*étaidue ni de k vraie forme d un eftomac , car étant 
vuîde en tout ou en partie , il peut iê plier en difFérens (ens & 
prendre différentes formes ; peut-être auffi l'eftomac du lion & de îa 

* Mémoires pour fcrvir à rHift, Naturelle des Animaiir, I/* panie^/^^^^ f. 

* litm, page ajt 

Tome /X E 
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lionne de M. Perrault étoit-il conformé d'une manière particulière, 
(bit par nature, (bit par maladie. Parmi trois individus de cette efpècc 
que j ai diflequés, j ai trouvé la partie droite de i eflomac d un lion- 
ceau fort petite, & en quelque façon racornie & fquirreufedans fe$ 
membranes extérieures , tandis que celles de Tintérieure étoieht 
très-fbuples , & formoient des replis auffi élevés que ceux des 
cflomacs de lions dont la partie droite a (a groiïèur naturelle. 

Le foie s'étendoit autant à gauche qu'à droite ; il étoit compofè 
de cinq lobes, trois à droite & deux à gauche ; le lobe antâîeur 
du côté droit étoit divifë en deux parties par une icidùre très* 
profonde , dans laquelle la véficule du fiel fè trouvoit placée ; h 
partie droite de ce lobe étoit la plus grofle ; le lobe qui fuivoit 
du même côté droit, étoit à peu pi^ aufli grand que la partie 
droite du premier lobe ; le dernier étoit le plus petit des trois, 
il avoit une %ure triangulaire r k premier lobe du côté gauche 
étoit le plus petit de tous ; l'autre lobe du même côté avoit à 
peu près autant d'étendue que le premier lobe du côté droit. 
Ce foie avoit au dehors Si. au dedans une couleur rouge noirâtre ; 
il pefoit trois livres quatorze onces* 

La véficule du fiel (pi vi, jig^ :k) formoit àts plis ou des 
coudes cQmme celle du chat '^, mais en plus grand nombre, car 
il y en îiYoit cinq (ABC DE}: fe tiflu cellulaire ayant été 
coupé dans tous ces coudes , la partie (AE) àch véficule du 
fiel s'eft étendue au double de la longueur qu'elle avoit aupara-r 
vant. Il s'eft trouvé cbns b véficule une once trois gros de fiei 
noirâtre^ 

La figure de la rate m*a paru encore moins confiante dans k 
iion que dans les autres animaux que j'ai obiêrvés à l'intérieur. 
La rate (jig. a, pi m) du lion qui a fèrvi de iùjçt pour ^ 

* Tome VI de cet ouvrage, page 28, pi VII9 fis* 2 li^j. 
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defcriptîon que je donne îcî de cet animal , avoît à peu près la 
même figure que dans la pluiport àts autres animaux ; fâ partie 
inférieure (A) étoit beaucoup plus grofle & plus large que ia 
partie iûpérieure (B) ; elle avoit la même couleur que le foie; 
elle pefoit neuf onces deux gros. La rate (fg. j, pi. vi) de la 
lionne & du lionceau dont j'ai déjà fuit mention, avoit en quelque 
éçon la figure d une hache , elle étoit courbée dans le milieu (AB) 
de (a longueur prefqu a angle droit ; la partie (ùpérîeure & anté- 
rieure (C) étoit la moins large, elle corre/pondoît au manche 
de la hache; la partie inférieure & poftérieure (D) étoit beaucoup 
plus large & reflèmbloit au fer de la hache , d'autant plus que 
celte rate étoit fort mince, principalement (ûr fes bords. 

Le pancréas avoit la forme d un croiflant , comme celui du 
chat ; il s'étendoit depuis le duodénum julque (bus le rein gauche, 
& (ùr la partie inférieure & poftérieure de la rate. 

Les reins (jig. 2, & ^,pl iv) étoîent fort larges , épais , arron- 
dis par le côté externe (A A ,fig. a) : renfoncement (B) étoit bien 
marqué fur le côté interne dans le lion dont il s'agit; mais dans 
une lionne le côté interne des reins formoit une ligne prelque 
droite ; il y avoit des ramifications (CCC) de vaifleaux fenguins 
qui venoient Ats émulgentes & qui fèmbloient partager le rein 
en différentes parties, parce quelles étoient enfoncées dans la 
fubftance corticale. Le baiTmet (A, jig. j) avoit beaucoup 
d'étendue, & les mamelons (BBCCDDEE) étoient fort 
apparens; le rein droit, ie trouvoit plus avancé que le gauche 
d'un tiers de & longueur. 

Le poumon droit étoit compofè de quatre lobes , dont trois 
fc trouvoîent rangés de file comme dans la plufpart des autres 
animaux ; le moyen étoit le plus petit Ats trois , & le poftérieiir 
fe plus grand ; le quatrième étoit Ibus le troifième , près de la 
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ba/ê du cœur ; il avoit le moins de volume. Le poumon gaiciic 
n'étoit compofe que de deux lobes; l'antérieur avoit une ici(iîire 
très-profonde, qui le divifbit en deux parties ; le lobe poftérieur 
avoit plus d epaiilêur , mais moins d'étendue que l'antérieur ; h 
pointe du coeur étoit moufle , & Taorte k divifbit en trois 
branches. 

La langue étoit large 3c arrondie par le bout , divifee en deux 
parties égaies par un fdlon longitudinal peu profond , & chargée 
de pointes coniques d'une fùbflance audi dure que celle des 
ongles ; ces piquans étoient très-acérés , & avoient à peu près k 
même figure que ceux de la langue du lynx» que l'on trouvera 
deflinés au microfcope chns la fuite de ce volume. Les plus grandes 
pointes de la langue du lion étoient dirigées de devant en arrive; 
elles avoient une ligne & demie de longueur & étoient placées 
iùr la partie antérieure de la langue » dont elles occupoient le 
milieu ; Jes bords n'avoient que de très-petites pointes ; le milieu 
étoit couvert de pointes plus petites que celles de la partie anté- 
rieure, & dirigées obliquement de devant en arrière & de dehors 
en dedans : la partie pollérieure de la langue depuis les dernières 
dents mûchelières , n'avoit point de piquans. 

Le palais étoit traverfé par cinq ou ûx filions , dont les deux 
poflérieurs avoient le plus de largeur ; leurs bords , c'eft-àrdire 
ies arêtes qui les firent, étoient fort convexes en devant Se 
peu élevés. Le cerveau peibit cinq onces^ trois gros^& le cervelet 
iept gros & demi» 

Il y avoit quatre mamelons fur le ventre, deux de chaque 

côté; l'antérieur (e trouvoit placé prefqu'au milieu de la longueur 

de l'abdomen : j'ai vérifié cette obfêrvatîon fur une lionne, & 

je n'y ai trouvé que quatre mamelles. Wolfârtus * & Sylvius V 

^Vûlcntiiii, Amphiê. Zootoau p%-4i I ^ Blafii, Anai. anim. pag» 85^ 
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Va voient donc ^s compté les mamelles du lion, loi/quils les 
ont comparées à celles du chien pour le nombre ; je ne Cm pourquoi 
AIdrovande les a réduites à deux. 

Là verge (A ,fg. -2, pi v) du lion étoit recourbée en anière, 
comme je Tai déjà obfervé dans i agouti *; par confejuent ! extré- 
mité (B) du canai de l'uiètre étoit dirigée auffi en arrière \ le 
jet d urine cjui en fort doit donc avoir la même diredion : mais 
k verge na plus de courbure dui-ant 1 ereélion , elle fc dirige en 
avant , & iWcouplement du lion & de la lionne fe fait à la manière 
des autres quadrupèdes. 

Les parties extérieures & intérieures tie la génération (pL vu) 
étoîent fort petites ; la peau de la verge & du prépuce formoient 
«ne foite de fourreau » coudé en bas & en arrière comme la 
veige: le gland (A) étoit pointu & parfemé de petites glandes; 
il renfermoit un os long & pointu : la verge (Bj a voit peu de 
longueur, mais elle étoit dune conliftance très-dure; il ny avoit 
point de véficules fèminales, les canaux déférens (CC) abouti!^ 
foient à 1 urètre (D) près dfô proftates (EE), comme dans le 
chat & le chien ; lurètre étoit fort long, car if y avoit fept pouces 
de di (lance depuis la vefTie (F) jufquà la bifurcation (G) des 
corps caverneux ; il le trou voit près de cette bifurcation , de 
clïaque côté de Turètre, un corps (H H) qui avoit neuf lignes- 
de longueur, fix lignes de largeur &L quatre lignes depaiiîeur; 
H étoit compofé dun mufcle qui renfermoit une glande, dont 
le vaitfeau excrétoire communiquoit dans l'urètre, La veflle étoit 
prelque ronde* Les tetticules (II) adhéroient à leurs tuniques > 
de façon qu il n a pas été polfible de les en féparer; on diftinguoit 
leur forme ovoïde & celle de lepydidime fous ces tuniques : la 
fuWhnce intérieure des tedicules étoit jaunâtre & valculeufe ; 
* Tome Vlit de cet ouvrage , page j 84* 

Biij 
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\\s avoient un axe dans la direction de leur grand diamètre; 

La defcrîptîon des parties de la génération de la femelle , a été 
felte fur la même lionne qui a (crvi de fujet pour décrire les 
couleurs du poil & pour prendre les dimenfions des parties exté- 
rieures rapportées dans la table précédente : les dimenfions qui 
(è trouvent dans la table (ùivante ont auffi été prifes fur cette 
lionne, parce que des trois fùjets que j'ai diflequés, elle avoit les 
vifcères les plus làins & les mieux confêi-vés. 

Le gland du clitoris étoit très-peu apparent , & 1 on ne voyoît 
prefqu'aucune cavité à lendroit de (on prépuce ; mais le corps & 
ks jambes étoient très-fenfibles. Les cornes de la matrice s'éten- 
doient de chaque coté en ligne droite , comme celles de la cliatte 
& de la chienne, juiquaux reins. L'endroit de l'orifice de la 
matrice étoit marqué au dehors par un tubercule ou un renfle- 
ment 9 qui avoit deux pouces de circonféi'ence. La partie antérieure 
du vagin , qui étoit la plus étroite , avoit à l'intérieur grand 
nombre de petits plis , qui s'étendoient depuis l'endroit de l'orifice 
de lurètre jufqu'à l'orifice de la matrice; les bords de cet orifice 
étoient fort gros & fort iàillans, en forme de bourelet formé 
par quatre tubercules réunis. Les pavillons étoient grands & les 
tefticules avoient une forme ovoïde ; on y voyoit quelques petites 
caroncules, quoiqu'ils fuflent à demi corrompus. 

pîedj. pouc. lipies. 
Longueur des inteftins grêles depuis le pylore ju(qu*au 

cœciun 20. 6. h 

Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 

gros // 3. p 

Qrconfèrence dans les endroits les plus minces. ... h 3. u 
Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros • • • // 3. 51. 

Circonfertace dans les endroji^ les plus xninces. • • . a 3. 
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pieds pouces lignes, 

Circonfêrence de i'ileum dans les endroits los plus gros. #/ 3* C. 

Circonfërence dans les endroits k$ plus minces ^. . . <r // . a. p. 

Longueur du cœcum ••••••••••• ^ <.<•>«•••••• « u 2« 6. 

Circonférence à l'endroit ïc plus gro« ^ . • r ; • ^ ^ . ^ h 3. p. . 

Circonférence à fencfroit le plus mince. .•../.•. ... u . 2. 3, 

Circonférence du colon dans les endroits fes plus gros. 11 - 6. a 

Circonférence dans les endroits les plus minces • • • // 5. /r 

Circonférence du reâum près du colon. // ;. 3, 

Circonférence près de Tanus. . * // 7. a 

Longueur du colôii & du rê<flum pris enfèmble • • • 3. 6. 11 

Longueur du canni inteflinal, non compris le cœcum. 24. // // 

Grande circonférence de l'eftomac 3. 6. // 

Petite circonférence 2. 1/ u 

Longueur de la petite courbure depuis rœfbphage 

jufqu'à l'angle que foripe la partie droite ,// %. u 

Longueur de la partie gauche depuis Toeiophage juK^' 

qu'au bout du grand cul-de-(àc • // j. // 

Circonférence de l'oefophage u jy. u 

Circonférence du pylore // 3, // 

Longueur du foie i. 3. // 

Largeur • • i. 3. // 

Sa plus grande épaifleur // i . // 

Longueur de la véficule du fiel // 4. // 

Son plus grand diamètre • • // i • (Tr 

Longueur de la rate i. . 2. w 

Largeur de l'extrémité inférieure u 2. 3. . 

Largeur de l'exuémité fupérieure ...•••• u i. 6. 

Largeur dans le milieu. • . • • • • • // 3. a 

Épaiflêur • . • • • • . • • // // y^ 

Épfdflwr du par\crea^. / ^ /»• ^ • « ^ ^ %\ %%%%«%% ^ .. a /#. x^ 
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pieds, pouc I^nes* 

Longueur 6^% reins a 4. 8. 

Largeur • • • u 2. i o. 

ÉpaiHêur • • • • • • u u 3, 

Longueur du ceotre nerveux depuis la veine-cave ;u(^ 

qu'à la pointe • •••••. tt 3* ji 

Largeur • • . • . // 3. 6. 

Largeur de la partie cliamue entre le centre nerveux 

& le ilernum , ji 3. 4. 

Largeur de chaque côté du centre nerveux •.«••< §/ 5. 6. 

Circonf^rei^çe de la ba(ê du cœur • 1/ 11. u 

Hauteur depuis la pointe jufqu'à la naiflànce de Tartère 

pulmonaire • . « • // 4. 6. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'au (âc pulmonaire. • // 3. 8. 

Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors // a ^^ 

Longueur de la langue '• tt ^. 4^ 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu'à 

Textrémité ... « • // 3. a 

Largeur. « • • %. it 

Lotigueûr du cerveau* « • • u 3. a 

Largeur •. 4/ 2. 6. 

Épàiflèur •..•'•«'«' \ . u i. z. 

Longueur du cervelet. ^ ••«••« • '• ir i • 6. 

Largeur. ...... •'.'.*« ••...••. // i. g» 

Epaiflèur .•••...• • • • • // // p. 

Diflance entre Tânus & le Icrotiim. ............ h 2. 7. 

Hauteur du fcrotum . . . .'. . ... ..... .*. ...... // 3. n 

Longueur du fcrotum. ••••.'.....•.« u 2. 1» 

Largeur // 2. 8, 

DiAance entre le fcrotum & Forifice du prépuce. • • // 2. 4. 

Dillance entre les bords du prépuce & Textrémité de 

la verge. . . m » . é . .mm m é ^é m » . ^^ . . . , .» » » » 2. 

Longueur 




Longueur di 

Circonfërence * . . * ^ . . ti i . 

Longueur de h verge depuis la bifurcaiion des corps 

caverneux jufqu'à riniertîori du prépuce ..,.<.. n J. 

Largeur de la verge * . * u n 

Épaîneur n n 

Longueur des teAicuIes n i . 

Largeur. ..,,.. tt I . 

Epaiflêur. * tf ir 

Largeur de rëpididyme. ,.-... tt tt 

EpaifTèur • n n 

Longueur des canaux déférens » i . 3 . 

Djamérre dans la plus grande partie de leur étendue, n n 

Glande circonférence de fa veflîe i . 1 . 

Petite circonrérencf , * // i t . 

Circonférence de l'urètre n i. 

Longueur des proftates , . . * , a n 

Largeur // i . 

ÉpalfTeur ti // 

Diftance entre l'anus & la vulve h i . 

Longueur de la vulve .....*......... u // 

Longueur du vagin , . // 6, 

Circonférence à l'endroit le plus gros . t .••-»•• • /' 4- 

Circonférence à rendroit le plus mince . n i , 

Grande circonférence de la veflîe i. i. 

Peiîie circonférence .•..•,*.,.*• ^ 9. 

Longueur de l'urètre. . ^ ....... w a. 

Circonférence // i . 

Longueur du col âc du corps de la matrice. ...... tt j. 

Circonférence a t . 
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4.2 Description 

pic(u« pouct ^gncf» 

Longueur des cornes de la matrice /^ 7. // 

Circonférence dans les endroits les plus gros n 

Circonférence à l'extrémité de chaque^ corne h 

Diftance en ligne droite entre les tefticules & i'extrc- 

Biité de la corne • . • • • // 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la tron^ «r 

Longueur des tedicules * » ^ ......... u 

Largeur • • . • ^j.^.. . // 

Épaiflèur • • ^ ^ . . • « . ^ • • • • n 

Le (quelette du lion (pi. viii) a beaucoup de rapport avec 
celui du chat ; cependant en compaiiuit la tête dccliarnce <ie Tun 
de ces animaux à celle de lauti-e, on y reconnut au premier coup 
d œil àts différences très-apparentes. Le mufèau du lion eil à pro*- 
portion moins court que celui du chat : la partie antérieure des os 
propres du nez eft plus éloignée du bout de la mâchoire du deflùs» 
& le deflbus la partie antérieure de la mâchoire inférieure ^^xinc 
un angle moins obtus dans le lion que dans le chat. Les hoidsdes 
orbites àts yeux du lion ibnt moins arrondis & interrompus dans 
un efpace à proportion beaucoup plus long, car il fait «1 peu près 
la fixième partie de leur contour. Le fi'ont eft enfoncé & forme 
une efpèce de gouttière , qui fe prolonge en avant le long de b 
jondion à^ deux os propres du nez. La £u:e iupâ'ieure de ki 
tête n a pas autant de courbiu-e fur 6 longueur dans le lion que 
dans le chat, paixe que le front eft enfoncé^ que Toccîput eft 
très-fàillant en arrière & qu'il y a une très-groffe arête qui s'étend 
en avant fur le fbmmet : il y en a aufti deux autres qui s'étezident ^ 
une de chaque côté de l'occiput. \j^ branches de la mâchoire 
inférieure ibnt moins inclinées en anière, &: les apophjfesy <|ui 
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iê trouvent aux extrémités poftérîeures du corps de cette mâchoire 
font plus recourbées en dedans. 

Le lion 9 trente dents, comme le chat ; ies deofts de ces deux 
animaux ne iê FeflemMent pas moins par la forme & b poTition 
que par le nomlwe. 

Les vertèbres du lion , les côtes , le ftemum & les os du 
bàflin reflèmblent auffi , tant par le nombre que par k forme, à 
ces mêmes os vus dans ie chat ; cependant fa partie poftérîeure 
de la gouttière étoît moins profonde dans le lion; les apophyfes 
épineufes des dfx premières vertèbres dor(àIes étoient inclinées 
en arrière , & les autres en avant ; les apophyfes acceflbîres âss 
vertèbres lombaires étoient dirigées obliquement en dehors & 
en avant, & un peu courbées en dedans :,il y avoit vingt- cijiq 
fâufîès vertèbres dans la queue. 

Les cotés antérieur & fupérieur de Ibmoplate ne foi moîent pas 
un arc de cercle auiïl régulier que dans le chat, parce que 1 endroit 
de Tangle qui (tpare les deux côtés étoit un peu iâiilant dans le lion. 

L'os du bras du lion étoit à proportion plus gros que celui 
du chat, (ui--tout dans (a partie fupéiieure; fes éminences étoient 
auifi à proportion plus grandes, & il y avoit ck plus une arête, 
qui s'étendoit obliquement de haut en bas & de devant en arrière 
iîir le côté externe de cet os. Je n'ai obfervé aucune autre difîc- 
rence entre les os de lavant-^xas de la cxxifk & de la jambe ^ 
que dans la grandeur des éminences, qui àoit proportionnés à 
rétendue & à la force des attaches des mufeies. Le carpe, le 
métacarpe , le tarfe , le mctatarfe &. les doigts^ étoient corapof^s 
du même nombFS d^os que dams le chat. On jugera des diâerences 
de5 dimenfions , en comparant k Table foivante aveé cetfes àçs 
dinaenfions à^ ©s du chat *. 

^ Toïoé VI de cec Ouviage , pofiê ^i if fuiv. 
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picds« poiic* ifgnei. 

Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

jufqu'à l'occiput • • . • • i . y 8. 

Jjsi plus grande largeur de la tête. • • n 8. i. 

Longueur de la mâchoire inférieure, depuis (on extré- 
mité antérieure ju(qu*au bord poftéijeur de Tapo- 

phyfe condyloïde u t. 6. 

Largeur de la mâchoire inférieure à l'endroit des dents 

canines • h 2. n 

Diftance entre les apophy fes condyloïdes // 3. 3. 

Épaiflèur de la partie antérieure de Tos de la mâchoire 

fupérieure // u 8. 

Largeur de la mâchoire à l'endroit des dents incinves 

extérieures // i. 7. 

Largeur à l'endroit des dents canines // 3 . 4. 

Longueur du côté fupérieur // 5. lo. 

DiAance entre les orbites & l'ouverture des narines ... // 3 . i • 

Longueur de cette ouverture // 2. a. 

Largeur n 2. u 

Longueur des os propres du nez // 3, 8. 

Largeur à l'endroit le plus large • // i. 3. 

Largeur des orbites • // 2. 6. 

Hauteur # i. 1 1« 

Longueur des plus longues dents incidves au dehors 

de l'os • # // 7 j. 

Longueur des dents canines // 1 . 1 1 . 

Largeur à la ba(e // u ^. 

Longueur des plus groflès dents mâchelières au dehors 

de l'os • •* // y ^. 

Largeur y i. 4. 

Épaiflèur. • • . • f • a m 8. 
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pîeds. pouc. lignes. 

Longueur du cou // 10. 4. 

Largeur du trou de la première vertèbre /de haut 

eii bas ^ • // i« o\. 

Longueur d'un côté à l'autre u 1 « z. 

Longueur des apophyfes tranfverfes de devant en 

arrière n 2. 5» 

Logeur de la première vertèbre , prife Air les apophyfes 

tranfverfes // 5. 4. 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale, qui 

eft compof^ des vertèbres dorfàles i» 5. // \ 

Hauteur de rapophyfe épineufe de fa première 

. vertèbre • «// 2. 1 o. 

Hauteur de celle de la féconde > qui cfl la plus longue. // 3 . // 

Hauteur de celle de la dixième > quiefllaplus.cpurte.. // // lo. 

Loi[igueur du corps de la dernière vertèbre, qui eft la 

plus longue // i. 6* 

Longueur des premières côtes « // 4. 3, 

Diftonce entre les premières côtes, à l'endroit le plus 

iirge // 3. I. 

Longueur de la dixième côte, qui eft la plus longue * • // 1 o. 5^. 

Longueur de la dernière des fauflês côtes, qui eft la 

plus courte // 7. // 

Largeur de la côte la plus large .••»••»« // // i o. 

Longueur du fterniun i. j. (>. 

Largeur du premier os , qui eft le plus large dans la 
partie moyenne antérieure . • • • // i. 3. 

Larj^eur du premier os, qui eft le plus étroit à 

l'extrémité antérieure // // ^. 

Hauteur de l'apophyfè épineufe de la cinquième ver- 
tèbre lombaiie, qui el^Ia plus longue • • u i. %. , 

JT 11/ 

I 
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|>teds, pouc. lignes; 
Looguetsr de Tapopbyfe tratirverfè de b (Ixième 

vertèbre lombakc^ qui left fa pfa» loi^ue » 2. 8. 

Longueur du corp» de fa cinquième vertèbre k>ii>- 

faaire , qui e(l fa plus longue o 2» %. 

Longueur de l'os facrum. « «. /r 3. ^. 

Largeur de b partie antérieure // j. r« 

Largeur de fa partie pcftérieoFe. n 2. 8. 

Longuenr de fa neuvième ^ofle vertèbre de fa queue , 

qui e(l fa plus longjiie // a» Or 

Laigeur de fa partie (upérieur<^ de Vos de fa lianche. • • // z* f. 
Hauteur de Tos , <k|ms le miliao' de fa cavité coty-» 

k>ïde |u(qu^à rextrémité fupérleure. r ••,... r . - // <ï. ^. 

LoAgueor de fa gouttière // 4. 6. 

Largeur clans le milieu •.•••• tf 3. 3. 

Profondeur de la gouttière • . . // a, 3» . 

Profondeur cfa Féchancnire de Textréraité poftérieure. • /# t. 3;. 
DiAance entre les deux extrémités de i'échancrure , 

prife de dehors en dehors a 6. a 

Longueur des trous ovalaires^ ..««•• «^ • - // 2. ft. 

Laji^euc «••.•••. r • . • • û I. 6. 

Largeur du bafljiu • ^ » // 3 • 2. 

Hauteur . • // 3. p« 

Longueur de Tomopfate ....••••.•'• // 10. m 

Largeur à Tendroit le plus farge • // j. 7. 

Longueur du côté podérieur. •••*••«»••••»..• n 8» a« 

Largeur de Tomoplate à l'endroit le plus étrok tf 2. 

Hauteur de l'épine à Tendroii le phis élevé. n i. 8. 

Diamètre^ de fa cavité giénoïde n t. 3. 

Longueur de l'Iiumenis*- «•..•..••.... .^ .. • 1». > fm 

Cireonfétencc^de Kendroitle pfttspeflr . . . . : r . . » • 9 3* 9* 
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Diamètre de la tête «^ >....• .y 

Largeur de la partie fupérieure. • • • 4/ 

Largeur de la partie infèrieiire « , u 

Longueur de Vos du coude ••.•••••••• 

Hauteur de Tofecrane. • • « ^ « * ^ *..».. 

Longueur de l'-os du rayon. 

Largeur defextrc'mhé fupérieure. 

Largeur de f'extrémité inférieure 

Longueur du fëmur . • • 

Diamètre de la tête. • 

Diamètre du mitieu de Vos 

Largeur de Texirémîté inférieure 

Longueur des rotules 

Largeur 

Épaideur 

Longueur du tibia 

Largeur de la tête 

Circonférence du milieu de l'os 

Largeur de l'extrémité infëneore 

Longueur du péroné 

Circonférence à l'endroit le pïus mince 

Largeur de la partie fiipérieure 

Largeur de la partie inférieure 

Hauteur du carpe 

Longueur du calcnneum .... « 

Hauteur du premier os cunéiforme 6c du fçaphoïde 
pris enfemble 

Longueur du troidème os du métacarpe y qui efl le 
plus long u 

Longueur du premier os du métacarpe ^ qui e(l le plus 
court • » • , • • M 



pouc. 
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I. 
1. 
1 1. 
I. 
I. 
I. 
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I. 
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lignei. 
A» 

7- 
If* 

II 

V' 

II 

3- 
1 1. 

7- 

5- 

I. 

6. 

1 1. 

lO. 

8. 
6. 

S- 

1 1. 

10. 
lO. 

1 1. 

Il 

lO. 



I. 2.. 
4* 2. 
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âfi D E S C R ri P T ION 

pieds, poiic. Ugpga 
LfOngueur du fécond os du mémarfe, qui eft ie plus ^ 

long • • -^ • • • . 1$ 

Langueur du premier. os du mécatarlè, qui eft le 

. plus court. ................................ .' , i /y 

Longueur <|e la première phalange du doigt du milieu 

du pied de devant. ....^ ..... n 

Longueur de la féconde. ...... // 

Longueur de la troidème • • • • • •,. .••..•..••• // 

Longqeur de fa première phalange du pouce ••.... // 

Longueur de la fecondephalange . . • . . . • • // 

Longueur de la première phalange du fécond doigt 

des pieds de derrière .....••...• // 

Longueur de la féconde phalange a 

Longueur de la uoifième phalange // 



ir.» 

4- 
6. 



4- 
4- 




^ .1 



DESCRIPTION 







^^^V^^^^^^^^^^^H 




nm. IX . 




/V // /W^^ 




hw^^^^^hhH 




I^^^^^^^^^^^^HmI^^^^H^^^^^^^^^^^H 


n 




H^Pl 




^^^^^I^Bi 


^ 






-'^j^ù^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^B^,^^^^^^ ^i^^^^^^^^K 




^n^^^-' -•. 


"->■■ .■-t 




1 


r 


1 

1 






1 




^^, "Sfc iM 










i]^^H 










«''.V 


^^BEb^jiJ 


^V^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^RtuÀI tt^^wlHi^ I ^^^^^^^^^^^H 










^L^^^^^J 




1 ^BL^ . ^B ' 




..j 






IBS 


l^^^^l 


B' MfBi^^ttiiBi-iBlutiMfcj 






SSBB^^^T^^^ 


^1 


Sol^^^^^y^ 




1 


ir:^ 








1 '''^'m 








t^ 








iW^— '* ""^Q^l 




^^^^^^^'^^^^^^^^^^^^^^^^^^^■^-K.- '-' ---'^^^^!Iv?^1'^^^4^^^h^Im^SHIRb^ 




i»^ .r^r^ Jrém 




l-A rjONNK. ' ^^r-- ^^-^ ^ 






1 



i 




" ^ ■••• '- '- '' -^ 49 i 



DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET, 

qui a rapport à {'Hifloire Naturelle, 

D U L I O N. 

N.' D C C C X L I V. 

La peau d'une Tionne, 

N.'* Dec ex L V. 

Veflomac d'un lion. 

V^ET eftomac a été tiré du lion, dont il eft feit mention* 
fa^e 1 1 : on y voit les plis qui font dans l'intérieur. , 

N." p Ç C C X L V I. 
La langue dun lion. 
Cette langue tient au larynx ; fos papilles font trèsapparentCK 

N.* P C C CX J. V II. , 

La tracliéè artère d'un lion, 

Oe a été coupée pbr ie bout (wpérlevac près des cardiages et 
larynx; on voit & bifuication & les prifîces de cbaque biçindfaé 
ijfû commUniquQÎent dsins Içs. poiunons» ,.' ...■'u . ù v. ..;: / 
Tome IX, G 
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N."* D C C ex L V I I I. 

Lis parties de la génération d'un Roh, 

Toutes ies parties de. h généntion, tant ituérieuies quexti>> 
rieures, tiennent les unes aux autres <kns cette pièce. 

• N." D ce C X L I X- 
Le Jquelette tcTun Um. 

C*e{l le (quelette cjui si fênri àt iufet pour ia deicripdon des 
es du lion; & longueur e(l de quatre pieds neuf pouces , depuiV 
k partie antérieure dés mâchoires julqu'à l'extrémité poftérîeure 
de Tos /âcrum; la tête a un pied i|Iix pouces & demi de circon- 
férence à l'endroit le plus gros. L'apophyfe ti*an(ver(ê du côté 
droit cfc la cinquième vertèbre lomBaîrc, a deux pointes, dont 
lune s'étend en avant, & l'autre en arrière; celle-ci adhère 
Jar line aiikiloîe à la pointe de l'apophyfe tranfverfe de k 
fixième vertèbre. 

N.^ D C C C L. 

Le fquelette àtune Uonne.. 

Ce (quercttc a été ap|X)rté de Trianon au Cabinet du RoF 
par ordre de Sa MajeA^ Oh xMxj&i dît^qu'H venoit d'une lionne 
de la Ménagerie de Yçi&jll<^s • je n'ai point vu dans ce (quelette 
de caraélère qui put defigner le fexe. La longueur eft de quatre 
pfeck ^|ûtittve pouces. & degii, depuis le bout des nfiâchoires 
juiqaik rextrànîté piDdérieeire de Fos ^rum ; la l^^e a un pied 
neuf pouces & dçml de citconférence à t'enetroil k pkis gros. 



. y 



P ut C A B I Èf E T. ^t 

n: d c c c l I. 

La tête d'un lion. 

Cette tête eft déchai-née ; elfe a onze pouces de longueur 
<kpui5 le bout des mâchoiFes jusqu'aux (condyles de i'os ocpî- 
pltai ; la plus grande paitie de cet os & des parîétoux a et^ 
enkvée pour faire voir rintcrîeur du crâne. 

N." D C C C L I I. 

Portion de la tête d'un lion.. 

La mâchoire înfèrieure manque en entier ; il y a un pied ui 
pouce & demi cfe longueur, depuis le bout de la mâchoire 
iûpérieure jufqu a iextrémité pcrflérieure de ios occîpitaL On a 
icié une pièce du crâne, que l'on peut enlever pour voir foij 
épaiflèur , qui eft de plus d un pouce dans tjuelqucs endroit^ ; 
on y voit aufli les lames oflèufes & fort épaiflès qui tiennent 
à l'occipital, & qui s'étendoient de chaque côté entre ie cerveau 
&. le cervelet, & enfin une groflè tubérofité qui Aoit au,deflùs 
du cervelet à lendroit où les deux lames oflèufes fe réunîflèiit% 

N." D C C C L I I L 

L'os de la verge dtun Tion. 

Cet os a trois lignes & demi de longueur, & deux iîgmçs 
de largeur à la baie. 




G.j 
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LES TIGRES. 



lOMME le nom de Tigre eft un nom générique 
qu'on a donné à plufieurs animaux d'elpèces différentes, 
il faut commencer par les diftinguer les uns des autres. 
Les léopards & les panthères que l'on a fouyent con- 
fondus enfemble , ont tous deux été appelés ligrcs par la 
plufpart (les Voyageurs ; Tonce ou Tonça qui eft une 
petite efpèce de panthère qui s'apprivoife aifément, & 
dont les Orientaux fe fervent pour la chafle , a été prife 
pour la panthère , & défignée comme elle par le nom 
'de tigte. Le lynx ou loup-cervier , le pourvoyeur du lion 
que les Turcs appellent karackoulah & les Perfans Jtyah- 
gus/i, ont quelquefois aufîi reçu le nom de panthère où 
d'once. Tous ces animaux font communs en Afrique & 
dans'toutes les parties méridionales de TAfie; mais le vrai 
tigre, le féul qui doit porter ce nom, eft un animal rare^ 
peu connu des Anciens , & mal décrit par les Modernesw 
Ariftote qui eft en Hiftoire Naturelle le guide des uns 6l 
des autres , n'en feit aucune mention : Pline * dit feulement 
queie tigre eft un animal d'une vîtefTe terrible, tremendœ 
yelocitatis animal ^à. il donne à entendre que de fbn temps 
il étoit bien plus rare que la panthère ; puifqu'Augufte 
fut le premier qui préfenui utt tigre aux Romains pour 
k dédicace du théâtre de Marcellus , tandis que dès je 

♦ Fttfr PlîiL N«twal. Hifi. Ub. VIII, cap- xhuu 
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temps de Scaurus , cet Édile avoit envoyé cent cinquante 
panthères*, & qu'enfuite Pompée en avoit fait venir 
quatre cents dix , & Augufte quatre cents vingt pour les 
ipe6lacles de Rome ; mais Pline ne nous donne aucune 
defcription , ni même ne nous indique aucuns des carac- 
tères du tigre. Oppîen ^ Ôc Solin qui ont écrit après 
Pline, paroiflent être les premiers qui aient dit que le 
tigre étoit marqué par des bandes longues, & la pan- 
thère par des taches rondes ; c'eft en effet Tun des ca- 
raiSlères qui diftingue le vrai tigre, non feulement de la 
panthère , mais de plufieurs autres animaux qu'on a de- 
puis appelés tigres- Strabon ^ cite Megaflhène au fujet 
du vrai tigre , & il dit d'après lui , qu'il y a des tigres 
aux Indes qui font une fois plus gros que des lions : le 
tigre efl donc un animal féroce, d'une vîteffe terrible^ 
dont le corps efl marqué de bandes longues, & dont 
la taille furpaffe celle du lion. Voilà les feules notions 
que les Anciens nous aient données d'un animal auffi 
remarquable; les modernes, comme Gefner & les autres 
Naturalifles qui ont parlé du tigre, n'ont prefque rien 
ajouté au peu qu'en ont dit les Anciens. 

Dans notre langue on a appelé peaux de tigres ou 

• Vide PHn. NaturaL Hijf. lib. VIII,. cap. xvil. 

• Vide Oppian. lib. I, dt VenatiottC, ubi ait: Orynges alias decoran 
taniis oblongis tigrium infiar, alias vera ratunés ut panthera. — Tigres 
(ait Soliiius) bejlias injignes maadis natœ & pemicîtas memarabiles red-^ 
àderunt , fulva nitent, hacfuhum nigricantibw fegmentis mter-undatuaù 

• Yi(U Strab. lib. XV. 

Giiî 
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peaux tigrées toutes les peaux à poil court, qui fe (ont 
trouvées varices par des taches arrondies & fcparées : les 
voyageurs, partant de cette feufle dénomination, ont à 
leur tour appelé tigres tous les animaux de proie dont'ia 
peau étoit tigrée, c'eft-à-dire , marquée de taches féparées. 
M." de r Académie des Sciences ont fuivi le torrent, 
ÔL ont auffi appelé tigres les animaux à peau tigrée qu'ils 
ont difTéqués, & qui cependant font très-difïërens du 
vrai tigre. 

La caufe la plus générale des équivoques & des in- 
certitudes qui fe font fi fort multipliées en Hiftoire 
- Naturelle , c'eft , comme je Tai indiqué dans l'article pré- 
cédent, la néceflîté où Ton s'eft trouvé de donner dts 
noms aux produdions inconnues du nouveau monde. 
Les animaux , quoique pour la plufpart d efpèce & de 
nature très - différentes de ceux de l'ancien continent» 
ont reçu les mêmes noms , dhs qu'on lew a trouvé 
quelque rapport ou quelque reffemblance avec ceux-ci. 
On s'étoit d'abord trompé en Europe , en appelant tigres 
tous les animaux à peau tigrée d' Afie & d'Afrique : cette 
erreur tranfportée en Amérique y a doublé ; car ayant 
trouvé dans cette terre nouvelle des animaux dont la 
peau étoit marquée de taches arrondies & féparées , on 
leur a donné le jiom de tigres , quoiqu'ils ne fuflent ni 
de l'efpèce du vrai tigre, ni même d'aucune de celle 
des animaux à peau tiffie de l'Afie ou de l'Afrique aux- 
quels on avoit déjà mal â propos donné ce même nom; 
& 'comme ces animaux à peau tigrée qui fe font trouvés 
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en Amérique font en affe^ p-and nombre, & qu'on n'a 
pas ialfTc de leur donner à tous le nom commun de //^^; 
quoiqu'ils fiifTent très-difFcrens du tigre & différens entre 
eux; i[ fe trouve quau lieu d'une feule c/pèce qui doit 
porter ce nom , il y en a neuf ou dix , & que par confé- 
quent l'hiftoire de ces animaux efttrès-embarrafîee, très- 
difficile à faire, parce que les noms ont confondu les 
chofes , ÔL qu'en fiiiant mention de ces animaux l'on a 
fou vent dit des uns ce qui de voit être dit àts autres* 

Pour prévenir la confufion qui rcfulte de ces déno- 
minations mal appliquées à fa plufjjart des animaux du 
nouveau Monde , & en particulier à ceux que Ton a 
iauffement a]}pelés ligres^ j*ai penfé que le moyen le 
plus fûr étoit de faire une énumcration comparée des 
animaux quadrupèdes, dans îaquelte je diflingue, i!" ceux 
qui font naturels & propres à lancien continent, c*eft- 
à-dire à l'Europe, l'Afrique & FAfie, & qui ne fe (ont 
point trouvés en Amérique lorfqu on en fit la décou- 
verte; 2/ ceux qui font naturels <Sc propres au nouvcair 
continent, & qui n'étoient point connus dans l'ancien ; j.*^ 
ceux <jui fe trouvant également dans les deux continens,. 
6ns avoir été tnmfportés par tes hommes, doivent ctre 
regardes comme communs & à fun & à FautTC, Il a feliu: 
pour cela recueillir & raffembler ce qui le trouve épars au 
fujet des animaux , cbns les Voyageurs & tians les premiers 
hîftoriens du nouveau Monde : c*eft le précfs de ces 
recherches cpe nous donnons ici avec quelque conliance^ 
parce q[ue nous ies croyons utiles pour l mteUigençe de 
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toute THiftoire NatureHe, & en particulier de riiiftoirc 
des Animaux. 



ANIMA U X 

DE L'ANCIEN CONTINENT. 

J-iES plus grands animaux font ceux qui font les mîeiuc 
connus, & fiir lefquels en général ii y a le moins d'équi- 
voque ou d'incertitude ; nous les fuivrons donc dans 
cette énumératiqn , en les indiquant à peu près par ordre 
de grandeur. 

Les éléplians appartiennent à 1 ancien continent, & 
ne fe trouvent pas dans le nouveau ; les plus grands font 
en Afie , {es plus petits en Afrique ; tous font originaires 
des climats les plus chauds, & quoiqu'ils puiffent vivre 
dans les contrées tempérées, ils ne peuvent y multiplier; 
ils ne multiplient pas même dans leur pays natal lors- 
qu'ils ont perdu leur liberté ; cependant l'efpèce en eft 
aflèznombreufe, quoiqu'entièrement confinée aux fculs 
climats méridionaux de lancien continent; & non feu- 
lement elle n'eft point en Amérique , mais il ne s y 
trouve même aucun animal qu on puiffe lui comparer» 
ni pour la grandeur, ni pour la figure. 

On peut dire la même chofe du rhinocéros, dont 
l'e^èce eft beaucoup moins nombreufe que celle de 
l'éléphant ; il ne fe trouve que dans les déferts de 
l'A^iq^ie ^ dans les forêts de i'Afie méridionale , & il 

n'y. 
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n y a en Amérique aucun animal qui lui reiïemble. 

Lliippopotame habite les rivages des grands fleuves de 
i'Inde & de rAfrique; l'efpèce en eft peut-être encore 
moins nombreufe que celle du rhinocéros, &: ne fe trouve 
point en Amérique, ni même dans les climats tempérés 
de lancien continent* 

Le chameau & le dromadaire dont les efpèces, quoique 
très-voifines, font différentes, & qui fe trouvent fi com- 
munément en Afie, en Arabie Se dans toutes les prties 
orientales de l'ancien continent , étoient auJffi inconnus 
aux Indes occidentales que i 'éléphant, l'hippopotame 6c 
le rhinocéros. L'on a très -mal-à-propos donné le nom 
de chameau au lama * & au pacos ^ du Pérou , qui font 
d'une eipèce û différente de celle du chameau, qu'on 
â cru pouvoir leur donner auffi le nom de mouions; 
en forte que les uns les ont appelés chameaux^ & les 
autres mouions du Pérou , quoique fe Pacos n*ail rien 
de commun que la laine avec notre mouton, & que le 
Lama ne reffemble au chameau que par l'alongement 
du coi. Les Ef|>agnols ^ traniportèrent autrefois des vrais 

* Camelus dorfi !m , gibbo peâarûlL Lion. S^flem. natur, edlL jr, 
pQg* 6 y* — Câmelus pills breyijimïs vejlitus* . , , , Camduj Peruanus, le 
Chaineau du Pérou* Brifloii, Regn, animûL pag- j6, — Ov/i Permna* 
Marcgrav. Hijl. Braf png. 34.J. 

*■ Câmeks îQphis nuHis ^ torpofi Imato* Lîïin» Syfim, natur* edk, X, 
pîïg. 66. — Came/us pi/is prûlixis toto corpore veflitus* La Vigogne» 
Briflbn, Rign. animal pag» 57. — Ovh Peruana pacos éâa* Marcgrar* 
Hif, BraftL pag. 244.. 

' Vcyei rHiftûirc naturellç dçs Indes ^ie Jofeph Acofla, iraduîte par 

Tûm€ IX. H 
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cliameaux au Pérou; ils les avoient d'abord dépofés aux 
ifïes Canaries , d'où ils les tirèrent enfuite pour les pafTer 
en Amérique : mais il feut que le climat de ce nouveau 
monde ne leur foit pas favorable", car quoiqu'ils, aient 
produit dans cette terre étrangère, ils ne s'y font pas 
multipliés, &. ils n'y ont jamais été "qu'en U-ès- petit 
nombre. \ 

La ^raffc* ou le came/û-parda/is, animal très-grand, 
très-gros & très -remarquable, tant par (à forme fmguiière 
que par la hauteur de ià taille , la longueur de ion col de 
celle de fes jambes de devant, ne s'eft point trouvé en 
Amérique; il habite en Afrique Se. fur-tout en Ethiopie, 
& ne s'eft jamais i^épandu au-delà des Tropiques dan» 
les climats tempérés de i'ancien continent. 

Nous avons vu dans l'article précédent, que le lion 
n'exiftoit point en Amérique, Se que le Puma du Pérou 
eft un animal d'une efpèce différente. Nous verrons de 
même que le tigre & la panthère ne fe trouvent que dans 
l'ancien continent , Se. que les animaux de l'Amérique 
méridionale auxquels on a donné ces noms font d efpèces 
différentes. Le vrai tigre, le fèul qui doit confèrver ce 
nom , eft un animal terrible & peut-être {^os à craindre 
que ie lion ; ûl férocité n'eft comparabie à rien ; mais 

Robert Renand. Paris, tfoo, dtpvàt ht pogt 4^ f>^^^ la page 
jiti. Voyca auffi THilkiR do inoL. Pgns, 1 744 , tome II, pag» 
3ti( & fun, 

* * Girt^a quant Arabes Zumapa , Grttcî & Lélhi Cando-ptrdaSa 
Mnrâdnl. JBtMu. tàf. pag; i ift. 
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on peut juger de la force par ik taille ; elle eft ordinai- 
rement de quatre à cinq pieds de hauteur fur neuf, dix 
& jufqu a treize <Sc quatorze pieds de longueur, fans y 
comprendre ia queue; â pcm nefk pas iigrée^ c'eft-à- 
dire parfemée de taches arrondies ; il a ièulenKnt fur un 
fond de poil ^ve des bandes noires qui s'étendent 
tranlverfàlement fur tout le corps , & qui forment des 
anneaux fiir la queue dans toute ia longueur; ces feuls 
caradères (tiffifent pour le diftinguer de tous ks animaux 
de proie du nouveau monde , dont les plus grands font 
a peine de la taille de nos mâtins ou de nos lévriers. Le 
iéopard & la panthère de i'AfiSque ou de TAûe n'ap- 
prochent pas de ia grandeur du tigre » & cependant font 
encore plus grands que les aninfiaux de proie des parties 
méridionales de f Amérique. Pline , dont on ne peut ici 
révoquer le témoignage en doute, puifque les panthères 
étoient (i communes qu'on les expofoit tous les jours 
en grand nombre dans les fpeéUcles de Rome ; Pline , 
dis-je, en indique les caraâères eflentiels , en diiant 
que leur poil eft blancheatre & que leur robe eft variée 
par-tout * de taches noires, ièmWables à des yeux ; A 
ajoute que la feule différence qu il y ait ennre le mâle & 
la femeHe , c'eft que ia femelle a ia robe plus bianche. 
Les animaux d'Amérique auxquels on a donné le nom 

* Pantherîs in candido breyes macularum ocuR varias. • . & perdis, fui 
mausfmit appef/ant m eo ûmni gntu cnhtmma. m AJncâ Syriaque, 
quidam ab Us Pauthras candon filo éfcermmi, ntc adhuc aliam dijfih 
rmiam ifatni. Ptia. Bifi. Na$. libw YUI, cap. xvil. 

H ï, 
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de tigres, reffemblent beaucoup plus à la panthère qu'aw 
tigre ; mais ils en diffèrent encore affez pour qu'on puiile 
reconnoître clairement qu'aucun d'eux n'eft précifen^nt 
de Tefpèce de la panthère. Le premier eft le jaguar ou 
jagiiara ou janowara, qui fe trouve à la Guiane , au 
Brefd & dans les autres parties méridionales de TAmé- 
rique. Ray avoît, avec quelque raifon , nommé cet animal 
pard * ou lynx du Brefil ; les Portugais Tont appelé once ow 
onfa, parce qu'ils avoient précédemment donné ce nom 
au lynx par comjplion , & enfuite à la petite panthère 
&t% Indes ; & les François, fans fondement de relation» 
l'ont appelé tigre **, car il n'a rien de commun avec 
cet animal. Il diffère auffi de la panthère par la grandeur 
du corps , par la pofition & la figure des taches , par la 
couleur & la longueur du poil , qui eft crêpé dans la jeu- 
nèfle , & qui eft toujours moins lifle que celui de la pan^ 
thère : il en diffère encore par le naturel & les moeurs^ 
il eft plus làuvage & ne peut s'apprivoifèr, &c. Ces dif- 
férences cependant n'empêchent pas que le jaguar du 
Brefil ne reflemble plus à la panthère qu'à aucun autre 
animal de l'ancien continent. Le fécond eft celui que 
nous appelerons couguar, par contraélion de fbn nom 
brafilien cuguacu-ara^ ^ que l'on prononce caugpuacou-ara, 

* Pardus (Oiff^ynx Brqfilienjls, jaguara diâa. Marcgravii. Ray« Synopjl 
^iodrtip. pag. \66. 

^Gto% Tigre de la Guiane. Defmarchais,.f0;7i^ 7//, page 2g f,. 
Le Tigre d'Amérique. Briflbn, Rtgn. animal, pag. 270. 

* Cuguacw-ara. Pifon., Hift. Nau Ind* pag. 1 04. — Le Tigre roug^». 
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& que nos François ont encore mal -à -propos appelé 
tigre rwge; il diffère en tout du vrai tigre & beaucoup 
de la panthère , ayant le poM d une couleur roufle , uni- 
forme & fans taches ; ayant aufTi la tête d une forme 
différente & le mufeau plus alongé que le tigre ou la 
panthère. Une troifième efpèce à laquelle on a encore 
dowié le nom de tigre , & qui en efl tout auffi éloignée 
que les précédentes , c'eft le jaguarète % qui eft à peu 
près de la taille du jaguar & qui lui reffemble auflî par 
les habitudes naturelles, mais qui en di^re par quelques 
caraâèrt s extcrieurs : on la appelé tigre noir, parce qu'il 
a le poil noir fur tout le corps , avec des taches encore 
plus noires, qui font (eparées & parfemées comme celles 
du jaguar. Outre ces trois efjjèces, & peut-être une 
quatrième qui eft plus petite que les autres , auxquelles 
on a doâiné le nom de tigres , il fe trouve encore en 
Amérique un animal qu on peut leur comparer & qui 
me paroît avoir été mieux dénommé; c'eft le chat-pard, 
qui tient du chat & de la panthère , & qu'il eft en effet 
plus aifé d'indiquer par cette dénomination compofée 
que par fon nom mexiquain dflcoofclotl ^ : il eft plus 
petit que le jaguard , le jaguarète & le couguar^ mais 

Banère , Hijl. Fr. equîn. pag. 1 6 j.— Le Tigre rouge. Brîflbn, Rcgn. 
ênimal. pag. 272. 

^Jaguarète. Pifon, Hift. Nat. Ind. pag. 103. — Onrr, efpèce de 
Tîg;re- Definarchaîs , tome 111, page j o. — Le Tigre noir. BriiTon^ 
Regn» animai pag. 271* 

> Vidi Hernandea^^ 2///?. Mex^ pag. J ?a. — Chat - pard. Hift..df 

H ii^ 
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en même temps il eft plus grand qu'un chat (airvage, 
auquel ii reflembie par la figure; ii a feuiement ia quciie 
beaucoup plus courte & la fobe femée de taches noires, 
longues fur le dos A: arrondies fur le ventre. Le jaguar» 
le jaguarète , le couguar & le chat-pard font donc 
les animaux d'Amérique aiixqut Is on a mal - à - propos 
donné le nom de tigres. Nous avons vu vivan» le 
couguar A le chat-pard; nous nous ibinmes donc 
aflurés qu'ils font chacun d une efpèce différente entre 
eux , & encore plus différente de celle du tigre & de fci 
panthère ; & à legard du puma & du jaguar , ii eft 
évident par les defcriptions de ceux qui les ont vûs^ 
que le puma n'eft point un lion, ni le jaguar un tigre; 
ainfi nous pouvons prononcer iàns fcrupule que fe 
lion , le tigre & même la panthère ne fè font pas plus 
trouvés en Amérique que Téiéphant , le rhinocéros, l'hip- 
popotame, la giralFe & le chameau. Toutes ces efpèce^ 
ayant befoin d'un clim^ft chaud pour fe propagera n ayant 
jamais habité dans le^^terres du Nord, n ont pu commu- 
niquer ni parvenir en Amérique : ce £iit général , dont 
A ne paroît pas qii*on iè fût ieulement douté, dk trop 
important pour ne k pas appuyer de toutes les preuves 
qui peuvent achever de le conftater : continuons donc 
notre énumération comparée des animaux de l'ancien 
continent avec ceyx du nouveau. 

TAcad. des Sciences , ou Mémoires pour ftrvir à i'Hîftqîre àiç% kvàr 
maivc , tome III , pflrt. I, page i Of.^ Chai - pard. Bri/Ibn, Reffu 
animal* pag. 2^3 • 
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Perfonne n'ignore que les chevaux , non feulement 
causèrent de la fui|>rife , mais même donnèrent de la 
frayeur aux Américains lorfqu'ils les Virent pour la pre- 
mière fois : ils ont bien réuffi dans prefque tous les 
climats de ce nouveau continent , & ils y font a<5luelle- 
ment prefqu auffi communs que dans Tancien "". 

Il en eft de même des ânes qui étoient également 
inconnus, âc qui ont également réuiïi dans les climats 
chauds de ce nouveau continent; ils ont même produit 
des mulets , qui font plus miles que les lamas pour porter 
des fardeaux dans toutes les parties montagneufes du 
Chili, du4^érou, de la nouvelle Efpagne, ôlc. 

Le zèbre ^ eft encore un »iimal de l'ancien continent, 

*'Tous les chevaux, dit Garcilaflb, qui font dans les Indes efpagnoles, 
viennent des chevaux qui furent transportés d'Andaloufie , d*abord 
4ans nfle de Cuba & dans celle de Saint - Domingue , enfuite à celle 
*de Bariovento , où ik multipUèrem ù fort, qu'il s'en répandit dans les 
terres inhabitées, où lis devinrent iâuvages, & pullulèrent d'autant plus 
qu'il n'y avoit point d'animaux féroces dans ces ifles qui pufTent leur 
nuire , & parce qu'il y^de l'herbe verte toute l'année. Hiftoire des 
Incas. Paris, 1744» -^te font les François qui ont peuplé les ifles 
Antilles de chevaux , les Espagnols n^y en avoient pobit iaifl^ comme 
dns les autres ifles & dans la terre femie du nouveau continent. 
AL Aubert, (ècond Gouverneur de la Guadeloupe, a commencé ie 
premier pré dans cette ifle & y a fait apporter les premiers chevaux. 
Hiftoire générale des Antilles^ par le Père du Terue. Paris, i d^y, 
t$me II, page 28 f. 

^ Zébra, ^^y, Syn. quad. pag. 69. — Edwards, gUanings ofnâturaL 
hfiwy* London, 1 75 8, p. 27 & 29.— Aine fauvage. Kolbe, tem. llly 
pag. ^ ^ I -^ Le Zèbre ou l'Aine rayé. Briflon^ Rtgfu mmol. jpag, 1.0 u 



^4- Animaux 

A qui n'a peut-être jamais été tranfporté ni vu dans le 
nouveau ; il paraît afFeéler un climat particulier & ne fe 
trouve guère que dans cette partie de T Afrique qui s'étend 
depuis rÉquateur jufqu au cap de Bonne«efpcrcince. 

Le bœuf ne s'eft trouve n i dans les iflcs ni dans la 
terre ferme de TAmérique méridionale : peu de temps 
après la découverte de ces nouvelles terres, les Efpa- 
gnolsy tranfportèrent d'Europe des taureaux & des vaches. 
En 1550 on laboura pour la première fois la terre avec 
des bœufs * dans la vallée de Cufco. Ces animaux multi- 
plièrent prodigieufement dans ce continent , au(fi-bien 
que dans les ifles de Saint-Domingue , de Cuba , de 
Barlovento, &c. ils devinrent même làuvages en plufieurs 
endroits. L'efpèce de bœuf qui s'eft trouvée au Mexique, 
à la Louifiane , &c. ^ & que nous avons appelé bœuf 
fàuvage ou •bifbn , n'eft point iïïUe de nos bœufe ; le 
bifon exiftoit en Amérique avant qu'on y eût tran^rté 
le bœuf d'Europe , & il diffère aflez de celui-ci poiir 
qu'on puifle le confidérer comme fàifànt «ne cfpèce à 
part : il porte une bofle entre les ipaules ; fon poil eft 
plus doux que la laine , plus long fur le devant du corps 
que fiir le derrière , & crêpé fur le col & le long de 
l'épine du dos; la couleur en eft brune, obfcurément 
inarquée de quelques tacher blancheâtres. Le bilbn a de 

* Voyei THiftoire des Incas. Paris , ^7 4-4- 9 tome II, pages 2Sf 
it fuiv. 

> Voyei rHîftoîre du nouveau Monde, par Jean de Lact. L^de, 
I iljfo^ Uvj^ X, çhap. IV. - 

pfus 
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pîus les jambes courtes ; elles font, comme la tête & la 
gorge , couvertes d'un long poil : le mâle a la queue 
longue avec une houpe de poil au bout, comme on le 
voit à la queue du lion. Quoique ces différences m'aient 
paru fuffîfàntes , ainfi qu'à tous les autres Naturaiiftes , 
pour faire du bœuf & du bifon * deux efpèces différentes» 
cependant je ne prétends pas laffurer affirmativement : 
comme le feul caraélère qui différencie ou identifie les 
efpèces , eft la faculté de produire des individus qui onl 
eux-mcmes celle de produire leurs femblables , & que 
perfonne ne nous a appris fi le bifon peut produire avec 
le bœuf, que probablement même on n'ai jamais eflayé 
de les mêler enfemblc, nous ne fommes pas en état de 
prononcer fur ce fait. J'ai obligation à M. de la Nux, 
ancien Confeiller au Confeil royal de Tiflede Bourbon & 
Correfpondant de f Académie des Sciences, de m 'avoir 
appris, par ia Lettre ^ datée de fifle de Bourbon du 

' Voy^i k quatrième volume de cette Hiftoire Naturelle, anklc 
du Bœiif 

^ Extrûk di lu Lttm écrite par M. de Îû Nux i M. de Bufùn* 
Se ne dois pas négliger de vous donner à connohre que les Bifonsg 
C la loupe ou bolîe qu'ils ont fur le garot eft le feui caraiflère qui 
les di flingue des bœufi, ne font point une eipèce particulière & 
différente de ceux-ci , comme vous paroîflêz en êire lierfuadé ( au VIII* 
vol in-i 2 de votre Hift< ^zu page 134)^ ^n ceue Ille» où, depuis 
plus de trente ans» fai vu boeufs bretons » bœufs indiens ^ bifons^ il eft 
ifès-afluré que ce font des animaux de même elpèce , inaîs de races 
différentes, qui s étant meiees depuis ce temps, ont produit des indi- 
vidus qui en ont eux-mêmes produit d'autres , dont nos fâvanes font 
Kluellement cou vertes. J'ai eu enu aiiuei upe vache bretonne quJ a cic 
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p oâ:obre; 1759, que le bifbn ou bœuf à bolTe de 
Tifle de Bourbon produit avec nos bœufs d'Europe; & 
/avoue que je regardois ce bœuf à boffe A^s Indes pluftôt 
comme un bifon que comme un bœuf Je ne puis trop 
remercier M. de la Nux àt m'avoir fait part de cette 
obfervation; & il fèrort bien à defirer qu a fbn exemple 
les perlbnnes habituées dans les pays lointains fifîent cie 
femi)lable$ ocpérîences fur les animaux : il me femble 
qu'il feroit facile à nos habitans de ia Louifiane d eflàyer 
de mêler le bifon d'Amérique avec la vache d'Europe, 
& le taureau d'Europe avec*la bifonne ; peut-être pro- 
duiroient-ils enfemble , & alors on feroit afîiiré que le 

chez moi la louche de plufieurs générations , & je n*aî jamais eu de 
taureaux indiens ni bretons, mais lèuiement des bifons entiers. Les 
premiers bâtards du m( lange des binons avec les races bretonnes , ont 
leur loupe ou bofle fort petite : il y en a même qui n'en ont presque 
pas , (euiemeni le deflus des omoplates eft plus charnu que dans les 
bœufs bretons ou indiens ; encore après plufieurs mélanges de llroîs 
rucés bâtardes, tout difj)arou ; & j'ai aéluellement plufieurs jeunes 
bêles qui n'ont pas la moindre apparence des bofles ou loupes très- 
diminuées que portent les" mères qu'elles lettent. Nx)us nous (èrvons 
ici des bœufs , de quelque mces qu'ils (oient , pour porter les grains 
& autres denrées : l'âpreté de nos montagnes ne permet ni la charrue , 
ni les charrois. Cet objet rend ici la race des bilbns plus recomman- 
dable. ; & la plufparr de nos anciens Colons voient avec grand regret 
Li diminution progrefllve des loupes ou bodès , ils fcnit ce qu'ils 
peuvent pour conferver les Touches les plus boffucs ; en effet dans les 
defcentes affez roides, cette bofle retient la cluirge ; malgré cela, j'ai 
l'expérience, & depuis bien i\es années, que la privation de la bofle 
ne rend pas nos bœufs moins propres à ce fèrvice. il y a- huit mois 
que je me fuis défiit d'un bœuf pottûnt ou bmf de charge , né che» 



DE l' ANCfEir Co'nYinent. 6j 

fcœuf d'Europe, le bœiifboffu dft i'iile de Bourbon, le 
taureau àts Indes orientales & le' bifbn d'Amérique ne 
feroient tous qu'une feule & même cfpèce. On voit 
par les expériences de M. de la Nux que la bofîe t\t 
feit point un caraélère eflentiet , puifqu'elle dîfparoît après 
quelques générations ; &.d'ailleurs j'ai reconnu moi-même 
par une autre obiërvation , que cfette bofTe ou loupe quç 
i'on voit au chameau comme au: bifon eft un caraélèFC 
qui, quoiqu'ordinaîrei, n'eft' pas con^nt, & doit être 
regardé comme/une dJ^renee atcidemelle dépendante 
peut-être de Tenibonpoint du corps ; car j^ai vu «n cha^ 
meau maigre & malade qui n^avoit pas hieme lapparencé 
de la bofTe. L'âtitrecaraélère du bifon d^'Amérique, qui 
cft d avoir le jK)il plus long êi bîefi pltis doux que celui 

inoî très -métis, qui avoit fervî pendant plus de quatre ans, & qui 
n*avoit pas la moindre apparence de bofle ; j'ai encore fa mère qui a 
Lofle & qui , âge'e de dix-fèpt à dix-huit ans, donne encore des veaux 
bien étoffés. Ces bœufs de chafge font conduits & gouvernés par le 
nez^qU'on perce entre tes narines: on piafiè dans Fouveriure un fer 
courijé en croiiïànt , un peu ouvert aux deux extrémités , auxquelles 
font attachés deux anneaux ; cette efj>èce de bridon eft fupporié par 
une têtière qui pafle derrière les cornes & les oreilles. La corde ou 
ïonge de conduite , longue dé quinze à fèize pieds , eft attachée à l'un 
des anneaux : ordinairemem fe bœuf dev;ince te conduAcur. J'ou- 
l>{rois de vous oblcrrer que les bifons entiers ont toujours été trouvés 
ici plus foibles , non feulement que les taureaux bretons , mais encore 
que les bâtards de la race bretonne; je fèns bien qu'on voudroît (avoir 
Çi cela éft égal dans les individus proveniis d'un taureau & d'une 
vache bifonne , & dans, ceux pavànus d^ bifoni Je ne (tiis pas en 
ciat de répondre , Adè'i '- ^.j.»\ :/;-; ^ . ..; h 
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de notre bœuf, paroît encore n'être qu'une différence 
qui pourroit venir de J'influence du climat» comme on 
le voit dans nos chèvres , nos chats & nos lapins , lorf^ 
qu'on les compare aux chèvres , aux chats de aux lapins 
d'Angora, qui, quoique très-différens par le poil, font 
cependant dé la même efpèce : on pourroit donc îma* 
giner avec quelque forte de vxai-femblance ( for-tout fi 
le bifon d'Amérique produifoit avec nos vaches d'Eu- 
rope ), que notre bœuf auroit autrefois paflë par les 
terres du Nord contigues à celles de l'Amérique fepten- 
trionale, de qu'enfuite ayant defcendu dans les régions 
tempérées de ce nouveau monde , il auroit pris avec le 
temps les împreffions du climat , & de bœuf feroit devenu 
bifon. Mais jufqu'à ce que le fait eflentiei , c'eft-à-dire 
la faculté de produire enfemble , en foit connu , nous 
nous croyons en droit de dire que notre bœuf eft wn 
animal appartenant à l'ancien continent, & qui n'exifloit 
pas dans le nouveau avant d y avoir été tranfporté. 

Il y avoit encore moins de brt bis * que de bœufs en 
Amérique; elles y ont été tranfportces d'Europe, & 
elles ont réufTi dans tous les climats chauds & tempérés 
de ce nouveau continent : mais quoiqu'elles y ^ foient 
affcz prolifiques, elles y font communément plus maigres, 
& les moutons ont en général la chair moins fucculente 
& moins tendre qu'en Europe : le climat du Brefil eft 
apparemment celui qui leur convient le mieux, car c'eft le 

• Voytj^ rHirtoîre des Incas. Paris, 1744 9 tome II, page J22. 
^ Voy^ THiftoire du Brefil , par Pilon & Marcgrave. 
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leiil du nouveau monde où ils deviennent exceflivement 
gras ''. L'on a tranfporté à la Jamaïque non /êulement des 
brebis d'Europe, mais auffi des moutons^ de Guinée, 
qui y ont également réu/fi : ces deux efpèces, qui nous 
paroifïent être différentes Tune de l'autre, appartiennent 
également & uniquement à lancien continent. 

JI en eft des chèvres comme des brebis, elles n*exif- 
toîent point en Amérique , & celles qu*on y trouve 
aujourd'hui & qui y font en grand nombre , viennent 
toutes des chèvres qui y ont été tranfportces d'Europe. 
Elles ne fe font pas autant multipliées au Brefîl ' que les 
brebis; dans les premiers temps, brique les Efpagnols 
les transportèrent au Pérou , elles y furent d abord ii rares 
qu'elles fe vendoient jufqu a cent dix ducats pièce*^ ; mais 
elles s y multiplièrent enfui te fi prpdigieufement qu'elles 
fe donnoient prefque pour rien, & que Ion n'eflimoît 
que la peau; elles y produifent trois, quatre Se jufqu a 
cinq chevreaux d'une feule portée, tandis qu'en Europe 
elles nen portent qu'un ou deux. Les grandes & les petites 
ifles de TAmérique font auffi peuplées de chèvres que 
les terres du continent ; les Efpagnols en ont porté jufque 

' Vhyei THiftoire du nouveau monde, par Jean de Lacu Liytk , 
M {40, im XV, ckap. JCV. 

^ Ovis Cumenfn fm Angùknfts^ Marcgravîî ^ tib. VI, cap. X, Ray, 
SynopJiSj pg^ 7J* ^^yx f'Hiftoire de la J^tmique, par HaiiiSloaue» 
Londres , t JQ 7, voi ♦, p^ge 7/ di i'Jntroduâkn* 

* Voyei l'Hiftoire du nouveiu monde, /m XV, chef, JCVt 

* Vêjii iHiftoire des lacas, tame II, pagt j j-2, 

liij 
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qui dans ces climats les diflingue fi fort dts autres am* 
maux. Les chevaux ont à peu près, également multiplié 
dans les pays chauds & dans les pays froids du continent 
de r Amérique ; il paroit feulement * qu'ils font devenus 
plus petits ; mais cela leur efl commun avec tous les 
autres animaux qui ont été tranfportés d'Europe en Amé* 
rique ; car les bœufs, les chèvres, hs moutons ^ \ts co- 
chons, les chiens, font plus petits en Canada qu'en France; 
& , ce qui paroîtra peut-être beaucoup plus fmgulier, c'eft 
que tous les animaux d'Amérique , même ceux qui font 
naturels au climat, font beaucoup plus petits en général 
que ceux de l'ancien continent. La Nature fèmble s'être 
fervie dans ce nouveau monde d'une autre échelle de 
grandeur ; l'homme efl: le feul qu'elle ait mefuré avec 
le même module : mais avant de donner les faits fur 
lefquels je fonde cette obfervation générale , il feut achever 
notre énumération. 

Le cochon ne s'eft donc point trouvé dans le nou- 
veau monde , il y a été transporté ; & non feulement 
il y a multiplié dans l'état de domeflicité, mais il efl 
même -devenu fàuvage ^ en plufieurs endroits, & il y 
yit & ipultiplic d^ns les bois comme nos fàngliers , 

* VoyelyWAout de la Jama(ïquC| par Hans Sloanc. Londres, 17^7 
& 172J. 

^ ]L«es cochons d'Europe ont beaucoup multiplié dans toutes les 
Indes occidentales; ils y font devenps fàuvages, & on les chaflè 
comn^e ie fàogUer dont ils ont pris ie naturel & la férocité. Hiftoire 
paturcUe des Indes, par Jofeph Acofta. Paris, iSo o,pnges -f ^ ù'futv. 

fans 
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fins ie fecours de l'homme. On a miÛ tranfporté de la 
Guioce au Brefil * une autre elpèce de cochon diffé- 
rente de celle d^Europe , qui s y eft multipliée. Ce 
cochon de Guinée, plus petit que celui d'Europe, z 
les oreilles fort longues & très -pointues, la queue aufïr 
fort longue & traînant prefqu'à terre; il n'efl: pas couvert 
de foies longues , mais d\m poil court , & il paroît faire 
une efpèce diftinéle & féparce de celle du cochon d'Eu* 
rope ; car nous n'avons pas appris qu'au Brefil , où 
i ardeur du climat favori fe h propagation en tout genre , 
ces deux efpèces fc foient mêlées, ni qu'elles aient même 
produit des mulets , ou des individus féconds. 

Les chiens, dont les races font fi variées & û nom-» 
breufement répandues , ne fe font, pour ainfi dire, trouvés 
en Amérique que par échantillons difficiles à comparer 
& à rapporter au totil de Tcfpèce. H y avoit à Saint- 
Domingue des petits animaux appelés ^^«£r^ femblabies 
à àcs petits chiens; mais il n y avoit point de chiens 
femblabies à ceux d'Europe, dit Garcilaffo, & il ajoute** 
que Us chiens d'Europe qu'on avoit tranfportés à Cuba 
&à Saint-Domingue, étant devenus lauvages, dimi- 
nuèrent dans ces ilîes la quantité du bétail auffi devenu 
fàuvage; que ces chiens marchent pam troupes de dijc 
ou douze 6l font auffi méchans que des loups. Il n'y 
avoit pas de vrais chiens aux Indes occidentales > dit 

* F/Vf Pifon, HfJ. NaL BrafiL cum app. Marcgraviî, 

^ Voyei^i'WiXoïi^ des Licas, Paris ^ ^744* lom^ II $ p^iges J2^ 
^ fuivantes. 

Tome IXf IÇ 
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Jofeph Aco^ *, mais ff ulenient (I@s luumaux ihnblables 

à<ie petits chiens., qu'au Pérou ils ^peloi^t dco, & ces 

9JÇDS s'attacbent à leurs maîtres & ont à peu près adfi 

|ç naturel du cbien. Si l'on «n croit le père Qiarkvoix •', 

qui fur cet article ne cite pas i$;s:gafaf)6, « i^sgû/çhisde 

» Saint-Dominguie étptent depéths chiens muets qui fer- 

» voient d'amufement aux dames'; on s'en {etvo'ttmfCLk 

» la chadè pcMir éventer d'autres animaux ; ils étotent boas' 

» à maixger » &. furent d'une grande reflburce dans Jes pre- 

» mières famines que les Efp^nols eiTuyèrem : Vgffècesai- 

» Foit manqué dans ViOs, (i on n'y en avoitpas jpporlé de 

» plufieurs endroits du continem. U y f n avort de phifieors 

» ibrtes; les uns avoient la peau tout-à-iait liie, d'aiilres 

» avoient tout le ccn-ps couvert d'une laine fort douce ; le 

» plus grand nombre n'avoit qu'une eipèce de duv«tfort 

» tendre Si fort rare : la même variété de couleurs qui & 

» voit parmi dos chiens fe rencontroit au/fi dans ceux-là, 

» & phtts grande encore, parce que toutes les couleurs 

s'ytrotivoient, &. même les plus vives». Si Telpèce des 

gofcljis a jamais exiflé avec ce&fmgularités que lui attribue 

* Vçyti l'Hîftoire Naturelle des Indes , par Jofeph Acofta , pagf ^f 
Ù" fu'ivantes. Voyez nufli i'Hilloire du nouveau monde , par Jeaa 
de Laei. Ley4f , iP^t, Hv. X, chap. y. 

■• Voye^ l'Hiftoire de l'ille Saint-Domingue, par le Père Charlevoix» 
JPdfis,- 1 73 0, tomt I, pagts // & fuiv. 

' Y avoit-il des Dsmes à Saint-Domingue iorf^'on en fit h 
découverte \ 

* La chair du chien n'«A pas bonne à manger. 
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père i^liarlevoix, pourquoi les autres Aitteurs n en 
font ils pas mention l & pourquoi ces animaux qui , fclon 
fui , étoient répandus non feufenient dans Tifle de Saint- 
Domrngue, mais en piufteurs endroits du continent, ne 
ftibriftem-ils plus aujourd'lnu ; ou pluflôt, s'ils fubfiflent, 
comment ont-ils perdu toutes ces belles fingularités î ît 
efi vrai - femWable que le gofchis du père Charlevoix, 
dont il dit n'avoir trouvé le nom que dans le père Pers, 
eft le gofqucs de Garcîlaffb; il fe peut auffi que le gofqués 
de Saint-Domingue & fafco du Pérou ne foient que le 
même animal, & il paroît certain <jue cet animal eft celui 
de l'Amérique qui a le plus de rapport avec le chien 
d'Europe. Quelques Auteurs Tout regawlé comme un 
vrai chien: Jean de Laet * dit expreflement, que dans 
le temps de h découverte des Indes il y avoit à Saint- 
Domingue wne petite efpèce de chiens dont on fe fervoit 
pour !a chaflTe , mais qui étoient abfolument rmiets. Nous 
avons vu ihm rhîftoire du chien ^\ que ces animaux 
perdent la faculté d'aboyer dans les pays chauds ; mais 
! aboyement eft remplacé par une efpèce de hurlement, 
& ili> ne font jamais, comme ces animaux trouvés ert 
Amérique, abfolument muets. Les chiens tranrportés 
d'Europe ont à peu près également réufTi dans les con- 
trées les plus chaudes & les plus froides d'Amérique* 
au Brcfd^ & ati Canada , & ce font de tous (es animaux 

' Vaye^ rHifîoire du nouveau monde, par Jean de Laet, lh,Xy\ 

* V^yei le V/ volume de cette Hifloire Naturelle , anîcle du CkUn^ 

Kij 
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ceux que les Sauvages * eftiment le plus ; cependant ils 
paroifTent avoir changé de nature; ils ont perdu leur voix 
dans les pays chauds , la grandeur de la taille dans les 
pays froids , & ils ont pris prefque par-tout des oreilles 
droites : ils ont donc dégénéré, ou pluftôt remonté à 
jeur efpèce primitive , qui eft celle du chien de berger, 
du chien à oreilles droites, qui de tous eft celui tjui 
aboie le moins. On peut donc regarder \ts chiens comme 
appartenant uniquement à lancien continent, où leur 
nature ne s'eft développée toute entière que dans les 
régions tempérées , & où elle paroit s'être variée & per- 
feélionnée par les foins de Thomme, puifque dans tous 
les pays non j^olicés & dans tous les climats exceffive- 
inent chauds ou froids , ils font également petits ^ laids 
& prefque muets. 

L'hiaenc ^, qui eft à peu près de la grandeur du loup, 
eft un animal connu des Anciens, & que nous avons vu 
vivant; il eft fîngulier par l'ouverture & les glandes qu'il 
a fjtuées comme celles du blaireau , defquellcs il fort 
une humeur d'une odeur très-forte : il eft aufti très-remar- 
quable par fa longue crinière , qui s'étend le long du coi 
& du garot ; par fà voracité , qui lui fait déterrer les 
cadavres, & dévorer les chairs les plus infeéles,&G. Cette 
vilaine bête ne fe trouve qu'en Arabie ou dans \ts autres 

* Voyt^ THiftoire du nouveau inonde , par Jean de Laet , //>• XV, 
ihûp. XV, page / // . 

^ Hyana. Ariftotelis , Utft. animal — Dabuh Arabum Cfaarlctoa^ 
Excr. pag. ly 
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provinces méridionales de TAfie; elle n'exiftç point en 
Europe, & ne s'eft pas trouvée dans le nouveau monde. 

Le chacal * qui de tous les animaux , fans même en 
excepter le loup , eft celui dont refJ3èce nous paroît 
approcher le plus de Tefpèce du chien , mais qui cepen- 
dant en diffère par dts caraélères efTentiels, efl un animal 
très-commun en Arménie, en Turquie, & qui fe trouve 
auffi dans piufieurs autres provinces de TAfie & de 
rAfrique ; mais il efl abfblument étranger au nouveau 
continent. Il efl remarquable par la couleur de fbn poil, 
qui eft d un jaune brillant ; il eft à peu près de la gran- 
deur d un renard : quoique Tefpèce en foit très nom- 
breufe, elle ne s'eft pas étendue jufqu'en Europe, ni 
même jufqu au nord de TAfie. 

La genette ^ qui eft un animal bien connu des Efpa- 
gnols, puifqu*elle habite en Efpagne, auroit fans doute 
été remarquée fi elle fe fût trouvée en Amérique ; mais 
comme aucun de leurs hiftoriens ou de leurs voyageurs 
n'en fait mention, il eft clair que c'eft encore un animal 
particulier à l'ancien continent, dans lequel ilhabite les 
parties méridionales de TEurope, & celles de TAfie qui 
font à peu près fous cette même latitude. 

• Lupus aureus.... . Jackall. Ray, Synopf. quaJrup. pag. 174.— 
Afiaîkum ûnimaL Adil nuncupatum. Bellon. OJ?f. pag. lôo.'—Canis 

favus.... Le Loup doré. Briflbn, Regn. anima/, pg. ijy. 

* Genetta. Bellon , Obferv. pag. y6. — Gcnetta. Catus Hifpanîœ 
Gcnethocatus. Charieion, Excr. pag. 2o,— La gcneiie. Briflbn, Regn» 
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Qooiqu'oiv ait prétendu que la civette fe trouvoit à 
la nouvelle Efpagne, nous pcnfons que ce n'eft point 
ia civette de l'Afrique & des Indes, dont on dre le mufc 
que l'on mêle & prépare avec celui que l'on tire auffi 
de l'animal appelé hiam à ia Chine , & nous regardons la 
vraie civette comme un animal des parties méridionales 
de l'ancien continent y qui ne s'efi pas répandu vers k 
Nord , & qui n'a pu palTer dans le nouveau. 

Les chats étoient, comme les chiens, tout-à-£ut écran- 
gers au nouveau monde , & je fuis maintenant perfindé 
que l'efpèce n'y exiftoit point , quoique j'aie cité * un 
palTage, par lequel il paroît qu'un homme de l'équipage 
de CM^ophe Colontb avoit trouvé & tué fin* la côte 
de ces nouvelles terres un chat âuvage ; je n'étois pas 
alofs aulTi inftruit que je le fliis aujourd'hui, de tous les 
abus (pie Ton a îÂt des noms, & j'avoue que je ne 
connoifleis pas encore afièz les animaux pour diftinguer 
nettement dans les témoignages des voyageurs les noms 
uiluipés , les dénominations mal appliquées , empruntées 
ou fàâfices ; & l'on n'en fera peut-être pas étonné, 
puifqueles nomenclateurs, dont les recherches fê bornent 
à ce feul point-de-vûe» loin d'avoir éclairci la matière, 
l'ont encore embrouillée par d'autres dénominations àc 
des phrases relatives à des méthodes arbitraires, totijours 
plus âutives que le coup d'œil & l'in^etSUon. La pents 
naturelle que nous ayons à comparer les chofès que nous 
voyons pour la première £>is à celles qui nous font déjà 

'*' Voyt\ le VI.' rolume de cette Hiftoire^atuielle , artide do Ont, 
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connues, jointe à la difficulté prefqu'invincible <pi*il y 
avoit à prononcer les noms donnés aux choies par les 
Américains , font les deux caufes de cette mauvaiTe appli- 
cation Aqs dénominations , qui depuis a produit tant 
d'erreurs. Il eft, par exemple, bien plus commode de 
donner à un animal nouveau le nom de fanglier ^ ou 
At cochon noir, que de prononcer fon nom mexicain 
quauh-coyameh:éit même, il étoit plus aifé d'«i appeler 
un autre renard anf>éricain ^, que de lui conferver fon 
nom brafilien tantandua-guaeu ; 4e nommer de même 
mouton ou chameau "" du Pérou des anrmaux x^\ dans 
cette lïingue fe nommoîent pelau fthialt-oquitli : on a de 
même appelé cochon d'eau ^ le cabiai ou cabionara, ou 
c<ipybara, quoique ce foit un animal très -différent d un 
cochon ; \t carigueibeju s'eft appelé loutre. Il en eft de 
même de jwefque tous les autres animaux du nouveau 
monde , dont les noms étoient fi barbares & ii étrangers 
pour les Européens , qu'ils cherchèrent à leur en donner 
d'autres par des reflèmblances , quel<iuefois heureufes, 
avec les animaux de l'ancien continent; mais fouvent 
au/Ti par <le fjmples rapports , trop éloignés pour fonder 

' V^y€\ le Voyage de Dermarchais , tome III, page 1 1 2 ) ti TEflài 
fur Tbiftoire naturelle de la France équinoxiale , par Barrère. Paris ^ 
J740, avec l'Hiftoire du Mexique, par Htrnandès , /7/2^f ^S?» ^ 
J'Hiftoire de ta nouvelle Eipagne, par Y^xym^Sy page.S. 

* Voye^ Defmarchaîs, tome III, page S oy. 

* Vaye^ HenuuKUs, Hiftoire du Mexique,/;^ /^o« 
^ Voyei Pefmarchais , tome III , page ^ / Y» 
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J application Je ces dénominations. On a regardé comme 
Acs lièvres & des lapins cinq ou fix efpèces de petits 
animaux, qui n'ont guère d autre rapport avec les lièvres 
& les lapins que d'hoir, comme eux, la chair bonne à 
manger. On a appelé vache ou élan un animal fans cornes 
ni bois, que les américains nommoient/^/;//^r^/^au Brefil 
& manipouris à la Guyane ; que les Portugais ont enfuite 
appelé ania, & qui n'a d autre rapport avec la vache ou 
Télan , que celui de leur reffembler un peu par la forme 
du corps. Les uns ont comparé le pak ou le paca au 
lapin, & les autres ont dit qu'il étoit femblable à un 
pourceau * de deux mois. Quelques-uns ont regardé le 
philandre comme un rat, & l'ont appelé rat de bois; 
d'autres l'ont pris pour un petit renard ^. Mais il n'eft 
pas néceflàire d'infifter ici plus long-temps fur ce fujet, 
ni d'expofer dans un plus grand détail les Êuffes déno^ 
minations que les voyageurs , les hiftoriens & les nomen- 
dateurs ont appliquées aux animaux de l'Amérique, parce 
que nous tâcherons de les indiquer & de les corriger, 
autant que nous le pourrons , dans la fuite de ce difcours 
& lorfque nous traiterons de chacun de ces animaux en 
particulier. 

On voit que toutes les efpèces de nos animaux domef- 
tiques d'Europe , & les plus grands animaux fauvages de 

* Voyt^ l'Hiftoîre du nouveau monde, par Jean de Ijan^i^pages^Séf 

& fuivantes, 

^ Vide Klein, de quadrup. pag. jp ; & Barrcrc, Hiûoire de la Fiance 
p<juiiioxiaIe , page i66. 

i'Africjue 
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TAfrique & de TAfie, manqiioient au nouveau monde; 
il en eft de même de plufieurs autres efpèces moins 
confidéràbfes, dont nous allons faire mention le plus 
iiiccintement qu'il nôuis fera poffible. 

Les gazelles, dont il y a plufieurs efpèces diifFérentes, 
& dont les unes font en Arabie, les autres dans Tlnde 
orientale & les autres en Afrique , ont toutes à peu prèç 
également befôin d'un climat chaud pour fubfifler & fc 
multiplier: elles ne fe font donc jamais étendues dans 
les pays du nord de l'ancien coritinent pour pafTer dans 
le nouveau ; auffi ces efpèces d'Afrique & d'Afie ne s^ 
font pas trouvées : il paroît feulement qu on y a tranf- 
porté lefpèce qu'on a appelée gazellç d'Afrique, & 
queHernandès nomme alga^el^ €X -/^^-ir^.; L'animal 
de la nouvelle Efpagne que le même Auteur appelle 
temûmaçame , que Seba dcfigne par le nom de cervus, 
Klein par celui de iragulus, ôlîA. Briffon ^ par celui dp 
gazelle de la nouvelle Efpagne , parpît auffi différer , par 
J'efpèce , de toutes les gazelles de l'ancien continent. 

On feroit porté à imaginer que le chamois, qui fc 
plaît dans les neiges des Alpes , n'auroit pas craint les 
glaces du Nord , & que de-là il aiu'oit pu paffer ep 
Amérique ; cependant il ne s'y efl pas trouvé. Cet animal 
fèoiJble afFejflcr non feulement un climat ^ mais une fitua* 
tion particulière; il efl attaché aux fommets des haute* 

montagnes iÏQs Alpes, des Pyrénées, &c. & loin de s'être 

». . ..''■■ 

* Voye^ Heniandès , Hifiojre du Mexique , page j i 2i, 

* Voyei le Règne atâmal , jpar M* Briâbn , page yo. 

Tome IX. h 
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Tépandu clans les pays éloignés , il n'eft jamais defcencfei 
dans les plaines qui font au pied de ces montagnes. Ce 
jî-efl'pas Je feul animal <}ui affçiSbecooilamment un pays, 
ou pluflôt une fiumion particulière : la marmotte , |e 
^bouquetin ,. l'ours, )e Jynx ou ioup-cervier (ont auiïi des 
animaux montagn^ds que l'on trouve très-rarement daivs 
Je* plaines. , . 

: . lut JbufHe qui efl un animal di^% pays chauds , & qu*on 
^ rendu domefiiquei en Italie ^ reffemble encore moins 
u}ue le bœuf au bifbn d'Amérique > & ne s'efl pas trouvé 
dans ce nouveau contin^t. 

JLie bouquetin (e trouve au deflfus Ats plus hautes 
-montagnes de TEwope & de l'Afie , mais on ne 1^ 
jamais vu Hw les CordiHèrcs. ' 

L animal * dont on tire le mufc àL qui eft a peu près 
^e la grandeur d'un daim , n'habite que quelques contrées 
particulières de la Chine & de la Tartarie orientale ; Ife 
chevrotain ^ que Ton connoît fous le nom de petit cerf 
de* Gffînée, paroît confiné dans certaines provinces dfe 
l'Afrique & des Indes orientales , &c. 

Le lapin, qui vient originairement d'Efpagne, & qui 
s^eft répandu dans tous les pays tempérés de l'Europe, 
n'étoît point en Amérique; les animaux de ce continerfl 
auxquels on a donné fon nom font d'efpèces différentes, 

* Idiam. animal mufii Boym. flor Jmen. / (Tj* ^, •— Animal mofchir* 
ferum. Ray , Synopf. quadrup. pajg. 1 27. 

^ Chevrotain. BrUTon , Regn, animal, pag. ^ j^ , 
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êi tous îes vrais lapins qui s y votent âdueffemerff y é«#- 
été transportés d'Europe*. ^ ^ 

Les furets qui ont été apportes cT Afrique en Europe^ 
où ils^ ne peuvent fiibfîfter (àm fes foinà de Thonfliie, 
ne fe font point trouvés en Amérique ; il n y a pas jufqu'^ 
nos rats & nos fouris qui n'y flifTent inconniis; ils f 
ont paiTé avec nos vaifTeaiix ^, & ils ont prodigienfe'- 
ment muitiplié dans tous les lieux habités de ce nonveaif. 
continent 

r Voîlà donc â peo près ies aàimacxde (ancien cdii-> 
tînent ^ féléphant , ie rhinocéros, Thippopotame , k 
girs^, le chameai^ ie dromadaire ,^ le lion, ie tigre,, la 
panthère, le chcTaiv lane, iefzà&re/b bœuE,. ie i)uâlev> 
\jk brehîs , ia chèvre „ ie cbchdn r le chien , . i^hyacnc,. te 
thikcà, la genettc^ la dvette, fechat, la gazdie; -le 
chamois, ie bouquetain, ie chevrotain , le iapin ,.le furet/ 
les rats 6t les fbuns; aucuns n'cxîfioient en Amériqus 
ioii^'on en fit la découverte. Il en t(fi dé même desi 
loirs , ûç% lérots , dti marmottes , des mangonilesi» ée%\ 
bkôreaux, des zil>eilnes, des hermines, de la gerboife; 
des makis 6c de pkifîeurs efpèces^ de finges ^ &c« dont 
aucune n'extfioiten Amérique à i'aerivéedes«£urcq)éen9/ 
& qui par conféqueitt font toutes propres & particul^ièrei> 
à i ancien: contineû», comme hous^tâcbecbfis de iieprouvert 
çn détail, (orfqu'il ^ queflion de chacun de ces^aai- 
i>iaux ea particulier. 

• • F^^)^ THift. deslncas^ Pitris, ^7^4^ tmfH, pàj^. fTTirfJlf^ 
^ Idem , Ihideau -1 ' :, [ 

«înir«iu Lij 
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AN I M-A U X 

D U N O U V E AU MONDE. 

... . ^ 

JLiES animaux du nouveau monde étoîentauffi inconnus 
pour les Européens, que nos animaux l'ctoient pour les 
Américains. Les feuls peuples à demi - civilifés de ce 
nouveau continent, étoient les Péruviens & les Mexicains-: 
ceux-ci n^avoïent point d animaux domefliques ; lés fêuIs 
Péruviens avoient du bétail de deux efpèces, le lama & 
Je pacos, & un petit animal qu'ils appeloient alco, qui 
étoit domelliqué dans . la maifon » comme le font nos 
petits chiens. , Le pacos & le lama , que Fernandès ap^ 
pelle peruich-cad "^ \ c'eft-à-dire ( en Anglois ) bétail 
péruvien ,. afFeâeht , comme le chamois, une fituatioti 
particulière. Ils ne fe trouvent que dans les montagnes du. 
Pérou , du: Chili & de la nouvelle Efpagne ; quoiqu'ils! 
fiifTent/devenus domefliques chez \t% Péruviens, & que' 
par corfféquent les hommes aient fevorifé leur multiplica- 
tion &.les aient tranf|X)rtés ou conduits dans les contrées^ 
Yoifines, ils ne fe font propagés nulle part; ils ont même 
diminué dans leur pays natal, où i'efpèceen eft aduelle- 
ment moins nomfareufe: qu'elle ne l'étoit avant qu'on y eût 

* Peruich'-catL Fernandès, Hift. nov. Hifp. pag. 1 1. — Catiielus 
Peruanus ghma diâus. Ray, Synapf. quadrup» pag. 145. — Camehts, 
fenCam/o-^ongcnerPcruykifmmrlfinigirum, pacos diûum. Id^m ibid. 
pag.' 147, 
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tran(porté le bétail d'Europe, qui a très-bien réuffi dans 
toutes ies contrées méridionales de ce continent. 
. Si i on y réfléchit, il paroîtra fingulier que dans un, 
monde prefque tout compofé de naturels iâuvages, dont 
les mœurs approchoient beaucoup plus que les nôtres 
de celles des bêtes, il n y eût aucune fociété, ni même 
aucune habitude entre ces hommes fàuvages & les ani-. 
maux qui les environnoient ; puifque Ton n a trouvé des 
animaux domeftiques que chez les peuples déjà civilifés :. 
cela ne prouve-t-il pas que l 'homme dans Tétat de fàuvage,, 
n'eft qu'une efpèce d'animal incapable de commander 
aux aufres , & qui n ayant comme eux que fcs facultés 
individuelles , s'en fert de même pour chercher fa fub- 
fiilance & pourvoir à fà fureté en attaquant \ts foibles , 
en évitant les forts, & (ans avoir aucune idée de & 
puiflance réelle & de fa fupériorité de nature fur tous, 
ces êtres, qu'il ne cherche point à fe fubordonnerî En 
jetant un coup d œil fur tous les peuples entièrement , 
ou même à demi policés, nous trouverons par-tout des 
animaux domeftiques : chez nous, le cheval, Tâne, le 
bœuf, la brebis, la chèvrp, le cochon, le chien & le 
chat; le buffle en Italie, le renne chez les Lappons; le 
lama, le paco & Talco chez les Péruviens ; le droma^ 
daire , le chameau & d'autres efpèces de bœufs , de, 
brebis & de chèvres chez les Orientaux ; l'éléphant même 
chez les peuples du Midi ; tous ont été fournis au joug^ 
réduits en fervitude ou bien admis à la fociété ; tandis 
que le Sauvage cherchant à peine la fociété de là femelle^ 

L ii; 
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craint ou dédaigne ceiie des animaux. Il eil vrai que de^ 
toutes les e^ièces que nous avons rendues domefliques. 
dans ce continent , aucune n'exifioit en Amérique ; 'mais 
fi les hommes fàuvages dont elle étoit peuplée, fe fùffenr 
anciennement réunis, 8l qu'ils (è ^fTent prêté les lumières 
& les (ccouFs mutuels de la ibciété ; ils auroient fubjugué- 
& ait fèrvir à leur u%e la plulpart des animaux de leur 
pays: car ils font prefque tous d'un naturel doux, docile 
& timide ; il y en a peu de mal-£iifàns & prefqu'aucuii' 
de redoutable. Ainff ce n'eft ni par fierté de nature, ni 
par indocilité de caraâèFe que ces animaux ont cbnfèrvé 
leur liberté , évité l'efclav^e ou la domefticité ; mai» 
par la feule impuiflànce de Thomme , qui ne peut rien. 
en effet que par les forces de la fbciété; â propagation 
même, fà multiplication en dépend. Ces terres immenfès 
du nouveau monde n'étoient, pour ainfi dire, que par-< 
ièmées de quelques poignées d'hommes, & je crois 
qu'on pourroic dire qu'il n'y avoit pas dans toute TAmé-* 
ïîque, lorfqu'on en fit la découverte, autant d'hommes 
qu'on en compte actuellement <lans la moitié de l'Europe; 
Cette difètte dans l'e^ce humaine feifoit l'abondance^ 
c'eil-à-dire le grand nombre , dans chaque eipèce des 
animaux naturels au pys ; ils avoient beaucoup moins 
d'ennemis & beaucoup plus d'efpace ; tout âverifbit 
donc leur multiplication , & chaque efpèce étoft rebtF* 
vement très-nom breufè en individus : mais il n*en étoit 
pas de même du nonibreablblu des efpèces , elles étoient 
en petit nombre, & fi on Içs compare avec celui i^^ 



DU -NOVVEAi/ AfQNÙE, '% 

.^çfpièccs <fe r»ncjerj continent, on trouver» qu'H ne sa. 
:peut-étre p^s au quart, ^ tout m plus au tiers. Si nous 
r comptons deux cents e^)èces ci'^nimwx qMadrupècIes* 
tdans toute i^ terre habitable ou connue, nous en troo^ 
virons plus de cent trente efpèces dan# l'iuicien cont>- 
.nent, ^ moins de ibixante-dix dans le nouveau ; & ii 
.'l'on en ôtoit encore les efpèces communes aux deux 
(Continens , c'eft-à-dire ceHes ièulemcnt qui par leur nature 
^.peuvent fiipporter le froid, <Sf qui ont pu communiquer 
ipv les terres du nord de ce continent dans l'autre, on oe 
^trouvera guère que quarante efpèces d'animaïuc propres & 
jiaairels aux teires du nouveau monde. La Namre vivante 
'^. eft. donc beaucoup reoins agiflànte , beaucoup moins 
variée, & nous pouvons même dire b^ucoup Jnoins forte; 
[car nous verrons, par l'énumératioji des animaux de l'A- 
«mérique, que non ièulemeni les efpèces en font en petit 
.nombre, mais qu'en géniéral tous Jes animaux y ifbnt 
incomparablement plu^ petits que ceux de l'ancien con- 
finent ^ & qu'il n'y en a aucun en Amiérique qu'on 
puiflè comparer à l'éléphant, au rhinocéros, à l'hippo» 
potame , au dromadaire , à la giraffe , au bufHe , au lion , 
AU tigre , &c. Le plus gros de tous les animaux de 
l'Amérique méridionale eft le tapir ou tapiierete ^ du 

* M. L'mnttus, dans (à dernière édition, Holm. i yj 8 , n'en compte 
'que cent {btxante-(êpt. M. Briffon, dans (on Règne animnl, en indiqiie 
deux cents (bixnnte, mais il faut en retrancher peut-être plus de 
(bixante, qui ne font que des variétés & non pas des espèces diAindes 
nSc diffifrentes. 

* T«piiirtt§, firajHtenfibus, Pifen, H'ift. ^at, pag; i oi. Marcgravif, 
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Brefîl ; cet animai , le plus grand de tous , cet éléphant 
dfu nouveau monde , eft de la grofleur d un veau de fix 
mois ou d'une très-petite mule; car on la comparé à Tun 
& à l'autre de ces animaux, quoiqu'il ne leur reflemble 
en rien, n'étant ni folipède, ni pied-fourchu, mais fiffi- 
pède irrégulier, ayant quatre doigts aux pieds de devant 
& trois à ceiix de derrière : il a le corps à peu près de la 
forme de celui d'un cochon , la tête cependant beaucoup 
phis groffe à proportion , point de défenfts ou dents 
canines , la lèvre fupérieure fort alongée & mobile à 
volonté. Le lama dont nous avons parlé, n'eft pas fi 
grès que le tapir, & ne paroît grand que par l'alongement 
du col & la hauteur à^% jambes. Le paco$ eft encore 
de beaucoup plus petit 

Le cabiai * qui eft, après le tapir, ie plus gros animai 
de l'Amérique méridionale, ne l'eft cependant pas plus 
qu*ùn cochon de grandeur médiocre ; il diffère autant 
qu'aucun des précédens de tous les animaux de l'ancien 
continent; car quoiqu'on l'ait appelé cochon de mands^ 
ou cochon d'eau, il diffère du cochon par des caractères 
effentiels & très-apparens ; il eft fiflipède, ayant, comme 
ie tapir , quatre doigts aux pieds de devant & ^ois à 

Hift. BrafiL pag. 229. — Aiaypoury. Aïanipouris, Barrère , iïj/?. J^n 
iquin. pag. i 6 1 . — Le Tapir ou Afanipouris, Briflbii , Regn. animal. 
pag. 119. Les Portugais Tappellem Anjta. ^ 

* Capybara Brnfilienfibus. Miircgravii , Hijl. BrqfiL pag. 230, 
^ Sus mnximus palujlris. Barrère , Hift. Fr. iquin. pag. 1 60. r^ 
€ochon d'eau. Voyages de Deûnarchaîs, tom lit , page ^ i f. 

ceux 
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qui eft très-longue, & ia mettant à portée des fourmis, 
ils la retirent iorfqu'eile en eft chargée, ^ ne peuvent 
ffi nourrir que par cette induftrie. 

Le pordTeux *, que les naturels du firefii fl^pelloit «i 
ou hai, à cau(è du cri plaintif ai qu'il ne ceÂe de £iire 
entendre, nous paroît être aufli un animal qui n'appartient 
qu'au nouveau continent U eft encore beaucoup pius^ 
petit que les précédens , n'ayant qu'environ deux pieds 
de longueur, ai ii eft très-fingulior, en ce qu'il marche- 
plus lentemem qu'une tortue', qu'il n'a que trois doigts 
tant aux pieds de devant qu'à ceux de derrière, que iès 
jambes de devant font beaucoup plus longues que cdles 
de derrière, qu'il a la queue très-courte & qu'il n'a point 
d'oreilles; d'ailleurs ie pareflèux & le tatou (ont \ttîeé% 
parmi les «quadrupèdes , qui n'ayant ni dents incifives ni 
dents canines» ont feulement des dents mollaires cylin- 
driqiKs éc arrondies à l'extrémité, à peu prè» comme 
celles de quelques cétacées , tels <pie le cachalot. 

Le cariacou de la Guiine, que nous avons eu vivant, 
eft un animal de la nature & de la grandeur de nos plus 
grands chevreuils ; le mâle porte un bois fèmblable à 
celui dé nos chevreuiTs â: qur tombé die rtiêmé tous les 
ans ; la féniellé n'en ï point-: on î*appellé à Cayeririe 
biche des bois. \\^ a une autre efpèce qu'ils appellent aiiiTi 
petit' cariacou , ou biche des mal:ais ou des Palétuviers, 

qui eft confidérablement plus petite que là première, 

t .' \ • ■ •. > . . . .'■ . '. ■, ■ . '■. •.. . . 

* Al ovi Pareffeux. Defînarchais, tome HJ, page ^ o o.'-Oifaikaré, 
Bznère, Hrfl. Fr. iquin. page //^. •'-... 
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& dans laquelle ie mâle n a point de bois : ;ai fbup*| 
çonné , à caufe de la rcflemblance du nom , cjue te 
cariacou de Caycnne pouvoit êu^e ie cuguacu * ou cûu- 
^macm-apara du Brefil ; & ayant confronté les notices 

b^que Piibn & Marcgmve nous ont données du cougouacou^ 

lavec ies caraélères du cariacou , ii nous a pam que c'étoit 
le même animai » qui cependant eft aflez différent de 
notre chevreuii pour qu on doive ie regarder comme 
lilânt une efpèce différente. 

Le tapir, ie cabiai Je ojacou, (e fourmiller, le parcf- 
feux , le cariacou , le fama» le pacos , ie bifon , le puma, 
le jaguar, le couguar, le jaguarète* ie chat-pard, &c. 

[ibnt donc les plus grands animaux du nouveau continent; 

[ Jes médiocres & les petits Ibnt ies cuandus ou gouandous^ 
h% agoutis "" , les coatis 1 les pacas ^ , les philandres ^ les 

* Cuguacu-€t€. Cuguacuapara, Pifoii^ Hifi^ NaL pag. 97. Marcgn 
Hijfn BfûfiL pag* i| j — Biche des Pjlciuvîers. Bîche des bois, Biur. 

I Ài)f* Fn équîn* pag. 1 ; t . 

* Cumiu Brâfdknfihî. Pîfon^ Htfi. Nûh png. 99. — Mïircgr. 
Uifi* £n pag» 2 ^ } , ^^ Covûnikii. Barrère, ^//?* />, i^. pàg. 1 jj,— 
Chat ^ épineux. Defmarchaîs, tome III , pagi } Q}^ — Le porc-cpic 

I d'Amérique* BrifTon, Rrgn^ anîmâL pag. 129, 

■ Voyea dans b VIIF volume de cetie Hiftolre Naturelle l'article 
de ï Agouti Sl celui du Coatît 

' Jfa^^ Piton I Hijf. Nat> pag, lai. Pata Btûftienfhs. Marcgr. 
Mift. Bn pag, 124, *- Ourma* PûL Banrère , Hîft, Fr* iq* p. i j 2. 

* Cûrigtityû Bmftlknféus. Marcgn Hyi- Br. pag. 4 a a. — Opojfum, 
Jean de Lnei , pûgt J^.-^Le pèikndre. hnfîon^ Reff^* êîtimaL 
p^ges :l%6 & fiiiv. — ^^ '- '^' ^" • > 1 . , , l 

Mij 
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cochons d'Incfe '; les aperea ^ Si. les tatous ' , que |e 
crois tous originaires & propres au nouveau monde » 
quoique les Nomenclateurs les plus récents parlent d'une 
ei^èce de tatous des Indes orientales , & d'une autre 
espèce en. Afrique. Comme c'eft feulement fur le 
témoignage de l'Auteur de la delcription du cabinet 
■^e $eba, que l'on «a Êiit mention de ces tatous africains 
& orientaux , cela ne fait point une autorité friffilânte 
pour que nous puilHons y ajouter fr}i ; car on lait en 
'général combien il. arrive de ces petites erreurs; de ces 
quiproquo dé noms '& de pays lorfqu'on forme une 
coUçâion d'hiftoire naturelle : on achette un animal 
\îe»A le nom de chauve -Iburis de Ternate eu d'A- 
.mérique ,-&>un -antre (bus celui de. tatou des»ln<fes 
iotiçhtalés; bh* les. annoncç enfuite ibu« ces noms dans 
un ouvrage où l'on 6it la defcription de ce cabinet, 
& de-là ces noms paflênt dans les lifres de nos Nomeiv- 
clateurs , tandis qu'en examinant de plus près , on trouve 
que ces chauve-iouris de Ternate ou. d'Amérique font 
dçS; chauve - fbiiris \ dei France , .é^ que ces tatous dés 

'Voyez flans k VIII* volume de cette Hiftoire NatureHe ranicle 
du Cochon d'indt. 

: y. Aptrita Br(^litnfibus. Maregr;> SjfiilBt.pagi aij.-w Le^bjiin du , 
BreHI. Briflbn, Jie^yi. anima/, pag. 14.5^;' j '■ i ■■>:■> ' >J.~- ■ -.' 
: 'Tatou, Ai^dUéf^Aj»tocàtif,Vleri^,^^ 

' yioyez éuA lë VIII* vob'me dè^ cette Hiftoire NaïuiftteTarticfe 
des Chamt-fimis. Voyez .aufli U delcription dn Cabinet de Seba, 
yol.hj>age47f p^,;jl;dç^qif .ies;.|igMJtes-4» I>rowKiiUei^^^^ 4 

h page ^.2, où il donne celle de l'amiadille orieniai{P. , 
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Indes ou d'Afrique pourroient bkn être auifi des tatous 
^d'Amérique, 

Jufqu'ici nous n'avons pas parlé d^s finges, parce 

jc leur hiftoire demande une difcuffion particulière 

I Comme le mot fnge eft un nom générique que Ton 

Lapplique à un grand nombre d'e/pèces différentes les 

[unes des autres , il n*eft pas étonnant que Ion ait dit 

qu'il fe trou voit des fmges en grande quantité dans les 

pays méridionaux de Tun & de lautre continent; mais 

il s agit de (avoir fi les animaux que i*on appelle ^//^fj 

en Afje & en Afrique , font (es mêmes que les animaux 

auxquels on a donné ce même nom en Amérique; 

il s'agît même de voir & d'examiner fi de plus de 

trente efpèces de (inges que nous avons eu vivans, une 

feule de ces efpèces fe trouve également dans les 

deux continens. 

Le iatyre* ou l'homme des bois, qui par h con- 
formation paroit jnoins différer de Thomme que du 
finge, ne fe trouve qu'en Afrique ou dans TAfie mé*^ 
ridionale, & n'exifle point en Amérique, 

Le gibbon ^ dont les jambes de devant ou les bras 
font auffi longs que tout le corps, y compris même les 
jambes de derrière , fe trouve aux grandes Indes & 

^'Satyrus Inécus , Ourang-mtmg hdis ^ & Hamo fylvrftris Sâus. 
Charleion, Exer. png. i 6. ^ L'hofTime des bois* Brifîbii, Rtgn^ 
ûnmûl pog. i S^» 

^ Ce finge que aous avons vu vivant, & que M, Diiplek aycai 
ainent de Pondichery ^ n'eft indiqué dam aucune Docoencbiurt. 

M iij 
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point en Amérique. Ces deux cfpèces de finges , que 
nous avons eu vivans , n'ont point de queue. 
- Le fmge", proprement dit, dont le poil eft d'une 
couleur verdâtre mêlée d'un peu de jaune» ai qui n'a 
point de queue , fe trouve en Afrique & dans qudques 
autres endroits de l'ancien continent , mais point dans 
ie nouveau. Il en eft de même des finges cynocéphales , 
dont on connoît deux ou trois elpèces; leur muièau 
eft moins court que celui des précédens » mais comme 
eux ils font iâns queue , ou du moins ils l'ont fi courte 
qu'on a peine à la voir. Tous ces finges qui n'ont point 
de queue, ceux. fùr-tout dont le mufeau eft court, & 
dont la &ce approche par confëquent beaucoup de celle 
de l'homme, Yont les vrais finges; & les cinq ou fix 
elpèces dont nous venons de parler , font toutes natu- 
relles & particulières aux climats chauds de l'ancien 
continent, ^ ne fe trouvent nulle part dans le nouveau. 
On peut donc déjà dire qu'il n'y a point de vrais finges 
en Amérique. 

Le babouin^, qui eft un animal plus gros qu'un dogue, 
& dont le corps eft raccourci, ràmaffé à peu près comme 
celui de l'hyaene , eft fort différent des finges dont nous 
venons de parler; il a la queue très -courte & toujours 

^ Sima fimpTttHtr diSa, Ray, Sj»opf, quadrup. pag. 149. 

^ Paph.^vf , Spopf. quair. pig. 158. — Babïo. Charietoi, Exer, 
pag. 16. — Ccbus-pepio. Baboon. Hyana- gefntri, Klein, Je quàdn^. 
pag. 89.-7 Babouin. lAém. de Kolbe, tome 111, page //• -^ Baàoum. 
Sriflbn, Xegih 4mimaL pag. 15^2. 
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droite , le mufeau alongé & large à lextrémité , les 
feflès nues & de couleur de fàng , les jambes fort courtes» 
les ongles forts & pointus. Cet animal qui eft très -fort 
& très - méchant , ne fe trouve que dans \ts déferts dt% 
parties méridionales de lancien continent , 6i point du 
tout dans ceux de TAmérique. 

Toutes les efpècesde fmges qui n'ont point de queue» 
ou qui n'ont qu'une queue très-courte , ne fe trouvent 
donc que dans 1 ancien continent ; & parmi \qs efpèces 
qui ont de longues queues, prefque tous fes grands fe 
trouvent en Afrique ; il y en a peu qui foient même 
d une taille médiocre en Amérique , mais les animaux 
qu'on a défignés par le nom générique de petits fnges 
à iangue qume , y font en grand nombre ; ces elpèces 
de petits fmges à longue queue (ont les fàpajous, les 
(igouins , les tamarins , Sec. Nous verrons dans l'hiftoire 
particulière que nous ferons de ces animaux , que {tous 
ces fmges d'Amérique font difFérens des fmges( de l'A- 
frique & de TAfie. 

Les makis "*", dont nous connoiffons trois ou quatre 
efpèces ou variétés , Se qui approchent affez des linges 
à longue queue , qui comme eux ont dés mains , nrais 
clortt le mufeau eft beaucoup plus alongé & plus pointu» 
font encore des animaux particuliers à l'ancien continent, 
& qui ne fe font pas trouvés dans le nouveau. Aînfi 
tous les animaux de l'Afrique ou de l'Afie méridionale 

* Simia fciurus lanuginofus fufçus ^ &ç. Gnzophil. Petiver. Tah. / j, 
fg. y. — Profimia fifca. Le maki. Briflbn, Regn, anim. p. 220 & fiiiv. 



^6 Animaux du nouveau Monde. 

qu'on a défignés par le nom de Jîriges, ne fe trouvent 
pas plus en Amérique que les éiéphans , les 'rhinocéros 
ou les tigres. Plus on fera de recherches & de compa- 
raifbns exaâes à ce fùjet , plus on fera convaincu que 
lés animaux des parties méridionales de chacun des con^^ 
tinens n'exifloient point. dans l'autre, & que le pedt 
nombre de ceux qu'on y trouve aujourd'hui ont été 
tranfportés par les hommes, comme la brebis de Guinée 
qui a été portée au Brefd ; le cochon d'Inde , qui au 
contTfiire a été porté du Brefd en Guinée, & peut-êbre 
encore quelques autres espèces de petits animaux, des- 
quels le voifinage & le commerce de ces deux parties 
du monde ont; &vorifë le tranljx>rt. Il y a environ cinq 
cents lieues de mer entre lés côtes du Brefd & celles 
de la Guinée ; il y en a plus de deux mille des côte$ 
du Pérou à celles des Indes orientales : tous ces ani< 
maux qui par leur nature ne peuvent fîipporter le climai 
àix Nord, ceux mêmes qui pouvant le fupporter, ne 
peuvent produire dans ce même climats (ont donc 
confinés de deux ou trois côtés par des mers qu'ils ne 
peuvent traverfer, & d'autre côté par des terres trpp 
£x>ides qu'ils ne peuvent habiter iâns périr ; ainfi Von 
doit ceflèr d'être étonné de ce fùl général , qui d'abord 
paroît très-finguiier , & que perfbnne avant nous n'avoit 
même foupçonné , fàvoir qu'aucun des animaux de M 
t^nt torride dans l'un des continens , ne s'efl trouvé 
dans l'autre. 

ANIMAUX 
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COMMUNS AUX DEUX CûNTINENS, 

iNous avons vu par ienuméradon précédente, que 
non feulement les animaux des climats les plus chauds 
de l'Afrique &. de l'Afie manquent à l'Amérique , mais 
même que la plufpart de ceux des climats tenipérés de 
TEurope y manquent également. Il n'en eft pas ainfi 
des animaux qui peuvent aifément fupporter le froid & 
fe multiplier tlans les climats du Nord ; on en trouve 
plufieurs dans l'Amérique (èptentrionale , & quoique ce 
ne fbit jamais fans quelque différence affez marquée , on 
ne peut cependant fè refufèr à les regarder comme les 
mêmes, & à croire qu'ils ont autrefois palfc de l'un à 
l'autre continent par des terres du Nord , peut-être en- 
core aéluellement inconnues, ou pluflôt anciennement 
ftibmergées ; & cette preuve tirée de l'Hifloire Natu- 
relle, démontre mieux la contiguité prefque continue 
des deux continens vers le Nord , que toutes les con- 
jedures de la Géographie ^éculative. 

Les ours des Illinois de la Louifiane , 6ic. paroifTent 
être le» mêmes que nos ours; ceux-là font feulement 
plus petits & plus noirs. 

Le cerf du Canada , quoique plus petit que notre cerf, 
n'en diffère au refle que par la plus grande hauteur du 
Tome IX. N 
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Lois, le plus grand nombre d andouillers & par la queue 

qu'il a pins longue. 

II en ejft de même du chevreuil , qui fe trouve au 
midi du Canada & dans la Louifiane , qui eft auffi plus 
petit, & qui a la queue plus longue que le chevreuil 
d'Europe ; <& encore de lorignal qui eft le même animal 
que Télan , mais qui n'efl pas fi grand. 

Le renne de Lapponie, le daim de Groenland & le 
karibou de Canada me paroifTent ne faire qu^un feul & 
même^nimal. Le daim ou cerf de Groenland , àhcjiX 
& deffiné par Edouard * , reflemble trop au renne pour 
qu'on puifle le regarder comme feifànt une elpèce dîf-- 
ferente ; & à Tégard du karibou dont on ne trouve nulle 
part de defcription exa6le , nous avons cependant jugé 
par toutes les indications que nous avons pu recueillir^ 
que c'étoit le même animal que le renne. M. Brifîbn** 
a cm devoir en feire une efpèce différente , & il rapporte 
le karibou au cervus Burgundicus de Jonflon ; mais ce 
cervm BurgLindicus eft un animal inconnu, & qui (are- 
ment n'exifte ni en Bourgogne ni en Europe : c*eft 
fimplement un nom que Ion aura donné à quelque tête 
de cerf ou de dafm dont le bois étoit bizarre ; ou bien 
il fe pourroit que la tête de karibou qu*a vue M. Brifîbn^ 
& dont Je bois n'étoit compofé de cîiaque côté que 
d'un feul mérain droit, long de dix.pouces, avec an 

• Voyei A Naturel Hiftory of bircis By George Edwards. Lonéhn, 

* Briflbn, Regn. aaimal. pag. pi. 
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andouiller près de la bafe tourné en avant, foit en effet 
tinc tête de renne femelle , ou bien une jeune tête d'une 
premiè'e ou d'une féconde année : car on (ait que dans 
le renne la femelle porte un bois comme le mâle, mais 
beaucoup plus petit , & que dans tous deux la diredion 
des premiers andouillers efl en avant ; & enfin que dans 
cet animal l'étendue ec les ramifications du bois , comme 
dans tous les autres qui en portent , fuivent exaétement 
fo jx'ogreffîon des années. 

Les lièvres , les écureuils , les hériffons , les rats muf- 
•qtié$, les loutres , les marmottes , lestats , les mufàraignes, 
les chauve-fburis , les taupes font au/fi des efpèces qu'on 
pourroit regarder comme communes aux deux conti- 
nens , quoique dans tous ces genres il n'y ait aucune 
elpèce qui fbit parfaitement femblable en Amérique à 
celles de l'Europe ; 5c l'on fent qu'il efl bien difficile , 
pour ne pas dire impoffible , de prononcer fi ce font 
réellement des eÇphcét différentes , ou feulement des 
variétés de la même efpèce , qui ne fbnt devenues conf- 
tante^ que par l'influence du climat. 

Les cafîors de l'Europe parorflent être les mêmes 
que ceux du Canada ; ces animaux préfèrent les pays 
îtiÀiit mais ils peuverVC ajufH fubfifler 6c fe multiplier 
dans les pays temprérés , il y en a encore quelques -uns 
en France dans les ifles du Rhône; il y en avoit autre- 
fois en bien plus grand nombre , èi il paroît qu'ils aiment 
encore moins les pays trop peuplés que les pays trop 

chauds : ils n etabliflênt leur fociété que dans des déf^s 

Ni; 



100 An I M AU X COMMUNS 

éloignés de toute habitation ; & dansée Canada même ^ 
qu'on doit encore regarder comme un vafle dcfert, ils fc 
font retirés fort loin Açs habitations de toute la Colonie. 

Les loups & les renards font auiïi des^ animaux com- 
muns aux deux continens : on les trouve dans toute 
les parties de l'Amérique feptentrionale , mais avec de» 
variétés ; il y a fur-tout des renards & dts loups noirs , & 
tous y font en général plus petits qu'en Europe, comme 
le font auffi tous les autres animaux , tant ceux qui font 
naturels au pays , que ceux qui y ont été tranfportés. 

Quoique la belette & l'hermine fréquentent les pays 
froids en Europe, elles font au moins très-rares en Amé- 
rique ; il n'en eft pas abfolument de même des martes^ 
des fouiaes & des putois. 

La marte du nord de l'Amérique paroît être la même 
que celle de notre nord ; le vifon de Canada reffemble 
beaucoup à la fouine , & le putois rayé de TAmérique 
feptentrionale , n'eft peut-être qu'une variété de l'efpècc 
du putois de l'Europe. 

Le lynx ou loup-cervier qu'on^ trouve en Amérique,, 
comme en Europe, nous a paru le même animal; il 
habite les pays froids de préférence , mais il ne laiflc 
pas de vivre & de multiplier fous les climats tempérés, 
& il fe tient ordinairement dans les forêts 6c fur les 
montagnes* 

Le phoca ou veau marin paroît confiné dans les pays 
du nord , & fc trouve également fur les côtes de l'E»- 
rope & de l'Amérique feptentrionales. 



AV X DEUX CONTINEIfS, loi 
Voilà tous les animaux , à. très -peu près, <fu'on peut 
regarder comme communs aux deux continens de lancien 
& du nouveau monde ; & dans ce nombre qui , comme 
l'on voit , n'ef^ias confidà^ble , on doit en retrancher, 
peut-être encore plus d'un tiers, dont les efpèces , qiioi- 
qu'aflèz femblables en apparence, peuvent cependant 
être réellement tlifférentes. Mais en admettant même dans 
tous ces animaux l'identité d'efpècé avec ceuxd'Europc , 
on voit que le nombre de ces efpèces communes aiik 
deux continens , eft aflez petit en comparaison de celui 
des e/pèces qui font propres âc particuiièresi chacun des 
deux : on voit de plus qu'il li'y a de tous ces animaux 
que ceux qui habitent ou fréquentent les terres du» 
Nord , qui foient communs aux deux mondes , & 
qu'aucun de ceux qui ne peuvent le multiplier que dans 
les pays chauds ou tempérés , ne fe trouvent à ia foh 
dans tous les deux. 

Il ne paroit donc plus douteux que les deux conti« 
nens ne foient ou n'aient été contigus vers le nord, 
& que les animaux qui leur font communs n'aient palfé 
de l'un à l'auu-e par des terres qui nous font inconnues. 
On fetoit fondé à croire., fur -tout d'après' les nouvelles! 
découvertes des Rulfes au nord de Kamtcliatda; que c'èil 
avec l'Afie que l'Amérique communique par des terres 
contigues, & il fembleau cono^re que lé ndrd de l'Eu- 
rope en foit & en ait été toujours féparé par des mers 
afl^z confidéràbles pour qu'aucun animal qiçidriipède 
n'ait pu les françhur; cependant les^animaux du nord de 

Niij . 
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l'Amérique ne font pas précifément cei»^ du nord de 
l'Afie, ce font pluftôt ceux du nord de l'Europe. Il en 
eft de même des animaux de» contrées tempérées : far- 
gali *, la zibeline, la taupe dorée de Sybefie, le mufc àé 
la Chine ne fe trouvent point à la baye d'Hudfbn , ni dons 
aucune autre prtie du nord-oueil du nouveau continent; 
on trouvé au contraire dans les terres du nord - eft de 
rAn>éri({Ue, non feulement les animaux communs à 
celle» du nord en Europe & en Afie, niaisauflî ceux qui 
i^ihbleAt être particuliers à l'Europe feule, comme l'élan; 
l« #enne»;<&.c. néarimoins il Êiut avouer que les parties 
orientales du nord de l'Afie font encore fi peu connues 
qib'on ne peut pas affurer fi lel animaux du nord de 
l^urcq)ë s'y trouvent ou ne s'y trouvent pas» 
• Nous avons remarqué comme une chofe très^fingu* 
lièrè ,. que dans le hotivcau cofitment les animaux des pro^ 
vinces méridionales font tous très-petiu en comparaiibA^ 
dtB animaux des 'pays chaud» de l'iàncien continent, il n'y 
a len efièfc nuile> cotnparaifbn pour la grandeur de l'élé- 
ph&ntv'du rhinooeror^ defliippbpotame/ite la guaffe,' 
du ciiameiu, do tion, du tigre, <Stc. tous animaux natu* 
reis ai propices à l'ancien continent , Si du tapir , du 
cdbiai ^ du ibormiiier» du tonâ, du puma ^ dD jagtiar, 

.••:;.'.••:•■!.'•:;.. ';■ . •. i 's:. 

* Argofit. animal ' de SylMfifr tlont M. GftieiiA tpvs» tme bonae 
defcription dans le premier tptne de (es Voyages, p*gt }6S , tt 
qu'il croit être !e njêtne que \t Mujimon ou Moufion des Anciens. 
Plifié â' (Kktlé d« tfX aniiAat , & C^eHief ai fait Hi^ttâOil ùxa& foM 
Hiftoirii des!:^adnk||i)diiKl^ /^ f$4:à^ fSS' ' 
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&c. qui (ont les plus grands animaux du nouveau monde ; 
ks premiers font quatre , fix , huit & dix fois plus gros 
que les derniers. Une autre observation qui vient encore 
à Tappui de ce ôit général « c'eft que tous les animaux 
qui ont été tranfportés d'Europe en Amérique , comme 
les chevaux, les ânes , les boeu&« les brebis , les chèvres , 
les cochons « les chiens , &c. tous ces animïuix , dis-je , 
y Q^Dt devenus plus petits; & que ceux qui n'y ont pas 
^ tranfportés & qui y font ailés d.'eux -: mêmes , ccax 
en un mot qui font communs aux deux mondes ^ tels 
que les loups , les renards , les cerfs , ies chevreuils , 
\ti lélans ibnt auifi conlidéralilement plus petits en Amcr 
n^ue qu'en Europe, ^ cela (ans aucune exception, 
. Il y a donc dans la combinai/on des. élémens & des 
ai^es caufcs phydques . quelque chofe de contraire à 
ragrandidèment xle la Nature vivante dans ce nouveau 
monde ; il y a des obibicks au développement & ptiut- 
être à la formation des grands germes ; ceux inemes qui, 
par les douces influences d'un autre climat, ont reçu leur 
ferme ploiière & leur extenfion toute entière , fe reA 
ièrpent , iê rapctil&nt ibus ce ciel avare ëi dans cette terre 
viiide, où l'homme en petit noiid>re étoit épars, erranc; 
o4 loin d'ufer en maître de ce territoire comme de 
iî>n domaine, il n'avoit nul empine; où né s'étant jamais 
fo^isni les animaux ni les élémens, n'ayant ni dompté 
les mers , ni dirigé les fleuves , ni travaillé la terre , il 
A'«toit en lui •'même qu'un animal du premio* rang» 
4 n'exUloit pour la Nature que conuac un. «être iàns 
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confëquence , une elpèce d automate impuiflànt, inca- 
pable de la réformer ou de la féconder ; elle lavoît 
traité moins en mère qu'en marâtre en lui refuânt le 
fentîment d amour & le defir vif de ïe multiplier- Car 
quoique le- Sauvage du nouveau monde fbit à peu près 
de même ftature que l'homme de notre monde, cela 
ne fuffit pas pour qu'il puiffe feire une exception au feit 
général du rapetiffement de la Natyre vivante dans tout 
ce continent : le Sauvage eft foible & petit par les 
organes de la génération ; ii n a ni poil , ni barbe , ni 
nulle ardeur pour fa femelle; quoique plus léger que 
l'Européen parce qu'il a plus d'habitude à courir , il cft 
cependant beaucoup moins fort de corps ; il eft auffi 
bien moins fenfible, & cependant plus craintif & plus 
lâche; il n'a nulle vivacité, nulle activité dans l'ame; 
celle du corps eft moins un exercice, un mouvement 
volontaire qu'une néceftité d'aélion caufee par le befbiii; 
ôtez-lui la fàim & la foif, vous détruirez en même 
temps le principe adif de tous fès mouvemens ; il de- 
meurera ftupidement en repos fur ic% jambes ou couché 
pendant d^s jours entiers. Il ne faut pas aller chercher 
plus loin la caufe de la vie difperfée des Sauvages & 
de leur éloîgnement pour la fociété : la plus précieufe 
étincelle du feu de la Nature leur a été refufée ; îAs 
manquent d'ardeur pour leur femelle , & par confëquent 
d'amour pour leurs femblables : ne connoi(Iant*pas rat- 
tachement le plus vif, le plus tendre de tous, leurs 
autres fentimens de ce genre font froids 6i languiflans; 

ils 
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ils aiment foiblement leurs pères & ieurs enfans; la 
fbciété la plus intime de toutes , celle de la même famille» 
n a donc chez eux que de fbibles liens ; la (bciété d'une 
femille à 1 autre n'en a point du tout : dès -lors nulle 
réunion > nulle république, nul état fbcial. Le phyfique 
de I amour fait chez eux le moral des mœurs ; leur 
cœur efl glace , leur fbciété froide & leur empire dur. 
Ils ne regardent leurs femmes que comme des fervantes 
de peine ou des bêtes de ibmme qu'ils chargent, fans 
ménagement , du ferdeau de leur chafTc , & qu'ils forcent 
fans pitié, fans reconnoifîànce, à des ouvrages qui fou- 
vent font au deflus de leurs forces : ils n'ont que peu 
d'enfàns; ils en ont peu de foin ; tout fe reffent de leur 
premier défaut ; ils font indifférens parce qu'ils font peu 
puiflans, & cette indifférence pour le fexe efl la tache 
originelle qui flétrît la Natiwe , qui l'empêche de s'épa- 
nouir, & qui détruifant les germes de la vie, coupe en 
même temps la racine de la fociété. 

L*homme ne fait donc point d'exception ici. La 
Nature en lui refiifant les puifiinces de lamour l'a plus 
maltraité & plus rapetiffé qu'aucun des animaux ; mais 
avant d'expofer les caufes de cet effet général ,. nous ne- 
devons pas diffimuler que fi la Nature a rapetiffé dans le 
nouveau monde tous les animaux quadnipèdes , elle 
paroit avoir maintenu les reptiles & agrandi les infeéles : 
car quoiqu'au Sénégal il y ai^ encore de plus gros lézards 
& de plus longs ferpens que dans l'Amérique méridio- 
nale , il n'y a pas à beaucoup près la même différence 
Tome IX. O 
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entre ces animaux qu'entre les quadrupèdes ; le plus gros 
ferpent du Sénégal n'efl pas double de la grande cou- 
leuvre de Cayenne , au lieu qu'un éléphant eft peut-être 
dix fois plus gros que \t tapir qui , comme nous 1 avons 
dit , eft le plus grand quadrupède de l'Amérique méri- 
dionale ; mais à Tégard des infeéles on peut dire qu'ils 
ne font nulle part aufll grands que dans le nouveau 
monde : les plus grofles araignées , \cs plus grands fca- 
rabées , les chenilles les plus longues , les papillons les 
plus étendus fe trouvent au Brefd , à Cayenne & dans les 
autres provinces de l'Amérique méridionale ; ils l'em- 
portent fur prefque fous les infèdes de l'ancien monde, 
non feulement par la grandeur du corps & des ailes , mais 
auffi parla vivacité des couleurs , le mélange des nuances» 
la variété des formes , le nombre dts efpèces & la mul- 
tiplication prodigieufe des individus dans chacune. Les 
crapauds , les grenouilles & les autres bêtes de ce genre 
font auffi très -grofles en Amérique. Nous ne dirons rien 
des oifeaux ni dts poiflbns , parce que pouvant pafïer 
d'un monde à l'autre , il feroit prefqu'impoflible de dif- 
tinguer ceux qui appartiennent en propre à l'un ou à 
l'autre , au lieu que les mfeéles & les reptiles iont k 
peu près comme les quadnipèdes confinés chacun dans 
fon continent. 

Voyons donc pourquoi il fe trouve de fi grands rep- 
tiles , Ae fi gros infères , de fi petits quadrupèdes & 
des hommes frfroids*dans ce nouveau monde. Gela tient 
à la qualité de la terre, à la condition du :cicl , au degré 
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de chaleur, à celui d'humidité, à la Situation , à l'éléva-' 
tion des montagnes , à la quantité des eaux courantes ou 
llagnantes , à l'étendue des forets , & fur- tout à Tétat brut 
dans lequel on y voit la Nature. La chaleur eft en général 
beaucoup moindre dans cette partie du monde, & l'hu- 
midité beaucoup plus grande : fi l'on compare le froid 
& le chaud dans tous les degrés de latitude » on trouvera 
qu'à Québec , c'eft-à-dire fous celle de Paris , feau des 
fleuves gèle tous les ans de quelques pieds d'cpaifTeur» 
qu*une malTe encore plus épaiffe de neige y couvre fa 
terre pendant piufieurs Jnois , que fair y eft fi froid que 
tous les oifcaux fuient & difparoiffent pour tout rhiver\ 
&C- cette différence de température fous la même lati- 
tude dans la zone tempérée, quoique très-grande, Tefl 
peut-être encore moins que celle de la chaleur fous la 
Eone torride ; on brûle au Sénégal , 6c fous la même ligne 
on jouit d'une douce température au Pérou ; il en eil 
de même fous toutes les autres latitudes qu'on voudra 
comparer. Le continent de l'Amérique eft (ituc & formé 
de façon que tout concourt à diminuer laélion de la 
chaleur; on y trouve les plus hautes montagnes, Sl par 
la même raifon les plus grands fleuves du monde : ces 
hautes montagnes forment une chaîne qui fêmble borner 
vers 1 ouefl le continent dans toute là longueur ; les 
plaines & ks baffes terres font toutes (i tuées en deçà 
des montagnes , Si s'étendent depuis leur pied jufqu*à 
la mer, qui de notre côté fcpare les continens: ainfi le 

vent d'eil , qui comme l'on iàit efl le vent confiant & 

Oij 
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général entre les tropiques , n arrive en Amérique qu'a- 
près avoir traverfé une très-vafte étendue d'eau fur 
laquelle il fe rafraîchit; & ceft par cette raifbn qu'il 
fait beaucoup moins chaud au Brefil , à Cayenne , &c. 
qu au Sénégal, en Guinée, &c. où ce même vent d'eft 
arrive chargé de la chaleur de toutes les terres & des 
fables brûlans qu'il parcourt en traverfant & l'Afrique & 
r Afie- Qu'on fe rappelle ce que nous avons dit au fujet 
de la différente couleur des hommes , & en particulier 
de celle des Nègres ; il paroît démontré que la teinte 
plus ou moins forte du tanné, du brun & du noir dé- 
pend entièrement de la fituation du climat ; que les 
Nègres de Nigritie A: ceux de la côte occidentale de 
l'Afrique font les plus noirs de tous , parce que ces 
contrées font fituées de manière que la chaleur y efl 
confbmment plus grande que dans aucun autre endroit 
du globe , le vent d'eft avant à'"^ arriver ayant à traverfer 
di€;s trajets de terres immenfcs ; qu'au contraire les In- 
diens méridionaux ne font que tannés, & les Brafiliens 
bruns, quoique fous la même latitude que les Nègres, 
parce que la chaleur de leur climat efl moindre & moins 
confiante , le vent d'eft n'y arrivant qu'après s'être ra- 
fraîchi fur les eaux & chargé de vapeurs humides. Les 
nuages qui interceptent la lumière & la chaleur du foleil, 
\t% pliïies qui rafraîchiffent l'air & la furfàce de la terre 
font périodiques & durent plufieurs mois à Cayenne & 
tians les autres contrées de l'Amérique méridionale. Cette 
première caufe rend don^ toutes les côtés orientales de 
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rAmérique beaucoup plus tempérées que rAfrique & 
l'Afie; & lorfqu après être arrivé frais fur ces côtes, le 
vent d eft commence à reprendre un degré plus vif de 
chaleur en traverfànt les plaines de T Amérique, il eft 
tout -à -coup arrêté , refroidi par cette chaîne de mon- 
tagnes énormes dont eft compofée toute la partie occi- 
dentale du nouveau continent , en forte qu'il fait encore 
moins chaud fous la Ligne au Pérou qu au Brefil & à 
Cayenne, &c. à caufe de l'élévation prodigieufe des 
terres ; aufti les Naturels du Pérou , du Chili , &c. ne 
font que d'un brun rouge & tanné moins foncé que 
celui des Brafiliens- Supprimons pour un inftant la chaîne 
des Cordillères , ou pluftôt rabaiftbns ces montagnes au 
niveau des plaines adjacentes , la chaleur eût été excef- 
five vers ces terres occidentales , & Ion eût trouvé les 
hommes noirs au Pérou & au Chili tels qu'on les trouve 
(ùr les côtes occidentales de l'Afrique. 

Ainfi par la feule difpofition des terres de ce nouveau 
continent, la chaleur y feroit déjà beaucoup moindre que 
dans l'ancien ; & en même temps nous allons voir que 
l'humidité y eft beaucoup plus grande. Les montagnes 
étant les plus hautes de la terre & fe trouvant oppofées 
de face à la diredion du vent d'eft , arrêtent , condenfent 
toutes les vapeurs de l'air , & produifent par confé- 
quent une quantité infinie . de fources vives , qui par 
leur réunion forment bien -tôt des fleuves les plus 
grands de la terre : il y a donc beaucoup plus d'eaux 
courantes dans le nouveau continent que dans l'ancien > 

O uj 
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proportionneiiement à l'efpace ; <St cette quantité d'eau 
fe trouve encore prodigieufement augmentée par le dé- 
faut d'écoulement; les hommes n'ayant ni borné les 
torrens , ni dirigé les fleuves , ni féché les marais , 
les eaux flagnantes couvrent des terres imm^nfes , aug- 
mentent encore l'humidité de l'air & en diminuent la 
chaleur : d'ailleurs la terre étant par - tout en friche & 
couverte dans toute fon étendue d'herbes groffières , 
épailTes & touffues , elle ne s'échauffe , ne fe sèche 
jamais ; la tranfpication de tant de végétaux , prelTés les 
uns contre les autres, ne produit que des exhalaifbns 
humides & mal £iines ; la Nature, cachée fous Tes vieux 
vétemens, ne montra jamais de panire nouvelle dans 
ces trilles contrées , n'étant ni careflee ni cultivée par 
l'homme, jamais elle n'avoit ouvert fon fein bien&ifànt; 
jamais la terre n'avoit vu fà furfoce dorée de ces riches 
épis qui font notre opulence <& fà fécondité. Dans cet 
état d'abandon tout languit , tout fe corrompt , tout 
s'étouffe; l'air & la terre, furchargés de vapeurs humides 
& nuifibles , ne peuvent s'épurer ni profiter des influences 
de l'allre de la vie ; le foleil darde inutilement fès rayons 
les plus vifs fur cette maffe froide, elle efl hors d'état 
de répondre à fon ardeur ; elle ne produira que des êtres 
humides , des plantes , des reptiles , des infè<5les , & ne 
pourra nourrir que des hommes froids <& des animaux 
foibles. 

C'eft donc principalement parce qu'il y avoit peu 
d'hommes en Amérique , & parce que la plufpart de 
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ces hommes, menant la vie Acs animaux, laiiïbient la 
Nature brute & négligeoient la terre, qu'elle eft de- 
meurée froide , impuiflante à produire les principes 
aélifs , à développer les germes i\ts plus grands qua- 
drupèdes auxquels il feut, pour croître Si fè multiplier, 
toute la clialeur, toute I activité que le fbleil peut donner 
à la terre amoureufe ; & c'cft par la rai/bn contraire que 
les infedes , les reptiles & toutes les efpèces d animaux 
qui fe traînent dans la fange, dont le làng eft de Teau, 
& qui pullulent par la pourriture , font plus nombreufes 
& plus grandes dans toutes les terres baffes , humides & 
marécageufes de ce nouveau continent. 

Lorfqu'on réfléchit fur ces différences fi marquées 
qui fe trouvent entre lancren & le nouveau monde, on 
(èroit tenté de croire que celui-ci eft en effet bien pkis 
nouveau , & qu'il a demeuré plus long -temps que 
le refte du globe fous les eaux de la mer ; car à Texcep- 
lîon des énormes montagnes qui le bornent vers Toueft, 
& qui paroiffent être des monumens de la plus haute 
antiquité du globe , toutes les parties baffes de ce con- 
tinent femblent être des terreins nouvellement éfevés & 
formés par le dépôt des fleuves & le limon des eaux : 
on y trouve en effet , en plufieurs endroits , fous la pre- 
mière couche de la terre végétale , les coquilles & les 
madrépores de la mer , formant déjà des bancs , des 
maffes de pierre à chaux , mais d'ordinaire moins dures 
& moins compa(5les que nos pierres de taille qui font 
de inême nature. Si ce continent eft réellement aufli 
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ancien que Taiitre , pourquoi y a-t-on trouvé fi peu 
d'hommes î pourquoi y étoient-ils prefque tous fau- 
vages & difperfés î pourquoi ceux qui s'étoient réunis 
en fbciété, les Mexicains & les Péruviens ne comptoient- 
ils que deux ou trois cents ans depuis le premier homme 
qui les avoit raffemblés î pourquoi ignoroient-ils encore 
1 art de tranfmettre à ia poftérité les faits par des fignes 
durables, puifqu'ils avoient déjà trouvé celui de fe cora- 
niyniquer de loin leurs idées , & de s'écrire en nouant 
des cordons î pourquoi ne s'étoient - ils pas foûmis les 
animaux , <& ne fe fervoient-ils que du lama & du pacos 
qui n'étoient pas, comme nos animaux domeftiques, 
réfidens , fidèles & dociles \ Leurs arts étoient naiflans 
comme leur fociété , leurs talens imparfeits , leurs idées 
non développées , leurs organes nides & leur langue 
barbare ; qu'on jette les yeux fur la lifte des animaux *, 



* Pelon ichiatl êquitli. — Le 
lama. 

Tapiierete au Brefil , maypoury 
ou manipcuris à b Giiiane. — Le 
tapir. 

Tamandua-guacu au Brefil, oua- 
riri à la Guiane. — Le tamanoir. 

Ouatiriouaou à la Guîane. — Le 

fourmiller^ 

Oualkari à la Guiane , ai ou haï 
au Brefil. — Le parcflèux. 

AiotochtR au Mexique, tatu ou 
tatupeba au Brefil , chirquinchum à 
h nouvelle Efpagne* — - Le tatou. 



Tatu-ete au Brefil, tatou^kabajfou 
à la Guiane. — Le tatouet. 

Macatlchichiltic ou Umamaçama^ 
animal qui refiemble à quelques 
égards à fa gazelle, & qui n*a pas 
encore d'autre nom que ceiui de 
gabelle de la nouvelle Efpagne. 

Jiya ou carigueibeju , animal qui 
refl^mble aflèz à la loutre , & que 
par cette raifon i on a nommé loutre 
du Brefil. 

Quauhtla coymatl ou quapi^ptl^M 
Mexique , ou caàigoara au Brefil. 
— Le tajacu ou tajacou. 

leurs 
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feurs noms font prefque tous fi difficiles à prononcer , 
qu'il eft étonnant que les Européens aient pris ia peine 
de les écrire. 

' Tout fenible donc indiquer que les Américains étoient 
des hommes nouveaux, ou pour mieux dire des honimés fi 



Tlacoo^chtl ou tlaloctloîL — Le 
chat-pard. 

Cabionara ou capybara. — Le 
cabiaî. 

TJat/auAçui occlotlm Mexique, 
janoivara ou jaguara au Brefil. — 
Le jaguar. 

Cuguacu arana, ou cuguacu ara, 
•u cougouacou ara, — Le couguar. 

Tlaquati^in au Mexique , aouari 
i la Guiane , carigueya au Brefil. — 
Le phîlandre. 

Hoitifaquat'^in , animal qui ref- 
(èmble au porc épie, & qui n'a pas 
encore d'autre nom que celui de 
verC'épic de la nouvelle Efpagne. 

Cuandu ougouandou , animal-qui 
reflèmble encore au porc - épie , 

.que Ton a nommé porc -épie du 
Brejll, & qui peut-être eft le même 

.que le précédent. 

Tepe-maxtlaton au Mexique, 
maraguao ou maracaia au Brefil. — 
Le marac. Cet animal a la peau 

'marquée comme celle d'une pan- 
dière ; il eft de ia forme & de la 

Tome IX. 



groflèur d'un chat ; on l'a appelé 
mal- à -propos chat -tigre ou chat 
fauvage tigré, puifque (à robe eft 
marquée comme celle dç la pan-* 
thère & non pas comme celle du 
tigre. 

Quauhtechallotl thlikic ou tliloccf*- 
teqvillin , animal qui reflemble à l'é- 
cureuil, & qui n'a pas encore d'autre 
nom que celui à! écureuil noir. 

Quimichpatlan ou ajfapanick, ani- 
mal qui reflemble à l'écureuil so^ 
tant , & qui peut^tre eft le même. 

Y^quiepati — La moufitte. C'eft 
un animal qu'on a appelé petit re- 
nard , renard d'Inde , blaireau de 
Surinam, mais qui n'eft ni renard 
ni blaireau; comme il répand ut\t 
odeur empeftée & qui fuftbque 
même à une afl^z grande diftance, 
nous l'appellerons mouffette, 

Xoloit^cuintli ou cuetlachtli , ani- 
mal qui a quelque rcfl^mblance 
avec le loup , & qui n a pas encore 
d'autre nom que celui de loup du 
Mexique, &c. 
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^inciennement dépayfés, qu'ils avoient perdu toute notion^ 
toute idée de ce monde dont ils étoient ifliis. Tout 
femble s'accorder auffi pour prouver que la plus grande 
partie dts continens de l'Amérique étoit une terre nou- 
velle, encore hors de la main de Thomme, & dans la- 
quelle la Nature n'avoit pas eu le temps d'établir tous 
fts plans, ni celui de fè développer dans toute fbn 
étendue ; que les hommes y ifbnt froids & les animaux 
petits , parce que Tardeur des uns & la grandeur des 
autres dépendent de la fàlubrité& de la chaleur de Tair; 
& que dans quelques fiècles, lorfqu on aura défriché les 
terres , abattu les forets , dirigé les fleuves & contenu 
les eaux , cette même terre deviendra la plus féconde , 
la plus iàine , la plus riche de toutes , comme elle paroît 
éé]h, rétre dans toutes les parties que Thomme a tra- 
vaillées. Cependant nous ne voulons pas en conchirre 
qu'il y naîtra pour lors des animaux plus grands : jamais 
le tapir & le cabiai n'atteindront à la taille de l'éléphant 
ou de rhippopotame ; mais au moins les animaux qu'on 
y tranfportera ne diminueront pas de grandeur, comme 
ils l'ont fait dans les premiers temps: peu à peu Thomine 
remplira le vuîde de ces terres immenfes qui n'étoient 
qu'un défert lorfqu'on les découvrit. 

Les premiers hiftoriens qui ont écrit les conquêtes 
des Efpagnols ont, pour augmenter la gloire de leurs 
armes , prodrgieufement exagéré le nombre de leurs 
ennemis : ces hiftoriens pourront -ils perfiiader à un 
homme fenfé, qu'il y avoit des millions d'hommes à 
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"Saint-Domingue & à Cuba, lorfqu'ils difent en même 
temps qu'il n'y avoit parmi tous ces hommes ni mo- 
narchie p ni république , ni prefque aucune fbciété ; 6t 
quand on fait d ailleurs que, dans ces deux grandes ifles 
voifines Tune de 1 autre, & en même temps peu éloignées 
de la terre ferme du continent , il n*y avoit en tout que 
cinq efpèces d'animaux quadrupèdes, dont la plus grande 
étoit à peu près de la grofTeur d'un écureuil ou d un 
Japin. Rien ne prouve mieux que ce fait combien la 
Nature étoit vuide & déferte dans cette terre nouvelle, 
« On ne trouva, dit de Laet, dans Tifle de Saint-Do- 
mingue que fort peu d'efpèces d'animaux à quatre pieds, < 
comme Je /um/is qui eft un petit animai peu différent « 
de nos lapins, mais un peu plus petit, avec les oreilles * 
plus courtes & la queue comme une taupe • . . Le c/iemi < 
qui efl prefque de la même forme , mais un peu plus < 
grand que le /imas . • . Le mû/mi un peu plus petit que i 
le /luiias. - , , Le r^/ pareil en grandeur au lapin , ayant * 
h gueule comme une taupe , fans queue , les jambes . 
courtes ; il y en a de blancs <Sc de noirs , & plus fouvent . 
mêlés des deux ; c'efl un animal domeflique & grande- . 
ment prive , , . De plus une petite efpèce de chéris . 
qui étoient ab/blument muets ; aujourd'hui il y a fort ^ 
peu de tous ces animaux , parce que les chiens d'Eu- 
rope les ont déoruits *. II n'y avoit, dit Acofla, aux ifles 

^Vayei THiftoire du nouveau monde, par Jean de Laet. Lryde, 
iS^ê, Ih. If chap. IV, pûgi j* Voyez aufli i'Hjfloire de ilfle Sûnu 
Domingue, pai le P, Cbarlevoix, Paris , ij^^t t^m l, pagt //, 

PU. 
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y> deSaint-Doniingue & de Cuba, non pliis qii^aux An- 
» tïHes/prefque aucuns animaux du nouveau continent de 
«rAmcrique, & pas un feul des animaux femblables à 
» ceux d'Europe *. . . • Tout ce qu'il y a aux Antilles , dit le 
» Père du Tertre, de moutons, de chèvres, de chevaux/ 
» de bœufs , d ânes , tant dans la Guadeloupe que dans les 
» autres illes habitées par les François , a été apporté par 
» eux , les Eipagnols n y en mirent aucun , comme ils ont 
» ait dans \t^ autres iiles, d'autant que les Antilles étant 
» dans ce temps toutes couvertes de bois , le bétail n y 
aurôit pu fubfifter fans herbages^». M. Fabry, que j'ai 
déjà eu occafion de citer dans cet Ouvrage , qui avoit 
erré pendant quinze mois dans les terres de Toueft de 
TAmérique, au delà du fleuve MiflTiiïipi, m'a afliiré qu'il 
avoit fait fbuvent trois & quatre cents lieues fans rencon- 
^ frer un feul homme. Nos Officiers qui ont été de Québec 
à la belle rivière d'Ohio , & de cette rivière à la Loui- 
fiane , conviennent tous qu on pourroit fouventiàire cent 
& deux cents lieues dans la profondeur des terres fans 
rencontrer une feule famille de Sauvages : tous ces 
témoignages indiquent affez jufqu'à quel point la Natuis 
cfl déferte dans les contrées même de ce nouveau coir- 
tinent, où la température eft la plus agréable; mais ce 

* Voyej^ THiftoire naturelle des Indes, par Jofeph Acofta, traduc^ 
tîon de Renaud. Paris, ifoo, pages 1^4 & fuiyantes. 

** Voye^ l'Hiftoire générale des AntîHes, par le P. du Tertre. Partit 
166 j. tome II, pages 2 8p & fuiv. où Ton doit obferver qu'il y a 
pIuTiçurs choies emprumées de Jolêph Acofta. 
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qu'ils nous apprennent de plus particulier ôl de plus utik 
pour notre objet , c'efl à nous défier du témoignage 
poftérieur des Defcripteurs de cabinets ou des Nomen- 
clateurs , qui peuplent ce nouveau monde d'animaux , Jef- 
quels ne fe trouvent que dans lancien, ôl qui en défignent 
d autres comme originaires de certaines contrées, où 
cependant jamais ils n'ont exifté. Par exemple , il efî: 
clair & certain qu'il n y avoit originairement dans 1 jfic 
Saint-Domingue aucun animal quadrupède plus fort qu un 
japin ; il eft encore certain que, quand il y en auroit eu, 
les chiens Européens , devenus fauvages & méchans 
comme des loups, les auroient détruits : cependant on 
3 appelé chat'tigre ou chat-tigré^ de Saint-Domingue le 
marac ou maracaia du Brefil , qui ne fe trouve que dans 
h terre •ferme du continent. On a dit que le lézard 
éoailleux ou diable de Java fe trouvoit en Amérique, èc 
que les Brafiliens ^ Tappeloient tatoë, tandis qu'il ne fc 
trouve qu'aux Indes orientales : on a prétendu que fa 
civette^, qui eft un animal des parties méridionales de 
l'ancien continent , fe tiouvoit auffi dans le nouveau, 
& fiir-tout à la nouvelle Efpagne, ians faire attention 
que les civettes étant des animaux utiles, & qu'on élève 
en plufieurs endroits de l'Afrique, du Levant & des 
Indes comme dçs animaux domefliques pour en re- 
cueillir le parfum dont il fe fait un grand commerce ; 

* Fclis Silvedris , Tigrmus en hifpanîola. Scba, vol, I, pag. jy» 
^ Sth^L ^ vol. J , page 88. . 

f Bilûbii^ Regn. Mimât, pag. 2jS« 

p ii/, 
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les Eipagnols n auroient pas manqué d'en tirer le même 
avantage & de feire le même commerce, fi la civette 
fe fut en effet trouvée dans la nouvelle Efpagne. 

De la même manière que les Nomenclateurs ont 
quelquefois peuplé mal -à-propos le nouveau monde 
d animaux qui ne fe trouvent que dans lancien continent» 
ils ont auffi tranfporté dans celui-ci ceux de lautre ; ils 
ont mis des philandres aux Indes orientales , d'autres à 
Amboine *, des pareffeux à Ceylan ^ & cependant les 
philandres & [qs pareffeux font des animaux d'Amérique 
fi remarquables, l'un par Telpèce de fac qu'il a fous le 
ventre & dans lequel il porte ks petits, l'autre par Tex* 
ceffive lenteur de ià démarche & de tous iés mouvemens» 
qu'il ne feroit pas poiïible , s'ils euffent exiflé aux Indes 
orientales , que Jes Voyageurs n'en euflent feit mention. 
Seba s'appuie du témoignage de François Valemin, au fîi|et 
du philandre àt% Indes orientales, mais cette autorité 
devient , pour ainfi dire , nulle , puifque ce François 
Valentin connoiffoit fi peu les animaux & les poiffons 
d' Amboine, ou que fes defcriptions font fi mauvaifes, 
qu'Artedi lui en ^t le reproche , & déclare qu'il n'efl pas 
poffible de les reconnoître aux notices qu'il en donne. 

Au refle nous ne prétendons pas affurer affirmatî-^ 
vement & généralement, que de tous \t% animaux qui 
habitent les climats les plus chauds de l'un ou de l'autre 
continent, aucun ne fe trouve dans tous les deux à la fois ; 

* Seba , vol. I, pages (fi & (fjf* 
^ Idem ibid. pag. 54.. 
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„ Il fàucfroit, pour en ctre phyfiquement certain, fes avoir 
■ tous vus : nous prétendons feulement en être moralement 
fûrs, puifque cela eft évident pour tous les grands ani- 
maux, lefquels feuls ont été remarqués & bien désignés 
par les Voyageurs ; que cela eft encore affez clair pour 
ja pluipart des petits, & qu^il en refte peu fut lefquels 
nous ne puiflions prononcer. D'ailleurs quand il fe trou* 
vcroit à cet égard quelques exceptions évidentes ( ce 
que j ai bien de la peine à imaginer), elles ne porteroient 
jamais que fur un très -petit nombre d animaux, & ne 
détruiroient pas !a loi générale que je viens d établir, & 
qui me paroît être la feule bouffole qui puifle nous guider 
dans la connoiflance àts Animaux, Cette loi qui fe réduit 
à les juger autant ]}ar le climat & par le naturel, que par 
ia figure & la conformation, fe trouvera très -rarement 
en dcfeut, & nous fera prévenir on reconnoître beaucoup 
d'erreurs, Suppofons, par exemple, qu'il foit queftion 
d'un animal d'Arabie, tel que fhyaene; nous pourrons 
affurer, fans crainte de nous tromper, qu'il ne fe trouve 
point en Lapponie , & nous ne dirons pas , comme 
quelques-uns de nos Naturaliftes, que ThyEene'^ & ie 
glouton font le même animaL Nous ne dirons pas, avec 
Kolbe^, que le renard croifé, qui habite les parties les 
plus boréales de fancien & <!u nouveau continent, fe 
trouve en même temps au cap de Bonne-efpérance, & 

' Vùye^ le Règne anliml, par M* Briflori, page 2^4^ 
^ Vàyei la dcfcriptioîi du cap de Bonnc-efpciaiice , par Kolbe. Amfl* 
^24*$ t(^m€ Ulf page ^m. 
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nous trouverons que l'animal dont il parle n'eft point un 
renard, mais un chacal. Nous reconnoîtrons que lanimal 
du cap de Bonne-ejfpérance, que le même auteur défignc 
par le nom de cochon de terre, & qui vit de fourmis, ne 
doit pas être confondu avec les fourmilliers d'Amérique, 
& qu'en effet cet animal du Cap eft vrai-femblablement 
le lézard écailleux *, qui n a de commun avec les four- 
milliers , que de manger des fourmis. De même s'il eût 
fait attention que Tclan ^ efl un animal du Nord, il n'eût 
pas appelé de ce nom un animal d'Afrique, qui n'efl 
qu'une gazelle. Le phoca qui n'habite que les rivages 
âits mers feptentrionales , ne doit pas fe trouver au cap 
de Bonne-efpérance'', La genette qui eft un animal de 
î'Efpagne, de l'Afie mineure, &c. & qui ne fe trouve 
que dans l'ancien continent, ne doit pas être indiquée 
par le nom ^t Coati , qui eft Américain , comme on le 
trouve dans M. Klein ^. Lyfjuiepatl du Mexique , animal 
qui répand une odeur empeftée , & que par cette raifbn 
nous appellerons ///<7//j^//^^ ne doit pas être pris pour 
un petit renard ou pour un blaireau ^ Le coati*mondi 

* Voyei la defcrîptîon du cap de.Bonne-efpérancc, par Koibe, Amfi» 
iyjfi, tome 111, page jf.^ » 

^ Idem ibid, pnge 128. Voye-j^ auffi le Règne animal, &c. 

• Voyei le Règne animal , par M. BxMîbn , page 2^0, où il eft dît, 
d'après Kolbe , que le phoca s'appelle Chien-marin par les habitans du 
cap de Bonne - efpérance. 

^ Vide Klein, de quadrvp, png. tfj. 
» • Vide Seba, yoL 1 , pag, 68; & le Règne animal de M. Briflbn, 
fage 2JJ. 

d'Amérique 
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<i'Amérique ne doit pas être confondu , comme i a fait 
Aldrovande''',aYec le blaireau-cochon, dont on n'a jamais 
parlé que comme d'uit animal d'Europe. Mais je n'ai 
pas entrepris d'indiquer ici toutes \qs erreurs de la no- 
menclature des quadrupèdes ; je veux feulement prouver 
^'il y en auroit moins, fi Ion eût fait quelque attention 
à la différence des climats ; fi l'on eût affez étudié l'hif- 
toire des Animaux , pour reconnoître , comme nous 
{'avons feit les premiers, que ceux Ats parties méridionales 
de chaque continent ne fè trouvent pas dans tous les deux 
à la fois ; & enfin fi l'on fe fût en même temps abflenu 
<lë&ire des noms généwques , qui confondent enfemble 
«ne grande quantité d'efpèces , non feulement différentes, 
mais fbuvent très - éloignées les unes des autres. 

Le vrai travail d'un Nomenclateur ne confifle point 
ici à faire des recherches pour alonger fà lifle , mais 
4fcs comparaifbns raifonnées pour la raccourcir. Rien 
n*ell plus aifé que de prendre dans tous les Auteurs 
qui ont écrit des Animaux , [es noms & les phrafes 
pour en fàwt une table , qui deviendra d'autant plus 
longue, qu'on examinera moins: rien n'efl plus difficile 
que de les comparer avec affez de difcernement pour 
réduire cette table à fa jufle dimenfion. Je le repète, il 
n'y a pas dans toute la terre habitable & connue deux 
cents efpèces d'animaux quadrupèdes, en y comprenant 
même les fmges pour quarante; il ne s'agit donc que 
de leur affigner à chacun leur nom , & il ne feudra pour 

♦ Vide Âidrovand. tptadruped. di£rit. pag. 267e 

Tome JX. Q 
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pofTcder parfaitement cette nomenclature , qu'un très- 
médiocre ufàge de fà mémoire, puifqu'ii ne s'agira que 
de retenir ces deux cents nomé. A quoi fert-il donc 
d avoir fait pour \t% quadrupèdes des claffes, àt% genres, 
iiits méthodes en un mot, qui ne font que àt% échafau- 
dages qu'on a imaginés pour aider la mémoire dans la 
connoiflance des plantes, dont le nombre eft en effet 
trop grand, les différences trop petites, les efpèces trop 
peu confiantes, & le détail trop minutieux & trop in- 
différent pour ne pas les confidérer par blocs , & en 
foire des tas ou des genres , en mettant enfemble celles 
qui paroiffent fe reffembler le plusî Car comme dans 
toutes les produéJions de T^fprit, ce qui efl abfblument 
inutile efl toujours mal imaginé & devient fbuvent nuî- 
fible ; il efl arrivé qu'au lieu d*une lifle de deux cents 
noms, à quoi fe réduit toute la nomenclature des qua- 
drupèdes , on à fait àt% Dictionnaires d un fi grand 
nombre de termes & de phrafes, qu'il feut plus de travail 
pour les débrouiller, qu'il n'en a fallu pour \t% compofèr. 
Pourquoi faire du jargon &: Ats phrafes lorfqu'on peut 
parler clair, en ne prononçant qu'un nom fimple î pour- 
quoi changer toutes \t^ acceptions des termes, fous le 
prétexte de faire des claffes & des genres î pourquoi 
lorfque l'on fait un genre d'une douzaine d'animaux, 
par exemple, fous le nom de genre du lapin; le lapin 
même ne s'y trouve-t-il pas , & qu'il faut l'aller cher- 
cher dans le genre du lièvre "*" î N 'efl-il pas abfurde, difons 
* Vide Briflbn, Rcgn. animal pag. 14^ & 142. 
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mieux, iln'efl que ridicule de faire des clafles où ron 
raflemble les genres les plus éloignés , par exemple , de 
mettre enfemble dans la première Thomme* & la chauve- 
iburis, dans la féconde l'éléphant & le lézard écailleux, 
dans la troifième le lion & le furet, dans la quatrième 
le cochon & la taupe, dans la cinquième le rhinocéros & 
le rat, &c. Ces idées mal conçues ne peuvent fe fbûtenir; 
aiiffi les ouvrages qui les contiennent font-ils fucceffive- 
ment détruits par leurs propres auteurs ; une édition con- 
tredit 1 autre, & le tout n a de "mérite que pour des écoh'ers 
ou des enfens , toujours dupes du myflère , à qui lair 
métliodique paroît fcientifique , & qui ont enfin d autant 
plus de refpe6l pour leur maître, qu'il a plus d art à leur 
préfènter les chofès les plus claires & les plus aifées , 
fous un point de vue le plus obfcur & le plus difficile. 

En comparant la quatrième édition de l'ouvrage de 
M. Linnaeus , avec la dixième que nous venons de 
citer, l'homme^ n'efl pas dans la première claffe ou 
dans le premier ordre avec la chauve - fouris , ma?s 
avec le lézard écailleux ; Téléphant , le cochon , le 
rhinocéros, au lieu de fe trouver le premier avec le 
lézard écailleux, lé fécond avec la taupe, & le troifième 
avec le rat , fe trouvent tous trois enfemble "" avec la 
mufàraigne : au lieu de cinq ordres ou claffes jwincipales *f 

* Vii/e Lînnaeî , SyJ. JVat, Holmîae , 1758, tom. I , pag. 1 8 & i ^. 

* Vide idem ibîd. edit. IV. Parifiis , //-f-f / pag« 64. 

* Idem ibid. pag. 6 ^\ 

^ Idem ibîd. pag. 6j à' fiqucnU 
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oÊ^pomœ-pha , fcrœ, glires, jumenta, pecora, auxquelles 
il avoit réduit tous les quadrupèdes r T Auteur dans cette 
dernière édition en a feit fept *, primates^ brutœ, ftrœ^ 
bejliœ, glires , pecara , beJltiœ. On peut juger par ces chan- 
^emens effentiels & très-généraux , de tous ceux qui fe 
trouvent dans les genres ; & combien les efpèces , qui 
font cependant les feules chofes réelles, y font baiottéesr 
tranfportées & mal mifes enfemble. Il y a maintenant 
deux efpèces d'hommes, Thomme de jonr& Thomme 
de nuit ^, homo diunms fapiens; homo noâumus trogladitesi 
ce font "", dit I auteur, deux elpèces très-diftinâes , & it 
£iut bien fè garder de croire que ce n'eft qu'une variété;. 
N'eft-ce pasajoûter des fables à des abfurdités î & peut-on^ 
préfenter le réfultat ài&s contes de bonnes-femmes ou les^ 
vifions menfongères de quelques voyageurs fiifpeétsr 
comme fàiiant partie priiKipale dufyftème de la Nature T 
de plus ne vaudroit-il pas mieux fe taire fur les chofes 
qu'on ignore que d'établir des caractères effentieis^ & 
des différences générales for des erreurs groffières-^ cir 
affurant , par exemple , que dans tous les aninmux à 
mamelles, la femme ^ feule a un clitoris; tandis que nou9* 

* Vide Lînnaeî , Syft. Nat. edit. x. Holmia? ,1758, pag. 16 & ij^ 
^ Idem ibîd. pag. 20 if 2^. 

* Specîem trogloditœ ab hominefapiente dtflinffijffîmam, nec nùftri generis 
illam nec fanguMs ejfe , Jlatura quamvis ftmillimam dubium non efi, ne 
kàque varietatem credas quam velfola membrana nîéBtans abfoluu negat.- 
Linnai, Syft. Nat. cdh. x, pag. 24. 

* Idem ibîd. pag, 2jf. & -2/. 
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iâvons par la difTedfon que nous avons vu faire de pius 
de cent efpèces d animaux , que le clitoris ne manque 
à aucune femelle î Mais j abandonne cette critique, qui 
cependant pourroit être beaucoup plus longue, parce 
qu'elle ne fait point ici mon principal objet; j*en ai dit 
aifTez pour que I on Toit en garde contre les erreurs, tant 
générales que particulières, qui ne fe trouvent nulle part en 
aufTi grand nombre que dans ces ouvrages de nomencla- 
ture, parce que voulant y tout comprendre, on eft forcé 
d y rctmir tout ce que l'on ne fait pas au peu qu'on fait 

En tirant des conféquences générales de tout ce que 
nous avons dit, nous trouverons que Thomme efl le 
feul des êtres vivans dont la nature foit aflez forte , affez 
étendue » affez flexible pour pouvoir fiibfjfter , fe multr- 
plier par -tout, & fe prêter aux influences de tous les 
climats de la terre; nous verrons évidemment qu aiictm 
des animairx n'a obtenu ce grand privilège, que loin de 
pouvoir le multiplier par -tout, l.i p ufprt font bornés 
& confinés dans de certains climats, & même dans des 
contrées prticulières. L'homme eft en tout l'ouvrage du 
ciel ; les animaux ne font à beaucoup d'égards que des 
produdions de la terre : ceux d un continent ne fe 
trouvent pas dans Tautre ; ceux qui s y trouvent font 
altérés , rapetiffés , changés fbuvcnt au point d'être 
m éconnoi {Tables : en feut-fl phjspour être convaincu que 
l'empreinte de leur forme n'eft pas inaltérable; que leur 
nature , beaucoup moins confiante que celle de T homme,, 
peut fe varier & même ie changer abfolument avec le 
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temps ; que par la même raifbn les efpèces les moins 
parfaites , les plus délicates , les plus pefântes , les moins 
agifïàntes , les moins armées , &c. ont déjà difparu 
ou difparoîtront ; leur état , leur vie , leur être dépendent 
de la forme que l'homme donne ou laifle à la furfàce 
de la terre î 

Le prodigieux mahmout , animal quadrupède, dont 
nous avons fouvent confidéré les oflemens énormes 
avec étonnement, & que nous avons jugé fix fois au 
moins plus grand que le plus fort éléphant , n'exifte plus 
nulle part ; & cependant on a trouvé de {t% dépouilles 
en plufieurs endroits éloignés \t^ uns At% autres , comme 
en Irlande , en Sybérie , à la Louifiane, &c. Cette efpèce 
ctoit certainement la première , ia plus grande , la plus 
forte de tous les quadrupèdes : puifqu'elle a difparu , 
combien d autres plus petites , plus foibles & moins 
remarquables ont dû périr auffi fans nous avoir laifTé ni 
témoignages ni renfeignemens fur leur exiflence paffée î 
combien d autres efpèces s'étant dénaturées , c'efl-à-dire, 
perfedlionnées ou dégradées par les grandes viciffitudes 
de la terre & des eaux , par l'abandon ou la culture de 
la Nature , par la longue influence d'un climat devenu 
contraire ou fevorable , ne font plus les mêmes qu'elles 
étoient autrefois î & cependant les animaux quadrupèdes 
font , après l'homme , les êtres dont la nature efl la 
plus fixe & la forme la plus confiante : celle des oifeaux 
&: des poiffons varie davantage; celle At% infe(5les, 
encore plus, & fi l'on defcend jufquaux plantes, que 
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l'on ne doit point exclurre de la Nature vivante , on fera 
liirpris de la promptitude avec laquelle les efpèces varient, 
& de fa feciiité quelles ont à fe dénaturer en prenant de 
nouvelles formes. 

II ne feroit donc pas impoflible, que , même fans in- 
tervertir Tordre de la Nature, tous ces animaux du nouveau 
monde ne fuflent dans le fond \cs mêmes que ceux de 
1 ancien , defquels ils auroient autrefois tiré leur origine ; 
on pourroit dire qu'en ayant été féparés dans la fuite par 
des mers immenfes ou par des terres impraticables, ils 
^ront avec le temps reçu toutes les impreffions , fubi 
tous les effets dun climat devenu nouveau lui-même & 
qui auroit auffi changé de qualité par \cs caufes mêmes 
qui ont produit la féparation ; que par conféquent ils fe 
feront avec le temps rapetifles, dénaturés , &c. Mais cela 
ne doit pas nous empêcher de \qs regarder aujourd'hui 
comme des animaux d'efpèces différentes : de quelque 
caufe que vienne cette différence , qu'elle ait été produite 
par le temps, le climat & la terre , ou qu elle fort de même 
date que la création , elle n'en efl pas moins réelle : 
la Nature , je l'avoue , eft dans un mouvement de flux 
continuel ; mais c'efl affez pour l'homme de la fàifir 
dans l'inflant de fon fiècle , & de jeter quelques regards 
en arrière &: en avant , pour tâcher d'entrevoir ce que 
jadis elle pouvoit être , & ce que dans la fuite elle pour- 
roit devenir. 

Et à l'égard de l'utilité particulière que nous pouvons 
tirer de ces recherches fur la comparaifon des animaux, 
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LE TIGRE.* 



ANS la clafTe des Animaux carnafiiers, le Lion cft 
le premier, le Tigre eft le fécond; & comme le premier^ 
même dans un mauvais genre , cft toujours le plus grand 
êc fbuvent le meilleur; le fécond cft ordinairement le 
plus méchant de tous- A ia fierté, au courage, ù la force, 
je lion joint la noblcffe, la clémence, ia magnanimité; 
tandis que le tigre eft baffement féroce , cruel fans 
jullice, c'efl-à'dire, uns néceiîlté* li en eft de même 
dans tout ordre de chofes où les rangs font donnes par 
la force; le premier, qui peut tout, eft moins tyran que 
l'autre, qui ne pouvant jouir de la puiflànce plénière, 

* Le iJgre, le vrai tigre , le îîgrc des Indes arîentaîes ; en Latin, 77^// 
en lulien, Tlgrai en Allemand, Tlgertkkr ; en Angloîi, Tîger^ 
Hgrls» Geûier, Htfl* quadrup^ pug, 5^3<î- 
Tigrk* R^y, Sympf, quadrup, png, 165* 

Tigfls waculis obimgis. Linnsci| Syflem^ Naîun ediit. IV, pag. 6+. 

Nqîû, Qu'il eft ici leui de (on genre avec la panthère - * * . Fdh caudâ 

ikngâiâ nmoilh vkgaûs. Idem ibld. edÎL vi, pag, 4. Nqîû. Que du genre 

' Au ligre II a pafTé datas celui du chat , & qu'il cft dans ce mênie genre avec 

••le lion , fa panthère, (e chat-pnrd , le chat , le chat-cervier & deux efpcces 

< de lynx. - . • Fdls cûudâ ehngatâ , c&rpûris mdcutts ûmnlbus vhgûii^* 

Liiuiaei, Jj^, Nm. cdit. X, pag, 4t. Notdn Qu'il k trouve ici avec 

le lion, ia panthère, le jaguar, le cliat-pard, le chat^ le lynK, d quon 

.ne fiiii ce cpj'eft devenu l'amre lynx non plus que le chai-cervîcr, 

Tigrh, Klein, de çuadrup, pag, 78, 

Fdis fi/iva, macutts Imigis tvgrïs vamgam. . - t Tlgris , Briiloiii 
Ifgn, artimûL p^ig 268* 

Tome IX. R 
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s'en venge en abufànt du pouvoir qu'if a pu s arroger. 
Auffi le tigre eft-il pitis à craindre que le lion : ccfui-ci 
fôuvent oublie qu'il eft le roi , c'eft-à-dire , le plus fort 
'de tous les animaux ; marchant d^uii pas tranquille , H 
n'attaque jamais l'homme, à moins qu'il ne foit pro- 
voque ; il ne précipite fes pas , il ne court , il ne chade 
^ue quand la 6im le prefle. Le tigre au contraire, quoique 
raflàïié de chair, femble toujours être altéré de fàng, iâ 
fureur n'a d'autres intervalles que ceux du temps qu'il 
faut pour drefTer des embûches ; il fàifit & déchire une 
nouvelle proie avec la même rage qu'il vient d'exercer, 
& non pas dafTouvir, en dévorant la première; il défoie 
Je pays qu'il habite, il ne craint ni rafpeél ni les armes 
de l'homme; il égorge, il dévafte les troupeaux d'animai»c 
domefliques , met à mort toutes les bêtes fauvages , 
attaque les petits éléphans , les jeunes rhinocéros , & 
quelquefois même ofe braver le lion. 

La forme du corps efl ordinairement d accord avec 
le naturel. Le lion a l'air noble, la hauteur de fes jambes 
tft proportionnée à la longueur de fon corps , l'épaiffe 
& grande crinière qui couvre {t% épaules & ombrage iâ 
face, fon regard affuré, fa démarche grave, tout femble 
annoncer fà fièrfe & majeftueufe intrépidité. Le tigre trop 
long de corps, trop bas fur fes jambes, la tête nue, les 
yeux hag-ards, la langue couleur de fâng, toujours hors 
de la gueule, n'a que les cara6lères de la baffe méchanceté 
4& de Tinfatiable cruauté; il n'a pour tout inftind qu'une 
rage confbnte, une fureur aveugle, qui ne connoît, qui 
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fcc cliftingue rien , <Sc qui lui fait fou vent dévorer ies 
propres enfans, & déchirer leur mère lorfqu'elle veut 
Jes défendre. Que ne f eût-il à l'excès cette foif de fon 
fing! ne pût-i( l'éteindre qu'en détruifant dès leur naif-; 
lunce, la race entière des monllres qu'il produit! 

Heureufement pour le refte de la Nature, fefpèce 
n'en eft pas nombreufe, & paroit confinée aux climats 
îcs plus chauds de l'Inde orientale. Elle fè trouve au 
Malabar, à Siam, à Bengale, dans les mêmes contréer 
qu'habitent Téléphant & le rhinocéros ; on prétend 
même que fouvent le tigre accompagne ce dernier *,& 
qu'il le fuit pour manger fa fiente, qui lui fert de pur-^ 
gatîon ou de rafraîchiffement : il fréquente avec lui les 
bords des fleuves & des lacs; car comme le liing ne 
fait que l'altérer, il a fouvent befoin d'eau pour tempérer 
f ardeur qui le confume; 6c d ailleurs il attend près des 
eaux les animaux qui y arrivent , & que la chaleur du 
climat contraint d'y venir plufieurs fois chaque four: 
c'cH-là qu'il choilit la proie, ou pluftôt qu'il multiplie 
fts maflàcrcs ; car ibuvent il abandonne les animaux 
qu'il vient de mettre à mort pour en égorger d autres; 
il fèmble qu'il cherche à goûter de leur fàng , il le 
làvoure^ il s'en enivre, & lorfqu'il leur fend & déchire 
le corps, c'eft pour y plonger la tête, & pour fucer à 

* VideSikQ. Boiîtii, Hlft* Nût Ind, or, Amft* i tf j 8 , pag. 54, Voyei 
mfft le Recueil àt% voyages de la Compagnie des Indes. Amfi. iyaji^ 
iQmiVIh pages zjS &fumnus. Voyage de Schoauen aux Iiidés 
orientale*. 

Rii 
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doute la longueur de la queue ; û nous la fuppofons de 
^fiiatre ou cinq pieds , ce tigre avoit au moins dix pieds 
de longueur, II efl vrai que celui dont nous avons la 
dépouille au cahinet du Roi, na qu'environ fept pî€<fs 
de longueur, depuis rextrémitédu mufeau jufqu'à l'origine 
de la queue; mais il avoît été pris, amené tout jeune, 
6c enfuite toujours enfermé dans une loge étroite à la 
Ménagerie , où le défaut de mouvement & le manque 
d'efpace, l'ennui de la prifbn, la contrainte du corps, 
fa nourriture peu convenable ont abrégé fa vie & retarde 
le développement, ou même réduit laccroiflement du 
corps. Nous avons vu dans riiiftoire du cerf*, que ces 
animaux pris jeunes & renfermés dans des parcs trop 
k peu fjiacteux, non feulement ne prennent pas leur croif- 
iânce entière, mais même fe déforment & deviennent 
rachitiques & bafîets , avec des jambes torfes. Nous 
(avons d ailleurs par les diffedions que nous avons faites 
d animaim de toute efpècc élevés Se nourris dans des 
ménageries, qu'ils ne parviennent jamais à leur grandeur 
entière; que leur corps & leurs membres qui ne peuvent 
sVxercer , reftent au defîbus des dimen fions de la Nature ; 



I 



que les pnnies dont Tuiage leur eft abfolument interdit, 
comme celles de la génération , font û petites & fi peu 
développées dans tous ces animaux captifs & célibataires^ 
qu'on a de la peine à les trouver, & que fouvent elles 
nous ont paru prefqu 'entièrement oblitérées. La feule 
différence du climat pourroit encore produire les mêmes 
^ Vûyei le VV volume de cme Hiftoîre Naturelle ^ article du Ciff^ 

Q "i 
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effets que fe manque d'exercice <Sc la captivité : aucun 
animal àt% pays chauds ne peut produire dans les climats 
froids , y fût-il même très-libre & très-largement nourri > 
& comme la reproduction n'eft qu'une fuite naturelle 
de la pleine nutrition, il eft évident que la première no 
pouvant s opérer, la féconde ne fe fait pas complète^ 
ment, & que dans ces animaux, ie froid feul fuffit pour 
reftreindre la puiffance du moule intérieur, &'diminuer 
les facultés adives du développement, puifqu'il détruit 
celles de la reproduélion. 

Il n'eft donc pas étonnant que ce tigre dont le fquc^ 
lette & la peau nous font venus de la ménagerie du Roi, 
ne foit pas parvenu à fa jufle grandeur ; cependant la 
feule vue de cette peau bourée donne encore fidée d'un 
animal formidable; & Texamen du fquelette * ne permet 
pas d'en douter. L on voit fur les os des jambes des 
riigofités qui marquent des attaches de mufcles encore 
plus fortes que celles du lion ; ces os font aufft folides , 
mais plus courts , & comme nous l'avons dit , la hauteur 
des jambes dans le tigie n'efl pas proportionnée à la 
grande longueur du corps. Ainfi cette vîteffe terrible 
dont parle Pline, & que le nom ^ même du tigre paroit 
indiquer , ne doit pas s'entendre ^tî^ mouvemens ordi- 
naires de la démarche, ni même de la célérité à^ pas 

•Voyez ci -après la defcrîption du fqueleltc du Tigre. 
' ^ Tigrls yocabulum eft linguœ Armeniœ , nom ibî & fagitta & quoi 
vehementijfum flumen , dlcitur lîgrîs. Varro , de lingua latina. — Perfm 
^ Medi fagittam iigxm nuncupant. Gefii. Hift» quadrup. p^g.^jé. 
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dans une courfe fuivie ; il eft évident qu'ayant les jambes 
courtes , il ne peut marcher * ni courir auffi vite que 
ceux qui ks ont proportionnellement plus longues : mais 
cette vîteffe terrible s'applique très-bien aux bonds pro- 
digieux qu'il doit feire fans effort; car en lui fuppofànt, 
proportion gardée , autant de force & de fouplefTe qu'au 
chat qui lui refTemble beaucoup par la conformation , & 
qui dans Tinflant d'un clin-d'œil , fait un faut de plufîeurs 
.pieds d'étendue; on fentira que le tigre dont le corps 
efl dix fois plus long , peut dans un infiant prefque auflî 
court faire un bond de plufieurs toifes. Ce n'efl donc 
.point la célérité de fa couffe, mais la vîtefTe du faut que 
Pline a voulu défigner, 6i qui rend en effet cet animal 
.terrible , parce qu'il n'efl pas poffible d'en éviter l'effet- 

Le tigre eft peut-être le feul de tous les animaux dont 
on ne puiffe fléchir le naturel : ni la force , ni la con- 
trainte, ni la violence ne peuvent le dompter. Il s'irrite dts 
bons comme des mauvais traitemens ; la douce habitude 
qui peut tout, ne peut rien fur cette nature de fer; le 
temps loin de l'amollir en tempérant les humeurs féroces, 
ne £iit qu'aigi'ir le fiel de fà rage , il déchire la main qui 

* Ce que dît Pline , que cet animal eft d*ime vîiefle terrible , efl 
wnc erreur, dit Boniius ; car au contraire ii eft lent à courir, & ç^eft à 
caufè de cela qu*ii attaque plus volontiers les hommes que les animaux 
qui courent bien , comme les cerfs, les (àngliers, les buffles, les bœu6 
feuvages , qu'il n'attaque tous qu'en (e' mettnnt en embufcade ; il fè 
jette impétueufement ftir leur tête , & terrafte d'un (èul cotip de pattt 
les animaux les plus forts, ^onu pag. j) à' f4» Il eft, comme l'on 
Toit, fort aifé de concilier ces faits avçc les expreflions de PUn, 
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le nourrit comme celle qui le frappe ; il rugit à la vue 
• de tout être vivant; chaque objet lui paroît une nouvelle 
proie , .qu'il dévore d'avance de iés regards avides, 
qu'il menace par des frémiflèmens affreux mêles d'un 
grincement de dents , & vers lequel il s'ciance fbuvent 
malgré les chaînes 6l les grilles qui brifent ià fureur iàns 
pouvoir la calmer. 

Pour achever de donner une idée de la force * de ce 

cruel animal , nous croyons devoir citer ici ce que le 

Père Tachard , témoin oculaire rapporte d'un combat cfci 

tigre contre des éléphans ; « on avoit élevé , dit cet 

» iiutcur ^ , une haute paliflàde de bambous d'environ cent 

n-pas en carré. Au milieu de Tenceinte étoient entrés trois 

» éléphans deftinés pour combattre le tigre. Ils avoient unç 

w efpèce de grand plaftron , en forme de mafque , qui leur 

M couvroit la tête & une partie de la trompe. Dès que 

» nous filmes arrivés fur le fieu , on fit fortir de la loge qui 

» étoît dans un enfoncement , un tigre d'une figure & d'une 

» couleur qui parurent nouvelles aux François qui a/fifloient 

» à ce combat; car outre qu'il étoit bien plus grand » bien 

» plus gros & d'une taille moins effilée que ceux queiious 

» avions vus en France , fa peau n 'étoit pas mouchetée de 

* Indi tigrim ^Uphanto robuftiorcm muho exlftimant. — Nearchus fcrib'U 
Jndos referre tigrîm ejfe maxlml equi magnitudine , velocitate & viribus 
beflias omnes foperare , elephantum etiam, infilientem in caput ejus , facile 
Jhffocûre. Gclli. Hift. quadrup. pag. 937. 

** Premier voyage de Sîaoi| par le Père Tachard. Paris, 16 8i ^ 
page ^p2 & fuivantes^ 

même; 
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■ même ; maïs au lieu de toutes ces taches femées fans 
'ordre , il avoit de longues & larges bandes en forme de u 
cercle; ces bandes prenant fur ledosfe rejoignoientpar- « 
deffous le ventre & continuant le long de la queue, y ce 
_ faifoient comme dts, anneaux blancs & noirs placés alter- « 
" native ment dont elle ctoit toute couverte. La tête n 'avoit u 

Irien d'extraordinaire, non plus que les jambes, hors u 
qu'elles étoient plus grandes & plus grofres que celles ^k 
des tigres communs, quoique celui-ci ne ïiit qu'unes 
jeune tigre qui avoit encore à croître , car M, Confiance, « 
nous a dit qu'il y en avoit dans le royaume de plus gros « 
trois fois que celui-là; & qu'un jour étant a la chaffe « 

Iavec le Roi , il en vit un de fort près qui étoit grand « 
comme un mulet II y en a aufli de petits dans le pays , « 
fembfables à ceux qu'on apporte d'Afrique en Europe, « 
& on nous en montra un le mcme jour à Louvo. « 

On ne lâcha pas d'abord le tigre qui devoit combattre, u 
mais on le tint attaché par deux cordes , de forte , que « 
n'ayant pas la liberté de s'élancer, le premier élcpliant« 
qui l'approcha lui donna deux ou trois coups de fa trompe <c 
fur le dos : ce choc fut fi rude que le tigre en fut ren- t< 
verfé & demeura quelque temps étendu fur la place ians «c 
mouvement, comme s'il eût été mort, cependant dès « 
qu'on l'eût délié , quoique cette première attaque eût « 
bien rabattu de là furie , il fit un cri horrible & voulut « 
le jeter fur la trompe de l'éléphant qui s avançojt pour le «« 
frapper ; mais celui - ci la repliant adroitement , la mit à «« 
couvert par fes dcfenfes, qu'il prcfenta en même temps « 
Tome IX $ 
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^ & dont il atteignit le tigre fi à propos , qu'il lui fît "(kirc 
» un grand faut en l'air; cet animai en fut fi étourdi qu'il 
i> n'ofa plus approcher. U fît plufieurs tours le long de la 
» palif&de , s'élançant quelquefois vers les pcrfbnncs qui 
» paroiffoient vers les galeries : on poufla enftiite trois 
» ékrpfaans contre lui , qui lui donnèrent tour à tour de ù 
ly rudes coups qu'il fît encore une fois le mort , & ne 
» penfâ plus qu a éviter leur rencontre : ils TeufTent tué 
fans doute ^ fi Ton n'eût fait fînir le combat »• il eft clair 
par la defcripUon même du Père Tachard , que ce tigre 
qu'il a vu combattre des éléplians, eft le vrai tigre, qu'il 
parut aux François un animal nouveau , parce que pro- 
bablement , ils n'avoient vu en France dans les mc-^ 
nagcries que des Panthères ou des Léopards d'Afrique, 
ou bien des Jaguars d'Amérique , & que les petits tigres 
qu'il vit à Louvo n'étoient de même que des Panthères. 
On fent auffi, par ce fimple récit, qtielle'doit être la 
force & la fureur de cet animal; puifque celui-ci quoique 
jeune encore, & n'ayant pas pris tout fon accroiïïèment, 
quoique réduit en captivité ^ quoique retenu par des 
liens , quoique fèul contre trois , étoit encore afïez 
redoinabie aux coioâes qu'il combattoit , pour qu'on 
fui obligé de les couvrir d'jun^ plaffron dans toutes les 
' parties de leur corps , que fa Nature n'a pas ciiiraflees 
comme les autres d'une enveloppe impénétrable. 

Le tigre dont le Père Gouie * a communiqué à 

* On ne connoît guère en Europe que les tigres dont la peau eft 
iiiouch€t«e ck ucb€«; mais dans la Tarcaric & doas la Chine , on eu 
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l'Acacfémie tîes Sciences une dcfcripîfon anatomîque, faite 
par les Pères Jéfuites à la Chine , paroît être de i'efpèce 
du vrai tigre , aufli'bien que celui que les Portugais ont 
appelé tigre royal , duquel M, Perrault * fuit mention 
dins fes mémoires fur les animaux , & dont il dit que la 
dcfcription a été fuite à Siam. Dcflon ^ dans fes voyages^ 
dit exprefTcment que le Malabar cfl le pays des Indes oii 
îl y a ie plus de tigres, qu'il y en a de plufieurs efpèces, 
mais que le plus grand de tous , celui que les Portugais 
appellent Xigre royal , efl exlrêmemcnt rare , qu'il eft 
grand comme un cheval , &c. 

Le tigre royal ne paroît donc pas faire une eljïècc 
particulière & différente de celle tUi vrai tigre ; il ne ft 
trouve qu'aux Indes orientales, & non pas au Brefrl, 
comme l'ont écrit quelques-uns de nos naturalilîes^ Je 
fuis même porté à croire que le vrai tigre ne fe trouve 

cannoit aufli dont la peau efl rayée de bandes noires ; & même en ces 
pays- là, on prétend que ce font deux efpcces diffcrcnies, quoi- 
qu'ib ne proi/îcnt pas avoir d^autres différences que celle-là. Le tîgrc 
rayé que les Jéfuites de la Chine diflequèrent , & qui avoii été tvié à 
b Crhailè par TEmpereur, avec quatre auires , ne pefoit que deux ccnis 
loixame-cinq livres^ aufïi n'ctou-îl pas des plus grands : uii des autres 
pefbît quatre cents livres. Celui qui fut difftqué a voit un tiers de 
reftoiiiac plein de vers, & i*on ne pou volt pas dire rju'îl fui cor- 
rompu. QueiquVn qui étoît préfent 1 dii qu'on avoît trouvé la même 
chofe à un autre ligie qu'il avoît vu ouvrir à Macao. Hiji. de l'Acad* 
des Sàences , mni€ i é p p, page j i , 

' Mém* pour fervîr à rhiftoirc des Animaux , part. Jl^pugi 2 S^, 

^ Voyages de Dellon , psgi / a -f - 

* BrUIbn^ Megn, mîmaL pag. 2.6 y ^ 

Si; 



^i^o Histoire Natu relle 

cju'eo AÇ\t & dans les parties les plus niéridionaîes de 
l'Afrique dans l'intérieur des terres; car la pliifpart à€% 
voyageurs qui ont fréquenté les côtes de l'Afrique, 
parlent à la vérité cfe tigres » & difent même qu*ils y font 
très-communs; néanmoins, il efl aîfé de voir par les 
notices mêmes qu'ils donnent de ces animaux, que ce 
ne font pas de vrais tigres , mais des léopards , des 
panthères ou des onces > &c. Le Doéleur Sliaw ', dit 
expreffément qu aux royaumes de Tunis & d'Alger , le 
fion & k panthère , tiennent ie premier rang entre les 
bctes féroces ; mais que le tigre ne fe trouve pas dans 
cette partie de îa Barbarie : cela paroît vrai, car ce furent 
des Ambafïadeurs Indiens 's & non pas des Afriquains, 
qui pré/entèrent à Augufle dans le temps qu'il étoit 
à Samos, le premier tigre qui ait été vu des Romains; 
& ce fut auffi des Indes qu'Héliogabale fit venir ceux 
qu'il vouloit atteler à fon char pour contrefaire le dieu 
Bacclius. 

L'efpèce du tigre a donc toujours été plus rare & 
beaucoup moins répandue que celle du lion : cependant 
ta tigrefle produit, comme la lionne, quatre ou cinq 
petits; elle efl furieufe en tous temps, mais fâ rage devient 
extrême Iorfqu*on les lui ravit; elle brave tous les périls^ 
elle fuit les ravifleurs, qui fe trouvant preffés font obligés 
de lui relâcher un de fes petits; elle s'arrête, le lâifit, 

* Vo^yages- de Sbaw, La HajCj / y4Sf tome f, pag€ / //• 

^ Voyri la Defcripiion des i/ks de i*ArchipçI , par Dapper- Amfi* 
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remporte pour le mettre à 1 abri , revient quelques 
in(bns après & les pourfuit jufquaux portes des villes 
ou jufqu'à leurs vaiflèaux : & lorfqu'elle a perdu tout 
cjfpoir de recouvrer fà perte, Ats cris forcenés & Iugubres> 
des hurlemens affreux expriment fà douleur cruelle & 
font encore frémir ceux qui les entendent de loin. 

Le tigre fait mouvoir la peau de fà face , grince dts 
dents , frémit , rugit comme le fait le lion ; mais fbn 
rugiffement efl différent , quelques voyageurs * Tont com- 
paré au cri de certains grands oifeaux. Ttgrides indomitœ 
tançant, rugiunt que Leones. ( Autor Philomelœ ) . Ce mot. 
Rancant n'a point d'équivalent en françois; ne pourrions^ 
nous pas lui en donner un , & dire , les tigres rauqueni 
& les lions rugiffent; car le fon de la voix du tigre efl 
en effet très-rauque ^\ 

La peau de ces animaux efl affez éflimée , fiir-tout à 
ia Chine ; les Mandarins militaires en couvrent leurs> 
chaifes "" dans les marches publiques , ils en font aufli 
des couvertures de couffin» pour Thiver; en Europe , 
ces peaux quoique rares ne font pas d'un grand prix. 
On fait beaucoup plus de cas de celles du léopard de 

* Second Vopge d^ Siam , par le P. Tachard. Paris , 168^9 
page2jf8. 

^ Les tigres de l'eft de l'A fié font d'une grofleur & d'une légèreté 
Surprenante ; ils ont ordinairement le poil d'un roux-fauve. • . • Ils ru- 
giflent comme les lions ; leur cri (èul pcnctrc d'horreur. Voyage de 
Coreal. Paris , j j2 2 , tome I , page z/^. 

• Hiftoire générale des Voyages, par M. l'Abbé Prevoft, tamcVJ^ 
page (fa2f 
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Guiiiét & du Séhégal que nos fbuiVeurs àppèlléttl Tfgre. 
Au tefté, c*ei la feule |>etite utilité qu on pitiflè tirer 
dé cet àfiînlîd très - nuifible i dont on a {M'étendu i^ue iâ 
iùeur * étoit un venin &. le poil dé la mouflachë uA 
poifon ^ fur pour les hottimes & pour les animaux; 
mais c'eft àlTez du mal très-réel qu'il ^t de Ton vivant, 
&ns chercher encore des qualités imaginaires & des 
|)oifbns àasxi & dépouille ; d'autatit qUé les Indiens man- 
géht Ô!t& chair & he la trouvent, ni md âiM , ni mau- 
vaifè ; & que, (i le poil de fà mouflachë pris ti\ pilltrie , 
tué , c'efl qu'étant dur & roide , une telle pillule ^t dartii 
l'eftomac le même effet qu'un paquet dé petites éguilles. 

* Hiftoire naturelle de Siam , par Gervaifê. P«rîs, iSSS, .pagtj (. 
** La Chine illuflrée, par Kircher , traduâion de Dalquier. Amjttri, 
iSyo , pages 1 1 & 1 1 1. 
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N a eii> îl y a ptufieurs annexes ^ à ja ménagerie de VerlâîIIef 
un tigre qui y mourut, fà peau fut empaillée ; elle a été apportée 
dans la fuite au abiïiel dHifloire Naturelle. Autant que Ïoïx 
peut juger de la taille de ce tigre par ce qqî en rejte^ |e croh 
qu'il avoît prés de fix pied$ & demi de longueur, depuis le 
ix>ul du nez jufqu'à 1 origine de fa queue qui eft longue de 
deux pieds fept ou huit pouces ; le fommet de h t£te efl Jargc 
& les oitrifles (ont courtes & fort éloignées Tune de lautre. Il 
pai'oît que la forme du corps avoit beaucoup de rapport à celle 
de la panthère : on pourra prendre quelqu'idce de cette renem- 
blance en comixuiint la figure du tîgre (pi. /ir^ deffmée d après 
la pe;iu empaillai, avec les figures (pL xi & xii) des pmhcres^ 
qui ont été éeffniéts d'après ces animaux vîvajis. 

La peau du lîgre , dont il s agît , a de longues taches noires (Iir 
un fond de couleur fauve ou blancheâtie avec une teinte jaunâtre 
dans quelques endroits : le nez & les côtés du nez font tauves 
Êns aucunes taches. Les temples, le front & le fommet de fa tête 
ont des taches noires fur un fond de couleur Çàuvt\ ces taciïes 
(ont fort irréguiières , prefque toutes en forme de bandes dirigées 
en difierens lèns ; celles du bas du front ont jieu de longueur & 
de largeur : il y a de chaque côté de la pajtie moyenne du front 
une tache preïqu ovale , & au defîus de ces taches une bajide étroite 
& peu appaiente qui tj^verfe le defius du front , & dont les deux 
exlitmitcs font recourbées en bas & en detlajis; il foit du milieu 
de cette bande ikux autres bandes un peu plus lay ges £c beaucoup 
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plus apparentes , qui fe recourbent en dehors & s étendent juf- 
quaux oreilles ; aifiii ie (bmmet de la léte eft tra verfé pr une 
autre bande qui ne va pas jufquaLix oreîifes. 

Les poils ne font longs que d un pouce ou un pouce & demi » 
excepté (ur les côtés de la tête au deflbus àts oreilles , où iis ont 
|uiqu a quatre pouces & demi. Ceux de ces longs poils qui paroi P 
ient à Tcxtcrieur lorfque ion regarde ranimai de côté font fauves, 
mais en les écartant on voit qu'ils recouvrent d autres poils d*uii 
feuve plus clair, & au defîôus de ceux-ci on en trouve qui font 
blanchratres & légèrement teints de jaunâtre ; on les voit en 
regardant 1 animal en face, & on y diftingue des bandes qui 
s étendent de haut en bas & qui font formées par des flocons de 
|X)iIs noirs. Le defîùs & les côtés du cou, le garot , Tépaule, la 
face externe du bras & de lavant -bras, le dos, les côt6 île ta 
poitrine & du ventre , la croupe , îa face externe de la cuiflê , 
k jambe, & enfin les quatre pieds font de couleur feuve & k 
plufpart de ces différentes prties ont des bandes noires. Ces 
bandes font peu appuentes fur le cou & dirigées obliquement 
de devant en arrière , & de dedans en dehors; celles du garot, 
du dos Se de la croupe font plus apparentes & tianfx'erlaJes ; 
elfes font en plus gnuid nomke que fur les côtés du corps; celles 
des jambes de derrière font plus étroites, moins apparentes & 
toutes à peu près tranfveriales , mais quelques-unes fe croifeot 
ou forment des mailles défigure très - irrcgulière. Le bout de la 
queue eft noir & ie refle efl entouré de plufieurs anneaux de 
même couleur noire flir un fond de couleur fauve très -claire & 
même bUncheâtre; le fauve ell plus fonce près de l'origine de 
!a queue j & les bandes y font dirigées en différens km au lieu 
de former ét$ anneaux. La lèvre fuperieure ell blancheâtre & 
paricmée de petita taches noires ; H y a un cercle blaiicheâtre 

& 
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& teint de jaunâtre autour &s yeux , & au defTus wn^ graiidc 
tache de même couleur avec quelques marques noires* Le bas 
des joues, la mâchoire du defibus, fa gorge, la face inférieure 
du cou, k face interne A^s jambes de devant, h poitrine & le 
ventre font de couleur bkncheâtre avec une légère teinte de jau- 
mtre : îi y a fur le bas âts joues, fur la mâchoiredu defîbus & 
fur la gorge des bandes noires & îrrégufières; (vît les côtés & fur 
k face infaieure du cou des bandes obliques qui commencent à 
quelque difhnce des oreille, & qui fe réunifient près de la partie 
suitcrieure de k poitrine : il y a aufH quelques bandes tjanfver- 
fales fur les côtes poflmeur & antérieur ^de k jambe de devant: 
k partie poflérieure de k poitrine & k partie antérieure du, 
ventre ont plufieiirs bandes courtes , larges & tranfverfales. Les 
poils qui fbnt fur Yts côtés & fur le bout des doigts , ont une 
couleur blancheâtre légèrement teinte de JaunLilre. 

La tête du fqueiette du tigre (pi x) refîemble beaucoup à 
celle du lion, cependant elle ell moins grande; elle a le mufeau 
plus couit & moins gros, 1 ouverture des narines & les orbites 
dfô yeux moins gi-andes, le front moins enfoncé, les a|x>phy(es 
orbiiaires de los frontal & des os de k pomette plus petites , les 
arcades 3iygomatiques plus convexes en dehors, & focciput plus 
fi Jkat en arrière , quoique , faréte qui s eiend fur k iommet 
foit moins élevée. 

Le tigre a trente dents , fëmbkbles à celles du lîon & du chat. 

La branche inférieure de lapophyfê acceflbire de la lixiciiic 
vertèbre ne diffère de celle du lion qu'en ce que k partie poflé- 
rieure efl un peu plus large. Les apophyfes épineults des qua- 
trième , cinquième Se lixîùme vertèbres du cou font beaucoup 
plus courtes que celles du lîon* 

Les vertèbres dodàlcs , les côtes , Je flemum reflèmblent à cei 
Tome iX ' T 
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mêmes os vus dans le lion ; tes apoph) (es acceflbires des vertèbres 
lombaires ont moins de longueur que ceHes du lion , & ne £mt 
pas recourbées en dedans : les os du baifin reflèmUent à ceux 
du lion. Il y. a dfx-(êpt &i(lb vertèbres dans la queue du (quelette 
qui (êrt de (ûjet pour cette delcription , mais leur nombre n eft 
pas complet, il en manque quelques-unes à 1 extrémité. 

L omoplate e(l pre(que carrée , l'épine (ûit une diagonale de 
ce carré* Les os du bras , de lavant-bras, de la cuillè , de h 
jambe & des peds ne différent de ceux du lion d une manière 
apparente , qu en ce qu'ils (ont à proportion plus courts & qu'ils 
ont At$ rugofités qui marquent des attaches de mu(cles encore 
plus fortes que dans le lion , principalement fur le devant de la 
partie moyenne inférieure de Thumerus & de la partie moyenne 
Supérieure du tibia. 
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LA PANTHERE, L'ONCE 

ET LE LÉOPARD. 

±ovK me ftire mieux entendre, pour éviter le faux 
emploi des noms> détruire les équivoques Se prévenir 
les doutes; j obferverai d'abord, quavec les tigres dont 
nous venons de donner Hiiftoire & la defcription , il fe 
trouve encore dans lancien continent, c'eft4-dire, en 
A lie & en Afrique , trois autres efpèces d'animaux de ce 
genre, toutes trois différentes du tigre, & toutes trois 
différentes entr*elles. Ces trois efpèces font la Paru hère, 
VOnce Si le Léopard, lefqueiles non feulement ont été 
prifes les unes pour les autres par les Natura liftes , mais 
même ont été confondues avec les efpèces du même 
genre qui fe font trouvées en Amérique, Je mets à part 
pour le moment prcfent ces efpèces que l'on a appelées 
indiflindemcnt tigres^ pûnihcrcs , léopards, dans le nou- 
veau monde , pour ne parler que de celles de lancien 
continent , & afin de ne pas confondre les cholet , & 
d'expofer plus nettement les objets qui y font relatifs* 

La première efpècc de ce genre , <& qui fe trouve 
dans lancien continent , eft la grande panthère que nous 
appelerons fimplement Panthère (pL Xi ir Xl! ) , qui 
étoit connue An^ Grecs fous le nom de Pardalis , 
des anciens Latins fous celui de Pamhcra, enfui te fous 
le nom de Pardiis, & des Latins modernes fous celui de 
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Leopardus. Le corps de cet animal, lorfqu'il a. pris ion 
accroiffcment entier , a cinq ou fix pieds de longueur 
en le mefurant depuis rextrémité du mufeau jufqu'à 
1 origine de la queue, laquelle eft longue de plus de 
deux pieds ; fà peau eft pour le fond du poil d'un fauve 
plus ou moins foncé fur le dos & fur les côtés du corps ^ 
& d'une couleur blancheâtre fous le ventre ; elle eft 
marquée de taches noires en grands anneaux ou en 
forme de rofe ; ces anneaux font bien féparés les uns des 
autres fur les côtés du corps, évuidés dans leur milieu, 
& la plufpart ont une ou plufieurs taches au centré de la 
même couleur que le tour de lanneau , ces mêmes 
arjneaux , dont les uns font ovales & les autres* circu- 
laires , ont fouvent plus de trois pouces de diamètre ; il 
n y a que des taches pleines fur la tête , for la poitrine, 
for le ventre &. for les jambes. 

La féconde efpèce eft la petite panthère d'Oppîen *, 
à laquelle les Anciens n ont pas donné de nom parti- 
culier; mais que les Voyageurs modernes ont appelé 
Once , du nom corrompu Lynxow Lunx. Nous confer- 
verons à cet animal le nom é'Once (pLxiil), qui 
nous paroît bien appliqué, parce qu'en effet il a quelque 
rapj)ort avec le lynx; ii eft beaucoup plus petit que la 
panthère, n'ayant le corps que d'environ trois pieds & 
demi de longueur, ce qui eft à peu près la taille du lynx; 
il a le poil plus long que la panthère, la queue beaucoup 

♦ Oppian, de yenalione , lib. III. 

plu5 
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pKîs longue, de trois pietls de longueur & quelquefois 
davantage, quoique le corps de I once fbïtcn tout d*un 
tiers au moins plus petit que celui de la panthère, dont 
ia queue n'a guère que deux pieds ou deux pieds & 
demi tout au plus; le fond du poil de Fonce, eft d'un 
gris blanchcâtre fur le dos & fur les côtés du corps , & 
d'un gris encore plus blanc fous le ventre , au lieu que 
le dos & les côtés du corps de la panthère font toujours 
d'un fauve plus ou moins foncé, les taches font à peu 
près de la mcme forme & de la même grandeur dans 
l'une & dans l'autre. 

La troiffème efpèce, dont les Anciens ne font aucune 
mention , eft un animal du Sénégal , de la Guinée & des 
autres pays méridionaux que les Anciens n'avoient pas dé- 
couverts : nous rappellerons Léopard fpL Xîv) qui crfl: le 
nom qu'on a mal-à -propos appliqué à la grande panthère, 
& que nous employerons , comme Tout foît plufieurs 
Voyageurs, pour défigner l'animal du Sénégal, dont il 
eft ici queftion. Il eft un peu plus grand que l'once , mais 
beaucoup moins que la panthère, n'ayant guère plus de 
quatre pieds de longueur; (a queue a à^vxx pieds ou deux 
pieds & demi ; ie fond du poil , fur le dos& fur les côtés 
àw corps, eft d'une couleur lâuve plus ou moins foncée^ 
je defTous du ventre eft hiancheâtre, les taches font en 
anneaux ou en rofes, mais ces anneaux font beaucoup plus 
petits que ceux de la panthère ou de l'once, & la plufpart 
font compofcs de quatre ou cinq petites taches pleines: il 
y a aufll de ces taclics pleines difpofccs irrégulièrement, 
lôtiti IX, V 
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Ces trois animaux font, comme Ton voit, très-différens 
les uns des autres , & font chacun de leur efpèce : les 
marchands fourreurs appellent les peaux de la première 
efpèce , peaux de panthère ; ainfi nous n'aurons pas 
changé ce nom puifqu'il eft en ufage ; ils appellent celles 
de la (ècondc efpèce , peaux de tigres d Afrique , ce 
nom eft équivoque & nous avons adopté celui d'once ; 
enfin , ils appellent improprement peaux de tigre , celles 
de lanimal que nous appelons ici Léoprd 

Oppîen * connoiffoit nos deux premières efpèces , 
c'cft-à-dire, la panthère & Tonce; il a dit le premier, 
qu'il y avoit deux efpèces de panthères , les unes plus 
grandes & plusgroffes, les autres plus petites, & cependant 
femblables par la forme Aw corps , par la variété & la 
difpofition àiQ% taches ; mais qui difFéroient par la lon- 
gueur de la queue , que les petites ont beaucoup plus 
longue que les grandes. Les Arabes ont indiqué la 
grande panthère par le nom al Nemer ( Nemertn re- 
tranchant larticle), & la petite par le nom alPhet ou al 
Fhed ( Plut ou Fhedtix retranchant l'article ); ce dernier 
nom , quoiqu'un peu corrompu fe reconnoît dans celui 
de Faadliy qui eft le nom ad;uel de cet animal en Bar- 
barie, ce Le Faadh , dit le D. Shaw ^, reffemble au léopard 

* Opphnus, de venatione , lib. III. 

** Voyage de Shaw. La Haye, 1 74s , tome II, page 26.. . Nota, 
Qu'en Angloîs Va fe prononce comme ai , ôc que le Dodeur Shaw 
en écrivant Faadh, prononçoit Faidh, ce qui approche encore plus 
de fhed. 
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( il veut dire la panthère ) , en ce ^aû eft lâcheté ^^ 
comme lui ; mais il en diffère à d'autres égards, il a la ** 
peau plus obfcure & plus grolTière, <Sc n'efl pas fi fârou- « 
clie. Nous apprenons d ailleurs par un paflàge d'Albert, 
commenté par Gcfner \ que le P/ut ^ ou Fhed ût^ 
Arabes , sVfl appelé en Italien & dans quelques autres 
langues de TEurope, Leuuia ou Lmia, On ne peut 
donc pas douter^ en rapprochant ces indications, que la 
petite panthère d'Oppien , le Phet ou le F/ied des Ara- 
bes , le Faadh de la Barbarie , VÛn^e ou VÛncâ des 
Européens ne foient le même animal II y a grande ap- 
parence auffi que c'efl le Pard ou Pardus des Anciens, 
& h Pandura de Pline; pui (qu'il dît, que fe fond *" de 
ion poil eft blanc , au lieu que celui de la grande pan- 
thère eft, comme nous lavons dit, d'une couleur fauve 
plus ou moins foncée : d'ailleurs, if eft très -probable 
que la petite pantlière s'eft appelée amplement Pard ou 
Pardus , ÔL qu'on eft venu enfuite à nommer la grande 
panthère, Léopard om Leopardus ; parce qu'on a imaginé 
que c'étoit wne efpèce métive qui s'étoit agrandie par 
le fecours & le mélange de celle du lion ; mais comme 
ce préjugé n'efl nullement fonde , nous avons préféré le 
nom ancien & primitif de Panthère, au nomcompofé cSc 
plus nouveau Léopard, que nous avons appliqué à un 

* Gefiier, hîjl. quai^ pag. 82 j. 

^ Alpkd là efi Liopardm mimr* Alkrtus* 

Pantfterh in candîdo krevfs macuiaram ocutu Plln* Hifl, NaU 
Vàu Vllfi cap- XV IL 

Vij 
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animal nouveau , qui n avoit encore que des noms équi- 
voques, 

Ainfi Tonce diffère de la panthère , en ce qu'il eft 
bien plus petit, qu'il a la queue beaucoup plus longue; 
le poil plus long auffi & d'une couleur grife ou blan- 
cheâtre; & le léopard diffère de la panthère & de l'once 
en ce qu'il a la robe beaucoup plus belle, d'un fauve 
vif ÔL brillant i quoique plus ou moins foncé, avec des 
taches plus petites, & laplufpart difpofées par grouppes, 
comme fi chacune de ces taches étoit formée de quatre 
taches réunies. 

Pline *, & plufieurs autres après lui , ont écrit que 
dans les panthères , la femelle avoit la robe plus blanche 
que le mâle: cela pouvoit être vrai de l'once; mais nous 
n'avons pas obfervé cette différence dans les panthères de 
la ménagerie de Verfàilles , qui ont été deffinées vivantes 
fpl. XI, panthère mâle,/?/, xii, panthère femelle^; 
s'il y a donc quelque différence dans la couleur du poil 
entre le mâle & la femelle de la panthère , il feut que 
cette différence ne foit pas bien confiante ni bien fen- 
fible. On trouve à la vérité des nuances plus ou moins 
fortes dans plufieurs peaux de ces animaux que nous 
avons comparées ; mais nous croyons que cela dépend 
pluflôt de la différence de l'âge ou du climat que de 
celle àts fexes- 

Les animaux que M." de l'Académie Aqs Sciences 
♦ Plinii, H{p. Nat. lib. VIII, cap. XYH. 
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ont décrits * & difféqués fous le nom de Ti^es , & 
l'animal décrit par Caïus ^ dans Gefhcr, fous le nom 
d'Uncm^ font de même efpèce que notre léopard ; on 
ne peut en douter, en comj)arant la figure & ladefcrip- 
tion que nous en donnons ici avec celles de Caïus & 
celles de M, Perrault ; il dit à la vérité que les animaux 
décrits & difTéqués par M/* de l'Académie des Sciences 
fous le nom de ùgres ne font pas l'once de Caïus*"; les 
feules raifons qu'il en donne, font , que celui - ci eft 
plus petit ÔL qu'il n a pas le deffous du corps blanc: 
cependant , i\ M. Perrault eût comparé la defcription 
entière de Caïus avec les fujets qu'il avoit fous les yeux, 
je fois perfuadé qu'il auroit reconnu qu'ils ne difiéroient 
en rien de fonce de Caïus, Comme il pourroit relier 
for cela des doutes ; j'ai cru qu*i[ étoit néceflàîre de 
rapporter ici les parties effentielles de cette defcription 

■ Mémoires pour fervîr à I*hîftoire des Animaux , partk IJ/,pûgej. 

* Gefner , HiJ. quadrap, pag. 3 2 j , 

* Nous obférverons que les éditeurs de la troincme panîe dtt 
Mémoires \yom fervir à l'hiftoire des animaux , oni laifle paiTer 
<JnTS rimpreffion une fiute qulf efl d'auiant plus néceflâire de 
corriger, qu'elle eft plus répétée. On a écrit par- tout Ours au lieu 
^'Once; il eft dît, pûge j , ligne 28 ^ Tours décrit par Caïus diuis 
Gefner. — Page /, l'ours que C:iïus a décrit- — Pûge t S, ligne t /, 
Tours & le léopard, ^ Pûge 18, defcripiîon très-exa<51e qu'il a 
donnée d'un ours* Il efl évident qu'il fliut fubftituer dans ces quatre 
endroits le mot Once à celui d'Owr/, puilque l'animal dont il eft quef^ 
tion, a été décrit par Caïus fous le nom iïUmiu dans Gefner» Hifi* 
ûuadrup, pag, 8a j* 

Viij 
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de Caïus, qui quoique âite fur un animal mort me paroît 
fort exa£le *. On y obfervera , que Caïus fans donner 
précifément la longueur du corps de l'animal qu'il décrit, 
dit qu'il eft plus grand qu'un chien de berger & auffi 

* Uncia fera ejl fœvijfima , canis v'illatici magnitudine, fade à^ mrç 
Leonîna: corpore, cauda, pede & ungue fcFis , afpeâu truci: dénie iam 
robujfo if acuto , ut vel ligna dividat: ungue ita pollet, ut eodem contra 
nitentesin adverfum retineat : colore per fumma corporis pallefcentis ockra, 
per ima cîneris, afperfo undique macula nigra & frequenti, cauda relique 
corpore aliquanto obfcuriori & grandiori macula, Auris intus pallet fme 
nigro, foris nigrieat fme pallore, fi unamfavam & obfcuram maculam ç 
medioeximas.*: Reliquum caput totum ejl maculofum frequentijflma macula 
nigra, (ut & reliquum corpus) nifi ea parte quœ inter nafum ù' oculum 
ejtt qua nullee funt, nifi utrinque duœ, & eœ parvœ: quemadmodum & 
cetera omnes in extremis & imis partibus , reliquisfunt minores : macula 
in fummis quidem crurum partibus & in fouda , nigriores funt & 
fmgulares, per latera vero compofitœ, quafi fingulae macul» ex quatuor 
fièrent. Ordo nulhis ejl in maculis nifi in labro fuperiorî , ubî orduies 
quinque funt. In primo Ù'fuperiori duce difcreta : infecundofex conjunéla, 
ut linea ejfe videantur. Hi duo ordines liberi funt , nec inter fe commijfi. 
Jn tertio ordine oâo conjunâa funt, fed cum quarto ubi finit commif 
centur. ....... Nafus nigrefcit, linea per longitudinem perqui fummam 

tantum fuperficiem induéla leniter; oculi glauci funt . . . vivit ex carne: 
fcemina mare crudelior efi ér minor: utriufque fexus una ad nos tt 
Mauricania eft adveâa nave. Na(cuntur in Libya. Si quod illis coeundi 
fatum tempus efi, hic menfis junius efi : nam hoc mas fœminam fupervemU,^ 
Jfia animalia tam ferocia funt , ut cufios cum primo vellet deloco inlocym 
movere , cogebatur fufie in caput ado (ut aiunt ) femi-mortua reddere* .« • 
Quod fcribunt eJfe cane longius , id mihi non videtur : nam funt apud nos 
multi canes villatici, qui longitudine œquent : pecuario tamen & major efi 
df longior , ut & villatico humilior. Caïus apud GeCier. Uift. quadrup. 
pag. 8aj & 82d. 



I 



de îa Panthère, de VOnce if du Léopard, i 5 9 

gros qu'un dogue, quoique plus bas de jambes; je ne vois 
donc pas pourquoi M.Perrault, dit que ronce de Caïus 
ctoit bien plus petit que les tigres diflequés parM/^ de 
l'Académie des Sciences. Ces tigres n avoient que quatre 
pieds de longueur en les inefurant depuis l'exlrémité du 
mufeau iufqua lorigine de la queue; le léopard que 
nous décrivons ici , & qui efl: certainement le même 
anima! que les tigres de M. Perrault, n a aufTi qu'environ 
quatre pieds, & fi l'on mefure un dogue, fiir-tout un dogue 
de forte race , on trouvera qu'il excède fouvent ces 
dimenfions. Ainfi les tigres décrits par M/^ de l'Aca- 
démie des Sciences ne difïéroient pas afTez de VUnàa de 
Caïus par la grandeur, pour que M. Perrault fût fondé 
à conclurre de cette feule différence , que ce ne pouvoir 
être le même animal, La féconde difconvenance , c'efl 
celle de la couleur du poil fur le ventre ; M- Perrault 
dit qu'il efl blanc , & Caïus qu'il efl cendré, cVfl-à-dire, 
blanc heâtre : ainfi ces deux carac5lères ^ par lefquels 
M- Perrault a jugé que les tigres difféqucs par M/* de 
i'Académie, n'étoient pas fonce de Caïus, auroient 
dû le porter à prononcer le contraire, fiir tout s'il eûr 
fjit attention que tout le refle de la defcription s accorde 
parfaitement. On ne peut donc pas fc refufer à regarder 
les tigres de M/* de f Académie, VVncia de Caïus & 
notre Lêopûrd, comme le même animal , & je ne conçois 
pas pourquoi quelques-uns de nos Naturalîftes ont pris 
ces tigres de M. Perrault, pour des animaux d'Amé- 
rique, & les ont confondus avec le jaguar. 
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Nous nous croyons donc certains que les tigres de 
M. Perrault, Tuncia de Caïus & notre léopard , font le 
même animal : Nous nous croyons également aflTurés que 
notre panthère efl le même animal que la panthère des 
Anciens ; elle en diffère à la vérité par la grandeur, mais 
elle lui refTemble par tous les autres caractères ; & comme 
nous 1 avons déjk dit plufieurs fois , on ne doit pas être 
étonné qu'un animal élevé dans une ménagerie ne prenne 
pas fbn accroiffement entier, & qu'il refte audeffous des 
dimenfions de la Nature. Cette différence de grandeur 
nous a tenu nous-mêmes aflez long -temps dans la 
perplexité ; mais après Texamen le plus long, & nous 
pouvons dire le plus fcrupuleux , après la comparaiTon 
exa6le & immédiate des grandes peaux de la panthère, 
qui fe trouvent chez les Fourreurs avec celle de notre 
panthère, il ne nous a plus été permis de douter, & 
nous avons vu clairement que ce n'étoient pas des ani- 
maux differcns. La pandière que nous décrivons ici & 
deux autres de la même efpèce , qui étoient en même 
temps à la ménagerie du Roi , font venues de la Barbarie : 
la régence d'Alger fit préfent à Sa Majefté des deux 
premières , il y a dix ou douze ans ; la troifième a été 
achetée pour le Roi, d un Juif d'Alger. 

Une autre obfervation que nous ne pouvons nous 
difpenfer de faire , c'eft que des trois animaux dont nous 
donnons ici la defcription fous les noms de Panthère , 
d'Once 6c de Léopard, aucun ne peut fe rapporter à 1 ani- 
mal que les Naturaliffes ont indiqué par le nom de Pardus 

ou 
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ou de LcQpardus. Le Pmdus de M* Lrnnaeus & le léopard 
de M. BrifTon , qui paroifTent être le même animal , font 
défignés par les phrafes fui van les : Pardus^fciis cmidâ ehn- 
gaiâ ^ cûrpûTis mûcuiis fapcrhriéus orèkuimis ^ mftriûrém 
I yirgoiis. Sy^. Nat, cclit. x , pag. 4. k . . Le léopard, Felis ex 
albo JLipiciins ^ maculis mgris in dorfo arbiadaûs ^ m venin 
langis, variegaïa. Regn. anim, pag. 272. Ce caradère des 
taches longues fur le ventre, ou alongées en forme de 
verges fur les parties inférieures du corps, n'appartient nî 
à la panthère, ni à l'once , ni au léopard , defquels ii eft 

ticî queftion. Cependant il paroît que c'efl de la panthère 
des anciens ; du Pam liera ^ Pardalis , Pardus , Lcopmdus 
deGefner; A\iPaîdus , Pamhcm de Profper Alpini ; du 
Pandura, Varia , Affricana de Pline; de la panthère» en 
^ un mot, qui fe trouve en Afrique * Ôi aux Indes oritn* 
taies que ces Auteurs ont entendu prier, & qu'ils ont 
défignéc par les phrafes que nous venons de citer. Or , 
je le répète , aucun des trois animaux que nous décrivons 
ici, quoique tous trois d'efpècé différente, n'ont ce 
cara(5lère de taches longues & en forme de verges fur 
les parties inférieures; & en même temps nous pouvons 
K affurer par les recherches que nous avons faites , que 
^ ces trois efpèces & peut-être une quatrième dont nous 
parlerons dans ia fuite, <St qui n a pas plus que les trois 
premières , ce caractère dt% taches longues fur le ventre» 
it leslèules de ce genre qui fe trouvent en Afie & en 



* Brinurt, Hegn, ûmmah pag. 273- 
Tûtne yX 
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Afrique ; en forte, que nous ne pouvons nous empêcher 
de regarder comme douteux ce caradère, qui hit le fon- 
dement des phrafes indicatives de ces Nomenclateurs. 
C'eft tout le contraire dans ces trois animaux , & peut- 
ctré dans tous ceux du même genre ; car non feulement 
ceux de l'Afrique & de TAfie, mais ceux même de 
l'Amérique, lorfqu'ils ont des taches longues en forme 
de verges ou des traînées , les ont toujours fur les parties 
fupérieures du corps , fur le garot , fur le col , fur le dos 
& jamais fur les parties inférieures. 

Nous remarquerons encore, que lanîmal dont on a 
donné la defcription dans la troifième partie des Mémoires 
pour fervir à Thiftoire des animaux , fous le nom de 
Panthère *, efl un animal difîérent de la panthère , de 
l'once & du léopard , dont nous traitons ici. 

Enfin nous obferverons qu'il ne faut pas confondre, en 
Jifânt les Anciens, le Panthfr avec la Panthère. La panthère 
efl 1 animal dont il eft ici queftion ; le panthçr du Scho- 
liafle d'Homère & àts autres Auteurs , efè une efpèce de 
loup timide que nous croyons être le chacal , comme 
nous l'expliquerons lorfque nous donnerons l'hifloire de 
cet animal : au refle le mot pardalis, efè l'ancien nom 
grec de la panthère , il fe donnoit indiflindement au mâle 
& à la femelle, he mot pan/us efl moins ancien, Lucain 
& Pline , font les premiers qui l'aient employé; celui de 
leopardus , efl encore plus nouveau , puifqu'il paroît que 

* Mémoires pour ftrvir à Fhiftoirc des Animaux , partU JJJ, 
page s^ 
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cVft Jule Capitolin qui s'en eft (èrvi le premier ou Tun 
des premiers: & à 1 égard du nom vc\^m^ Atjfanthera , 
c'eft un mot que les anciens Latins ont dériVé du grec, 
mais que les Grecs n ont jamais employé. 

Après avoir diffipé, autant qu'il eft en nous, les ténèbres 
dont la nomenclature ne ceflTc d'obfcurcir la Nature ; après 
avoir expofc , pour prévenir toute équivoque , les figures 
cxa<5les des trois animaux dont nous traitons ici ; paflbns 
à ce qui les concerne chacun en particulier. 

La panthère que nous avons vue vivante, a Tair féroce , 
Tœil inquiet, le regard cruel, les mouvement brufques& 
le cri femblable à celui d'un dogue en colère; elle a même 
la voix plus forte & plus rauque que le chien irrité ; elle a 
la langue rude & très-rouge , les dents fortes & pointues j^ 
les ongles aigus & durs, la peau belle, d'un feuve plus ou 
moins foncé, femée de taches noires arrondies en an- 
neaux, ou réunies en forme de rofes , le poil court, la 
c^eue marquée de grandes taches noires au defliis & 
d'anneaux noirs & blancs vers l'extrémité. La panthère 
eft de la tailla & de la tournure d'un dogue de forte 
race, mais moins haute de jambes. 

Les relations Ats Voyageurs s'accordent avec les 
témoignages des Anciens au fujet de la grande & de I4 
petite panthère, c'eft-à-dire de notre panthère <Sc de 
notre once. Il paroît qu'il exifte aujourd'hui comme du 
temps d' Appien , dans la partie de l'Afrique qui s'étend 
le long de la mer méditerranée , & dans les parties de 
l'Afie, qui çtoient connues d^s Anciens , deux efpèccç 

Xi; 
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de panthères , la plus grande a été appelée pamhhi 
on léopard ÔL la plus petite mice, par la plufpart des 
Voyageurs. Ils conviennent tous que Ton ce s apprivoifê 
aifcment, qu^on le drefle à la^chafle "*" & qu'on s'en (en 

♦ Les Pcrfins ont une certaine bctc appelle Oncf , qiir a h peau 
ticheti^e conmie un tigre, mais qiii eft furi dt^jce & fort privtt;* Ufl 
Cavalier la porie en troufle à cheval , St ayaai aperçu la gjzelle , U 
ùh tkfcendre l'once j qui eft fi kgère queii trois ilaus dlc lame au 
col de iagiizelle, quoîqti'etle coure d'une vîiefTe incroyable, L* g^^izelle 
ffl une eipèce de petit chevreuil dont le pu y s eft rempli ; l'once Té* 
inmgfe auftj-tôt avec fo dents aiguës ■ mais fi par mnllieur elle ni.inque 
fort coup & que la gazelle lui échappe, elle demeure fur b place 
honteiifè & confule* & dans ces momens nn enfimi la pourrait prendre 
l:ins <iu'eilt le dtTcndîi, Voyage de Tavernkr. Jîûueng / //_? j tome IL 
page 2^. , * . Pour les grandes cKiflcs on fe fèn d^s fjétes ferocei 
dreflees à chafler, Ibns, léopards , tîgres, panthères ^ onces* bs Perlaris 
Éppelleiit ces dernières bêies Yûmhê, Elles ne îXmx point de mal aux 
bommes; un Cavalier en porte une en croupe, les jeux Ixindes avec 
lua bourcekt , luuchce p;ir une chaîne , & fc lieni fur la rouîe des 
bêtes qu'on relance, & qu*on lui fait paffèr devant elle le [îIus près 
^*on peut; quand le Cavalier en .iperçoîi quelqu'une, H débande 
les yeux de (^animal & lui tourne (a lêie du coié de la bete relancëe i 
i'il laperçoit il fait tin ciî , s'éttnce à grands fàuis, fc jette dcfius la 
bete & la tcrrafle ; s*il la manque après quelques £iuts , il fe rebute 
d'ordinaire & s*ariêie ; on va le prendre , & pour le confoler on le 
careflë. • . * J aï vu cette ibrte de ch^ifle en Hîrcanîe, Fan i 66tf. . . . 
Il y a de ces beies drefTces qui font b chafTe finement , fc traffKtnr 
fiir le venire le long des haies 6c des lïui fions jufqu'à ce qu'elles (oiem 
proches de b proie» à. alors elles s*«ibncent dcHus. Vùyage de Ciardm 
in Perfe^ &€. Amji. ^7^ r, lome II, pages $^à* $}* Voyez aufïl le 
Vêjûge autour du monde de Gemelli Carreri, Paris , ijifi * tome IL 
pages pu ^ ^i 2 ^ où cepeildant l'auteur parort avoir emprunté plu- 
fîeuri diofcs de Chardin Q^ù iempore peneni AltMmdriam 
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à cet ufage en Perfe & dans plufieurs autres provinces 
de l'Afie ; qu'il y a des onces aflez petits pour qu'un 
Cavalier piiifTe les porter en croupe , qu'ils font afTez 
doux pour fe laifler manier & carefTer avec la main. La 
panthère paroit être d'une nature plus fière & moins 
ikxible; on la dompte pluftôt qu'on ne lapprivoifc , 

duos pardos • • . • Vidi apud Antonium Calep'ium , , , Vfqut adeh cicures 
iront & manfueti, utfempcr in Icâulis decumb entes dormiebant. .. . Carnt 
€0$ nutriebat: fœpe à nobis cum par do \batur ad fenandas ga^ellas, & 
jntgnam inter ipfos pulcherrimam quœ febat admirabamur , prœfertïm 
ga^tllm srtiftium cum pard9 ivmlbus dufiffimis armatm pugnandê , fed 
tmm iamen muko fatigatam atqiu ex pugna admodum drfeffam interimebaf. 
Céùri pf/ka vrdimuj quandam tniriierem qtdnque catulos récentes à pân^ 
theus rffofos, ex Arabe caemjfe eofjae ut files ahtiffe » # . r Erant omninù 
¥ifU pulcherrimi , albkabant eohre maculis parais rotundis tôtô corport 
9$mîaA. • r . Parum quidem differer^ict inter pardum quidim & pantke^ 
ram êbfirrafimus htercedere r panthera quidim major à" tf>t9 corpari ejt 
& cojrite aique multe firoàor. Profjx Alp. bift. Agypx. part. I. Lugd. 
fitU?« 17) ) f png. 3}8. • «. . Accepi à quodam ocutato tejh in aula 
nf^ GalHétrwn , leopardos duorum generim att; magnitudine tantum 
Mffhtntes, maf9re$ vituli cêrpulentia eje, hrnnilieres, oUongiores; aherva 
mtnmres ëd canis mêlem accedere , & unum ex trnmribus aRquandir nd 
Jpiâaeahmt régi exhibendum , k beJHario aut venatore, equo inf dente A 
tngo fuper firdgulo aut puhino feki, ailigatum catena ù" lepore objefh 
Smitti qvem ille falùbus aliquot bene magnis ajfecutus juguler. Gefii» 

Hift. quadrup. pag. 85 i Émanuel, roi de Poriugaf, enroja 

i Léon X une panthère dreâfée à la chaffè. Hijl. des Conquêtes des 
PêTtugaiSt par le P. Lafteau. Paris, 1 7S 3» terne /, page / 2j. Ceitt 
panthère éioh une once, car Tauteiir dit âufli qu'on (t ièrt en Perie 
de Tonce ou panthère pour chaflèr tes gazelles ; qu'on fart venir ces 
tiumauy d'Arabie, & qu'ils ibiu aflièz privés pour qu'on puidè la 
porter en croupe à cheval. 

X iij 
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jamaîs elle ne perd en entier fon caraèlèrc féroce , & 
lorfqu'on veut s'en ferv ir pour la chafTe ^, il faut beaucoup 
de foins pqur la JrefTer , & encore plus de précautions 
pour la conduire & {'exercer. On la mène fur une 
cliarrette enfermée dans une cage , dont on lui ouvre la 
porte lorfque le gibier paroi t ; elle s'élance vers la bcte » 
i atteint ordinairement en trois ou quatre fauts, laterraiTc 
& Tctrangle: mais fi elle manque fon coup , elle devient 
Juriçufe 6l fe jette quelquefois fur fon maître , qui 



* Tfgns ex Ethhpîû in jEgyptum tonveâûi vldlmus , etjt nullo mùd§ 
tknratœ hm manfucjimî ^ ncque mquam ferinam Nûturam reiinquantt 
fmt kœnb quam f miles & forma &* colore albkûnit , rotundh mmulh 
fulvefcenîths âarlatm ftd kmnls longe mctjQres funL Piofp. A (p. hift» 
^gypt. pag- Zjj,**** Quand on a découvert quelques gnzelles , Ofl 
lâcKe de les ftire apercevoir au Icopard, que Ton tkni enchaîné fur une 
peiite charretie ; cet aniinal rufé ne fe met pas inconiinent à courir 
après, comme on pourroit Imiagîner, mais 11 s*en va tournant, fe 
cachant A k courbant pour les approcher de près & les furprendrc; 
& comme il eft capal^Ie de fïiire cinq ou fix iâuts ou bonds d'une 
vîteflTe incroyable , quand il le feni à ponce» il sVIance dcfUis» les 
étrangle fit fe fâoule de leur Huig ^ du cœur & de leur foie ; & s'il 
manque fon coup, ce qui arrive aflcz fouvem, il en demeure Jà; 
aufTi fcroii - ce en vain qu'il prétemlroit de les prendre à la courfe , 
parce qu'elles courent bien niicux ôi plus long- teinps que lui : le 
jnahre ou gouverneur vient enfuiie bien doucement autour de îuî, 
le flattant Ôc lui jetant des morceaux de clinîr , & en rumufmt aînfi, tl 
lui met des luneiies qui lui couvrent les yeux , lenchiiine & le remel 
fur la charrette. Voyage de Bermer dans le MogôL Amft, mjmq^ 
tome II, page 24.J à" fuhantes* II paroîi que c eft de la grande 
panihcre dont il s'agît ici , parce qu'on n'cft pas oblîgé de'prqMlrf 
tant de prccautiou^ avec loacei 
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d'ordinaire prévient ce d^^çer en portant avec lui des 
morceaiyc de viande , ou des a^^^^^^x vivans; comme 
ét% agneaux , des chevreaux, dont il lui en jtvw ^n ^our 
calmer fa fureur. 

Au refte Te/pèce de I once paroît être plus nom- 
brcufe & plus répandue que celle de la panthère ; on la 
trouve très - communément en Barbarie , en Arabie & 
dans toutes \t% parties méridionales de TAfie , à Texcep- 
tion peut-être de TÉgyptc * ; elle s eft même étendue 
jufqua la Chine, où on l'appelle Hinen-pao K 

Ce qui fait qu'on fe fert de Tonce pour la chaflfe dans 
les climats chauds de TAfie , c'efl que \ts chiens "" y 
font très-rares; il ny a, pour aînfi dire, que ceux qu on 
y tranfporte, & encore perdent-ils en peu de temps ledr 
voix & leur inflindl; d'ailleurs ni la panthère , ni Tonce, 
ni le léopard ne peuvent foufFrir \ts chiens , ils femblent 

* Il n'y a point de lions , ni de tigres , ni de léopards en Egypte. 
Defcript. de l'Egypte, par Maf crier. La Haye, 1740, tome JJ,p. J2j. 

* Hinen-pao. C eft une e(pèce de léopard 4k<Ie panthère que l'on 
voit dans la province de Pe'kîn ; îl n*eft pas fiiéroce que les tigres 
ordinaires. Les Chii^is en font grand cas. Relation de la Chine , par 
Theyenot. Paris, j (fp 6, page ijf» 

* Comme les Maures , à Surate 8l fur les câtes de Malabar, n'ont 
point de chiens pour chadèr les gazelles & les daims , ils tâchent de 
fîippléer à ce défaut par le moyen des léopards apprivoif^s qu'ils 
dreflènt à cet exercice. Ces animaux (ê jettent adroitement fur la 
proie y & quand ils l'ont attrapée ils ne la quittent point & s'y tiennent 
fermement attachés. Voyage de Jean Oyington. Paris, i/^j, tome 1, 
page 278. 
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les chercher & les attaquer ^ préférence fur toutes les 
autres bétes*. En ^^rope nos chiens de ch^ n ont 
,^ç juuires ennemis que le loup ; niais dans un pays 
rempli de tigres , de lions , de panthères , de léopards 
& d'onces , qui tous font plus forts de plus cruels que le 
loup , il ne feroit pas poffible de conferver des chiens. 
Au refte , l'once n'a pas lodorat au/fi fin que le chien ^ 
il ne fuit pas les bétes à la pi fie » il ne lui feroit pas pof* 
fible non plus de les atteindre dans une courfe fuivie ; 
il ne chaffe qu'à vue, & ne fait, pour ainfi dire, que 
s'élancer & fe jeter fur le gibier : il faute fi légèrement , 
qu'il franchit aifément un foffé ou une muraille de 
plufieurs pieds ; fouvent il grimpe fur les arbres pour 
attendre les animaux au jiaflage & fe laiffer tomber 
defliis; cette manière d'attraper la proie eil commune 
à la panthère , au léopard & à l'once. 

Le léopard ^ a les mêmes mœurs & le même naturel 

que 

* Les léopards font ennemis mortels des chiens , & ils en dévorent 
autant qu'ils peuvei^H^ rencontrer. Voyage de le Afaire^ if^Jt 
page 9 p. ^ 

^ Le léopard de Guinée eft d'ordinaire de la hauteur & de la grof> 

leur d'un gros chien de Boucher ; il eft féroce , (àuvnge & incapable 

d'être apprivoifé ; il (è jette avec furie (ur toutes (brtes d'animaux , 

même fur les hommes , ce que ne font pas les lions & les tigres de cette 

<:ôte de Guinée, à moins qu'ils ne foient extrêmement prelTés de la faim. 

II a quelque cholê du lion & quelque choie du grand chat (âuvage \ 

ià peau eft toute mouchetée de taches ronde; , noires de différentes 

teintes fur un fond grisâtre ; il a la tête médiocreinent grofiê , le miï* 

feau court , la gueule large , bien armée de dents dont les femmes du 

pays 
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que la panthère ; & je ne vois nulle part qu on Tait appri- 
voifé comme Tonce ; ni que les nègres du Sénégal & de 
Guinée où il eft très-commun, s'en foient jamais fervis 
pour la chafTe. Communément , il eft plus grand que 
lonce & plus petit que la panthère; il a la queue plus 
courte que Tonce, quoiqu'elle foit longue de deux pieds 
ou deux pieds & demi. 

Ce Léopard du Sénégal ou de Guinée , auquel nous 
avons appliqué particulièrement le nom de Léopard, eft 

pays fe font des coIRers ; it a la langue pour le moins aufli rude que 
Alfedu lion; Tes yeux (ont vif^ & dans un mouvement continuel, 
(on regard cruel ; il ne refpire que le carnage : (es oreilles rondes & 
aflèz courtes font toujours droites ; il a le cou gros & court, les 
cuidês épaidès , les pieds larges , cinq doigts à ceux de devant, & quatre 
à ceux de derrière , les uns & les autres armés de grifïès fortes , aiguës 
& tranchantes ; il les ferme comme les doigts de la main , & lâche 
rurement (à proie qu*il déchire avec les ongles autant qu'avec les 
dents : quoiqu'il (bit fort carnaflier & qu'il mange beaucoup , il eft 
toujours maigre; il peuple beaucoup, mais il a pour ennemi le tigre , 
qui étant plus fort & plus alerte en détruit un grand nombre. Les 
Nègres prennent le tigre , le léopard , le lion dans des fodès profondes 
recouvertes de rofêaux & d'un peu de terre fur laquelle ils mettent 
quelques bêtes mortes pour appâts. Voyage de Defmarchaïs , tome J , 
page ao2. , , . Le tigre du Sénégal eft plus furieux que le lion; (à 
hauteur & (à longueur eft pre(que comme celle d'un lévrier : il attaque 
indifieremment les hommes & les betes. Les Nègres le tuent avec 
leurs zagayes & leurs flèches , afin d'en avoir la peau : quelque percé 
qu'il foit de leurs coups, il (è défend unt qu'il a un refte de vie» 
& il en tue toujours quelques-uns. Voyage de le Maire. Paris, i (ffji 
page pp. 
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probablement ranimai que l'on appelle ^^Qongo Engoi^ v 
c'eft peut-être aulfi T Antamba ^ de Madagafcar : nous 
rapportons ces noms, parce qu'il feroit utile pour la con- 
npiiïance des animaux y qu'on eût la lifte de leurs noms 
dans leS' langues des pays qu'ils habitent. 

L'efpèce du léopard paroit être fiijette à plus de va- 
riétés que celle de la panthère & de l'once : nous avons 
vu un grand nombre de peaux de ce léoprd qui ne 
laifFcnt pas de différer les unes des autres , foit par les 
nuances du fond du poil , foit par celles, des taches dont 
hs anneaux ou rofes font plus marqués A plus terminés 
dans les unes que dans les autres ; mais ces anneaux font 
toujours de beaucoup plus petits que ceux de la panthère 
ou de l'once. Dans toutes les peaux du léopard , les 
taches font chacune à peu-près de la même grandeur, 
dé la même figure, & c eft pluftôt par la force de la 
teinte qu'elles différent, étant moins fortement exprimées 
dans les unes de ces peaux & beaucoup plus fortement 
dans les autres. La couleur du fond du poil ne diffère 
qu'en ce qu'elles font d'un feuve plus ou moins foncé; 

• Les trgres de Congo s'appellent Engoi dans le pays. Voyage de 
François Drack. Paris, 1 6jfï, page i oj. . . . Recueil des Voyages 
qui ont (èrvî à rétabliffêment de la Compagnie des Indes. Awfterd. 
jyo2, tome IV, page ^ 26. 

^ L'aniamba de Madagafcar eft une bête grande comme un chien, 
qui a la tête ronde ; & au rapport des Nègres , elle a la reflêmblance 
d'un léopard : elle dévore les hommes & le bétail , & ne fe trouve 
que dans les endroits les plus défèrts de l'ifle* Voyage de Madagafcar, 
par FlaccourU Paris, ï6éi, tome 1 , page j ^ 4. 
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mais comme toutes ces peaux font à très-peu près de ia 
iiiême grandeur, tant pour le corps que pQur la queue, 
il cil très- vrai -femblabie qu'elles appartiennent toutes 
à la même efpèce xianîmaJ & non pas à At% animaux 
<|*efpèce différente. 

La panthère , Tonce & le léopard n'habrtent que 
J'Afrique & les climats les plus chauds de TAfi^ ; ils 
ne fe font jamais répandus dans les pays du Nord , ni 
même dans les régions tempérées. Ariflote parle de la 
panthère comme diin animal de l'Afrique & de TAfie , 
& il dit expreffément qu'jl n'y en a point en Europe. 
Ainfi ces animaux, qui font, pour ainfi dire, confinés dans 
ia zone torride de l'ancien continent , n'ont pu paffer 
dans le nouveau |)ar les terres du Nord , & l'on verra 
par la defcription que nous allons donner des animaux 
de ce genre qui fe trouvent en Amérique , <jue ce font 
des efpèces différentes que Ion n'auroit pas dû con- 
fondre avec celles de l'Afrique & de l'A'ûe , comme 
font fait laplulpart dejs Auteurs, qui ont ^crit la nomen- 
clature. 

Ces animaux en général fe plaifent dans les forêts 
touffues , & fréquentent foiivent les bords àts fleuves 
& les environs des habitations ifolées , où ils cherchent à 
furprendre les animaux domefliques & les bêtes fâuvages 
qui viennent chercher les eaux. Ils fe jettent rarement 
fur les hommes , quand même ils feroient provoqués ; 
ils grimpent aifement fur les arbres , où ils fuivent les 
chats fâuvages & les autres animaux qui ne peuvent leur 

Yij 
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échapper. Quoiqu'ils ne vivent que de proie & qu'ils 
foient ordinairement fort maigres , les Voyageurs pré- 
tendent que leur chair n'eft pas mauvaife à manger ; ics 
Indiens & les Nègres la trouvent bonne, mais il eft vrai 
qu'ils trouvent celle du chien encore meilleure, & qu'ils 
s'en régalent comme fi c'étoit un mets délicieux : à 
J'égard de leurs peaux , elles font toutes préciaifes & 
font de très-belles fourrures ; la plus belle & la plus chère, 
eft celle du léopard , une feule de ces peaux coûte huit 
ou dix louis , lorfque le fauve en eft vif & brillant , & 
que les taches en font bien noires & bien terminées. 




DESCRIPTION 

DE LA PANTHERE. 

J_jA tête de la panthère {pi xî) eft large & aplatie fur ïe 
iomtnet; la face (upcrieure du mufoiu a moins de longueur que 
l*infcrieure parce que le nez eft peu iaillant ; ce qui fait paroîtrc 
rextréiiîté de la lèvre dudellbus, que Ton pourroh appeler le 
menton, plus avancée que la lèvre du deffus & que le nez; ta 
lèvre fupérieure eft comme celle du chat , du chien , &c. fort 
courte au defîbus du nez & creulee pr un fîllon dcgarni de 
poii > dont liempreînte s étend julque fur le nez entre les narines: 
les yeux (ont fort cloîgncs i'un Je l'autre, le front eft convexe 
& les oreilles font courtes & arrondies }^r le bout : le cou eft 
gros & court* Cet animal refîemble beaucoup au chai pour la 
forme du corps , des jambes & de la queue , quoique toutes ces 
parties (oient plus grollês & plus étoffées, fur -tout les jambes 
& les pieds de devant qui font à proportion beaucoup plus 
gros que les jambes & les pieds de devant du chatp Mais lei 
principales diffirences qui font dans la forme extérieure de 
ces deux animaux fe trouvent dans la tcte; la Panthère a le 
muièau plus gros , le menton beaucoup plus apparent ^ le nez 
moins lai liant , le chanfrein moins élevé , les yeux plus 
éloignés lun de lautie & plus petits , la tête plus large, 
les oreilles placées à une plus graide dilknce I une de lautiip, 
beaucoup plus courtes & beaucoup plus arrondies par le 
bout* De toutes ces difîcVences , la plus apj^arente vient de la 
forme du nez & du menton » & de la grollèur du muJeau 

Y ii/ 
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^ui ôtent à la phyfionomic de la panthère l'air de douceur & de 
finefle qu a celle du chat *. 

Le cchanfrem étoit de couleur fauve peu apparente , & pour 
aînfi dire terne, (ùr une panthère femelle (pi. xii) qui a fèrvî 
de fujet pour cette defcriptîon ; le tour des lèvres^ .des narines & 
des paupières avoit une couleur noire ou noirâtre , la partie pof 
Jérieure de la paupière du deflùs étoit bordée de cils noirs ; il y 
avoit au did!&\% & au deflbus de l'œil une bande de couieur^uve 
blancheâtre, qui s'étendoit depuis lun des angles de l'œil julqua 
i autre; le tour de la face extérieure àss oreilles âoit noir, ,& 
le milieu avoit une couleur fauve; le devant de la lèvre .du 
jdeflus , le haut des joues, les temples , le front & le deflùs de k 
tête en entier, le deflùs & \^ côtés du cou , le dos , les lombes, 
la croupe, les côtés du corps, l'épaule^ la fece g^térieure du 
\m& , de 1 avant- bras , de la cuifle & de la jambe avoient une 
couleur iàuve avec à^ taches noii-es* La couleur fauve étoit à 
peu près la même fur toutes ces parties , mais les taches noires 
différoient beaucoup les unes des autres par leur figure ; celles de 
la lèvre, du front & à^ côtés du cou, étoient très -petites fie 
rondes pour la plufpart & difpofes fur la lèvre fupâ-ieure i 
Teridroit des moufbches (qr trois ou quatre files parallèles au 
bord de cette lèvre ; les taches ài^ joues du deflùs de la tête & 
du cou , des épaules & des bras étoient plus grandes & de figure 
jjrrégulière ; celles de la croupe , de 1 avant-bras , /de la cuiflè & 
jde la jambe étoient fort grandes , elles avoient jufqu a ,deux 
pouces détendue; les taches du dos , des lombes & à.ts coXh 
du corps , étoient en forme d anneaux irréguliers , placés à une 
.petite diflance ies uns des autres. Il y avoit au centre de 
ja pliiipait de ces anneaux une petite tache noire ; la fîgurç 

. ^ Voj'cz le VP voliirnc de -cet Ouvrage , fage 2-f . 
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OT^iriière des anneaux avoît un pouce , un pouce 6c demi ou deux 
pouces de diamètre , & approchoit plus ou moins du cercle ou 
du carré; quelques-uns étoient compof^s de plufieurs figures 
détachées & repréfentoient en quelque manière les contours dune 
K)iê. On voyoit fur le milieu du dos , ^ts lombes & de la 
croupe des taches ti'ès- irrégulières, qui formoîent en quelque 
façon une bande noire & longitudinale , compofe de figures 
dâachées dont quelques-unes avoient jufqua cinq pouces de 
longueur. Le bas des joues, la mâchoire inférieure, la gorge, le 
dedbus du cou , la poitrine , le ventre & la face intérieure des 
quatre jambes avoient une couleur blancheâtre avec des taches 
noires , la plufpart fort grandes , principalement fur la gorge ,. 
fiir le ventre, fîir lavant-bras & fur le devant de lepaule & de 
ia jambe ; la plus grande partie de la queue depuis fbn origine , 
étoit en deflus de couleur fauve, en defîbus de couleur blan7 
cheâtre , avec des taches noires & mêlées de poils fauves oa 
bkncheâtres ; le bout, de la queue étoit entouré d anneaux noirs 
& blancheatres ,. placés alternativement fur la longueur de (ept. 
ou huit pouces ; le defîùs des quatre pieds avoit une couleur 
mêlée de teintes fauves & blancheatres , avec de petites taches 
noires« La longueur des poils du dos étoit d'environ neuf lignes,. 
quelques - uns avoient ju(qu a un pouce ; ceux du ventre étoient 
de la même longueur, & il s'y en trou voit beaucoup qui avoient 
neuf lignes de plus : en général te poil de cet animal efl lifle 
& très-ferré; le tronçon de la queue étoit cojiique, il fe ter- 
minoit en pointe , les poils ne s etendoient au-delà du tronçon ,, 
que de la longueur de deux pouces ; les moultaches étoient en; 
partie noires & en partie blanches, leurs plus longs crins avoient 
fept pouces & demi. 

Li panthère a comme le chat cinq doigts dans les pieds de.^ 
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devant & feulement quatre dans ceux de derrière. Les ongles nel 
diffèroient de ceux du chat que par ia groflèur qui étoit pro* 
portîonnée à celle des pieds ; ils étoîent blancs & iè replioiait 
en haut & en airière avec ia troîlîème pliaiange de cliaque 
doigt , à iaqueiie iis tiennent ; i ongle & ia troifième piialange fe 
pkçoient au côté externe de ia féconde plialange comme dans ie 
cliat , ie iion , &c. Les tut)ercuies ou callofités de ia piante des 
pieds reflèmbloient exaélement à ceux du cliat par ie nombrq 
& par ia forme, mais ils étoient noirs. 

La panthère fpl. xii) que je décris ici a été long-temps i k 
ménagerie de Verfâilles avec deux autres panthères mâles , qui 
font encore à préfènt vivantes , & dont i une [ph xr) nen 
diffère que par ia iongueur du corps qui ma paru un peu pius 
aiongé, & par qudques variétés dans ies couledrs, car eiie efl 
d'un fauve pius paie ; ia bafè de ia face extérieure des oreiiies a 
moins de noir ; ies taches noires de la ièvre fupérieure font pius 
apparentes fur un fond de couleur fauve ; il y a une I»nde noire 
placée comme un coliier fur ia face inférieure du cou au deflbus 
d'une auue bande qui iui efï paraiièie , mais qui n efl formée 
qu'en partie ; ia mâchoire inférieure , ia gorge , ia poitrine , ie 
ventre , ie deffous des côtés du corps & ia face intérieure des 
jambes font d'une couieui- biancheâtre , teinte de jaunâtre ; îi ne 
fe trouve point de taches obiongues fur ie milieu du dos, des 
Ioml)es & de ia croupe , mais fèuiement de petits anneaux fans 
taches au centre ; ies autres anneaux du dos & ceux des côtés 
du corps manquent aufTi de taches au milieu de leur aire; ie 
bout de ia queue n'a que des petites taches noires au iieu d'an- 
neaux ; ie ventre & ia face externe de ia jambe font marqués de 
grandes taches noires ; il y a quelques Iwndes tranfverfâics de 

cette codeur fur ia face interne de lavant -bras. 

L'autre 
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L'autre panthère mâle de la ménagerie de Ver&iHes eft d une 
couleur encore plus fauve que la précédente, mais elle lui reflèmble 
plus qu'à la panthère femelle par la figure de fes taches : elle 
a le bout de la queue blanc. 

Les dîmenfions des parties extérieures du coips de la panthère 
femelle , qui fait le principal fujet do cette delcription , font 
laj^rtées dans la table fùivante. 

pieds pouc. lignes* 
Longueur du corps entier y mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufèau jufqu'à l'anus 3. 7. 6. 

Longueur de b tête depuis le bout du mufeau juf^ 

qu'à Tocciput , . . // ^. 10. 

Circonférence du bout du mufeau // 11. 3. 

Circonférence du mufeau , prîfe au defibiis des yeux, i . i. 6. 

Contour dé l'ouverture de la bouche // 9. // 

Diflance entre les deux naièaux h u 6. 

Diftance entre le bout du mufêau & l'angle antérieur 

de l'œil // 3 . 6. 

Diftance entre l'ongle poftérieur & l'oreille n 3. 8. 

Longueur de l'œil d'un angle à l'autre // // 10. 

Ouverture de l'œil // // 7. 

Diftance entre les angles antérieurs d^s yeux y en fui- 

yànt la courbure du chanfrein // 2. 11. 

Là même diflance en ligne droite // 2. 7. 

Circonférence de la tête , entre les yeux & les oreilles, i . 9. 6. 

Longueur des oreilles // 3, h 

Largeur de la ba(è, mefurée fur la courbure extérieure. // 4. 2. 

Diftance entre les deux oreilles , prife dans le bas . • u 5*4. 

Longueur du cou // y. 10. 

Circonférence du cou • • • • i • 5. 8. 

Tome IX. Z 
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pîecb. pouc. Qpieik 
Circonférence du corps , prift derrière les jambes de 

devant ••••.. •.•••..••••••• 2. 5. 5). 

La même cîrconfe'rence à l'endroit le plus gros, .... 2. 8. » 

La même circonférence devant les jambes de derrière. 2. 6. 3. 

Longueur du tronçon de la queue. • i • 8. 4. 

Circonférence de la queue à l'origine du tronçon • ^ . 7- 4« 
Longueur de lavant-bras depuis le coude jufqu'au 

poignet n i o. 4. 

Largeur de Tavant-bras au coude // ;. n 

Épaidèur au mêmeendroit // 2. 7. 

Circonféren(!e du poignet • // 7. 3. 

Circonférence du métacarpe u 8. 2. 

Longueur depub le poignet jufqu'au bout des ongles. // 6. 6. 

Longueur de la jambe depuis le genou ju(qu'au talon. // 1 o. p. 

Largeur du haut de la jambe u 4. 6. 

Épaifleur • • • • // 2. a. 

Largeur à l'endroit du talon u 3. ^ 

Circonférence du métatarfê ...•«.«• // 5 . j^« 

Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles, u p. 6. 

Largeur du pied de devant // 3. 8« 

Largeur du pied de derrière • • • • // 2. 1 1« 

Longueur des plus grands ongles. ••.•.••.•••• // i. 2. 

Largeur à la ba(è // u 2» 

Cette panthère fenridlc pefoît cent une iivres , I epîploon avoît 
autant d'étendue que celui d une chatte que j'ai diflëquée en 
même temps, ît étoitaufli délié & auffi traniparent dans les en- 
droits qui nétoîent pas chargés de graîflè, il s'infinuoît entre ies 
înteftins , reraontoît derrière ia veffie & recouvroit encore 
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t|uelcpie portion d'inteftîns en 5 étendant en avant daxis la 
partie iiipériaire de la région hypogafbique. 

Le duodénum de la panthère ne s*étendoit pas dans le côté 
droit auffi loin que celui de la chatte, il ne paflbit pas au delà 
du reîn« Les circonvolutions du jéjunum & de l'iiaim étoient 
plus mék^ entre elles , que celles de la chatte ; le jéjunum de fa 
pnthère fe trouvoit en plus grande j^rtie dans le côté gaucha 
que dans le droit; ilsctendoit auiïi, mais en petite paitîe, dam 
ies régions hypogaftrîque & iliaque, & llleum qui lesoccupoît 
prefque en entier, s'étendoît aufTi dans la région ombilicale & 
dans ies côtés gauche & droit. La fitualion & la direélion du 
cœcum , du colon & du reclum étoient les mêmes que dans h 
chatte; le cœcum étoît placé dans le côté droit & dirigé en 
arrière ; le colon setendoit en avant , ie recourfaoit en dedans^ 
pafTbît deiTière 1 eftomac & (e replioit en ai rière àms le côté 
gauche avant de fc joindre au reL%m. 

Les inteftîns grêles avoient tous à peu près la même groflêur, 
que dans la chatte ; cependant le diamètre des înteflîns de h 
panthère étant plus grand , on y voyoit fenTiblement que le 
canal intellinal diminuoitpeu à peuple grolleur, depuis le pylom 
jufquau cœcum: cet inteftîn étoît coujt, de figtire conique & 
recourbé du côté de l'ileum , comme ie cœcum de la chatte ; le 
colon de la panthère étoit plus gros à (on origine que le cœcum , 
cnfuîte la grofleur dîminuoit peu à peu jufqu au reélum » qui 
devenoît de plus en plus gros en approchant de lanus , près 
duquel H étoît à peu près de la même grofleur que la premièns 
portion du colon. 

L eftomac étoif fort alongé, parce qu'il y avoît une gmnde 
dîftance entre Tœfbphage & l'angle que forme la partie droite; 
le giand cul-de-fac avoit peu de profondeur: cet eftomac ne 

Zij 
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difFéreît de celui de la chatte pour la forme extérieure , qu en ce 
que la grande courbure ctoît moins convexe : il fê trouvoît au 
dedans de ce vifccre (pi xv ,fg* i ) des différences plus 
marquées , il avoit comme celui du lion "^ des rides longitu- 
dinales (A A A) de deux ou trois lignes de hautair, qui ne 
font pas dans le chat ; elles s 'étendoient depuis l'orifice fùpé- 
rieur (B) qui termine roèfophage (C) jufqu a 1 endroit ( D) 
où la partie droite forme un angle lorfque leftomac eft enflé : 
il y avoit auffi de ces rides près du pylore ( E). On voyoît fîir 
la tunique veloutée des orifices de glandes , d où il fuintoh 
une mucofité ; ces orifices paroiflbient en gi-and nombre (bus 
la petite courbure (F) de leflomac & fur les côtés (GH) ^ 
on n en aperçoit point fur le refte à^ parois internes de ce 
yifcère. 

Le foie étoit prefqu entièrement fêmblable à celuidekchatt^ 
non feulement pour le nombre de fes lobes , mais encore pour 
la figure de chaque lobe en particulier : il y avoit donc deux 
lobes au côté gauche du ligament fufpenfbir & trois à droite, 
ce qui fait cinq en tout ; le lobe externe du côté droit , c'eft- 
à-dire celui qui touche au riin , ma pai'u à proportion plus petit 
que dans la chatte, & de figure différente ; le foie de la panthère 
pefbit une livre quatorze onces , il avoit une couleur rouge très- 
pâle & , comme celle du foie du chat (âuvage , de beaucoup plus 
pâle que la couleur du foie du chat domeftique. 

La véficule du fiel (ph xvi , fig. i ) étoit placée dans une 
/ciffure qui partageoit le lobe interne droit en deux portions 
inégales , dont la portion droite étoit de beaucoup plus grande que 
la gauche ; l'extrémité de la véficule paroi lîbit iiir la face antérieure 
du foie: cette véficule étoit très -grande, (on pédicule (AB) 
* Voyez la page 33 de ce Volume. 
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formoit A^s plis comme celui de la véllcule du fiel du cliat & 
du lion. 

La rateétoit fort alongée & très -mince, cependant elleayoît 
deux faces longitudinales internes ; la face externe étoit fiUonnéc 
obliquemœt dans la partie moyenne fûpérieure , comme fi on y 
avoit fait une incifion profonde ; ce vifcère avoît une couleur 
rougeaue un peu plus claire fur iâ furfiice que dans l'intérieur, 
il pdbit deux onces deux gros. 

Les reins ne mont pam différer de ceux dç k chatte, (|uen 
ce que le gauche étoit plus avancé que le droit d'uii tiei:s de û' 
longueur. 

Les poumons reflembloîent à ceux de la chatte pour le nombre, 
la fituation & même la figure des lobes , excepté le fécond du 
coté droit qui étoit prefqu'entièrement (eparé en deux portions 
par une profonde fciflure & qui tenoit au lobe antérieur , de 
feçon que Ton auroit pu prendie la portion antérieure du 
fécond lobe pour une portion du premier , mais en ce cas le 
fécond auroit été en comparaifbn du premier & ^du troifième, 
bien plus petit qu'il ne letoit dans la chatte; le cœur étôit. gros, 
court, comme celui de la chatte, mais il poroifîbit plus moufle 
par k bout ; il étoit dirigé obliquement à gauche : il fbrtoît 
deux grofles branches de la crofle de 1 aorte. 

La langue de la panthère refîembloit à celle de la chatte; mais 
on y difUngUoit des parties qui étoîent pre/qu'infenfibles ckns 
celle-ci; les piquans qui fè trouvoient fur le milieu de la partie 
antérieure paroifibient tronqués par le bout , au lieu d'être 
pointus comme ceux de la chatte { Les piquans de la panthère 
font repréfêntés pL xv , fg. -2 > vus au mifcrofcope & ceux 
de la chatte ^^. ^ , vus avec la même lentille). Il y avoit Çux 
h paitie pollériaire de la langue de la panthère des gkndcs à 

Z iij 
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calice mngoes (îir deux lignes, une de chaqije côte, émgét% 
obiiqnemait de dehoi^ en dedans & de de\^nt en arrière; fai 
compté trois de c^s glandes fur ia ligne djx>îre & quatre (ur la 
gauche , & j en ai aperçu autant fur tangue de la cfïitte. 

H y avoit fur le palais huit fiilons parfaitement Semblables à 
ceux de la chatte , les derniers avoient julqul fix lignes de laideur 
dans le milieu, les bords étoient très-peiï élevés. 

L cpiglotle ma parn à proportion plus époillè par le bout que 
telle de la chatte» 

Le cerveau recouvroît» comme dans la cliatte, en partie le cer- 
velet qui reflembloit preiqu entièrement au cervelet de cet animal, 
non feulement pour la fiiuation , mais m^mc pour la figure 8c ia 
direélion des anfira«fluofités ^ & il ny avoît que très -peu de 
différence entre les cerveaux de ces deux animaux , celui de h 
panthère pefôît cinq onces trois gros , & le cervelet une once 
un gros. 

Je n*ai trouvé que quatre mamdies ventrales fur fapantlièm, 
les deux premières , une de chaque côté , étoient plactes à neuf 
pouces de diftance de la vulve & à deux pouces 1 une de lauinet 
les deux fecondes à quatre poLïces des à&LiX premières , & à trois 
pouces l'une de l'autre ; toutes ces mamelles étoîetit fort appa- 
rente , car elles avoîent un demi -pouce de longueur &enviroo 
quatre Irgïics de diamètre. 

Le gland ( A, pL xvisfg^ 2) du clitoris étoît très - petit; 
le vagin (A B) avoit peu de diamètre ; lès membi^nes étoient 
lrès-épai(ïês & (es pirois intérieures formoiem des rides lo!)gîtu- 
dinales, qui sctendoient dun bout a lauire ; laveffie ^C*^ étoît 
de figure prefqu ovoïde ; ! orifice ( D) de 1 urètre (E) fê trouvoh 
à environ un pouce & demi de diihince du bord de h vulve ; 
U y avoit à peu -près à la même difknce de ce bt^rd deux 
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(F) placées fur le côté fiiperleur des parois externes dii 
vagîn; ces glandes a voient huit lignes de longueur, fix de largeur 
& trois d epaiflèur ; le canal excrétoire de chacune pcnénoît 
dans ie vagîn près de la vulve pr un orifice ( marqué dans la 
figure par un lliiet G H): les glandes contenoient une humeur 
très-vîfqueufe ; les bords de Torifice interne de la matrice 
formoient un tubercule f 1) qui avoit un demi - pouce de dîa^ 
mètre, & qui ctoit grenu fur toute la furface; le col (K) , le 
corps (L) &L les cornes ( MN) de la matrice a voient à pro- . 
portion auflj peu de diamètre que le vagin , & des membranes 
aufli cpiOb ; les trompes étoient groflès & tenoîent à un pavillon 
ample & bien frangé; les tefticules éloîejit oblongs, plus larges 
dans le milieu que par les bouts & compofô de véficules lym- 
phatiques dont quelques-unes étoient irès-grofîès & de petites 
caroncules de belle couleur orangée qui paroi lloîent au dedans 
& au dehors de chaque tefticule. Le pavillon droit O P Q^ 
efl repréfenté étendu fur le teftîcule R , que l'on aperçoit à 
travers ; le pavillon gauche STVtiï étendit à côté du tefticule X, 
qu'il lailTè à découvert ; on voit fur la face înteine de ce pavillon 
i orifice Y de la trompe gauche a ù Y; on voit aufii dans la 
même figure la trompe droite c ^J e fur la lîirface externe du 
pvilion droit & les vaiileaux Ipermatiques^, 

Il fe trouvoît de chaque côté du reélum fAJ près de fanus 
fij t, une groflê véficule ffij qui a voit treize lignes de longueur , 
dix lignes de largeur & huit lignes depaîflêur; fôn tuyau excré- 
toire s ouvroît fur le bord de fanus par un orifice fij fort 
apparent; elle contenoît une liqueur épaifîe & jaimâtre. Je naî 
trouvé des corps glanduleux , que dans k véficuie gauche ; il y en 
avoit deux fmj^ kur diamètre avoit deux ou trois lignes, 
0s étoient fort piats & gn voyoit diflinélement leur orifice. 
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pieds, pouc I^gnei. 
Longueur des inteftiiis grêles depuis le pylore jufqu'au 

cœcum '• • 13. 6. u 

Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 

gros. ••.•,••••••.. • • . . « // 3 . 

Circonférence dans les endroits les plus minces. • . • u 3. 
Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros // 3. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... a 2,. 

* Circonférence de l'ileum dans les endroits les plus gros. // 2. 

Circonférence dans les endroits les plus minces // 2. 

Longueur du cœcum • • // 3 • 

Circonférence à l'endroit le plus gros // 3'. 

Circonférence à l'endroit le plus mince // i • 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. // 5 . 

Circonférence dans les endroits les plus minces . • • // 4. 

Circonférence du rec^uui près du colon. . • // 4. 

CirconfAence du reâum près de l'anus // j. 

Longueur du colon & du re<flum prb enfemble ... 3. u 
Longueur du canal inteftinal en entier y non compris 

le cœcum 16» 6. 

Grande circonférence de l'eftomac 2. i o. u 

Petite circonférence i . 7. 

Longueur de la petite courbure depuis l'œfopliage 

jufqu'à l'angle que forme la panie droite "7* ^ 

Longueur depuis l'œfophage jufqu'au fond du grand 

cul - de - fàc • . . • // 

Circonférence de l'œfophage m 

Circonférence du pylore // 

Longueur du foie // 

Largeur // 
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pieds, pouc. Ugnef.. 

Sa [>Iii5 grande épuînèur 1 1 i * t . « « « ^ i< a- 

Longueur de la véricule du ôel * n ^* * 

Son ]ilus grand diamètre ,«.*., * - i* i ^ ^* 

Longueur de la rate •*.-,..-- â t t d. 

Largeur de rextremîié infirrieure. • . . . ♦ , it 2. 4* 

Largeur de lexucmîté fupérieufe * tt 8, 

Epaiflêur dans le milieu* . » ,,,,,* h tt 4, 

EpaifTeur du pancréas « « t if tf 4* 

Longueur des reins . . • m j . ;« 

Largeur . a 2. f . 

£paf0èur « » # 1. 4^ 

Longueur du centre nerveux depuîi h veîne-cave juC- 

qu'à la pointe . i ,...«,..,,.« « , t . # 3 . 5^* 

Largetu'. ,.., + ...»..-..,...< * * * ' ^' 7* ^* 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux 

êc le ftcrnum , , // i , 7, 

Largeur de chaque cùié du centre nerveux ,,*.-• w 2, 8, 

Circonférence de la baîc du cœur * // 5^,. 6. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'à la naiflance de Partère 

pulmonaire* tf 4. 2. 

Hauteur depuis la pointe jufiju'au fie puhîionairc. . it 2. 5. 

Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors . * • * » // n ^4 

Longueur de la langue ..•..•.,. h 7. 6« 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufq»*à 

rexlremite ft 2, 7* 

Largeur de la langue * , , « . ft 2, j. 

Longueur du bords de l'entrée du larynx // a 6. 

Largeur des mêmes bords »«........*»#,..• m n i ^. 

Diftance entre leur extrémité inférieure tf a z{. 

Longueur du cerveau* t « ^ j* tf 

TûmelX. A a 
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pieds pouces lignes. 
Largeur • • • • • • ti 

Épaidèur « « m 

Longueur du cervelet •••.•,•« // 

Largeur. . •• • // 

Épaidcur • n 

Didance entre l'anus & la vulve m 

Longueur de la vulve • h 

Longueur du vagin « u 

Circonférence à l'endroit le plus gros . • u 

Circonférence à l'endroit le plus mince m 

Grande circonférence de la vedie • • . • • u 

Petite circonférence u 

Longueur de l'urètre. . • • u 

Circonférence • ... i ..... . it 

Longueur du corps & du cou de la matrice n 

Circonférence ... « 

Longueur des cornes de la matrice u 

Circonférence dans les endroits les plus gros • . • . • u 

Circonférence à l'extrémité de chaque corne 1$ 

Diftance en ligne droite entre les tefticûles & l'extré- 
mité de la corne • 

Longueur de la ligne courbe que parcourt fa trompe, a 

Longueur des tefticûles. ••.••.•• t 

Largeur T // 

Épai/Ièur ••.•.••.•••••••••••••• • • u 

La tête décharnée de la panthère a le mufêau plus coiiit que 
celle du tigre, les os du. nez plus avancés, Tarête de l'occiput 
moins j&illante, celle du (bmmet plus élevée , iapophyfe du 
contour des branches de ia mâchoire inféieure plus courte, & 
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les autres différences de proportion que Ton peut voir dans la table 
(îiivante en la conipai]^t à celle à^ dimenfions àts os du tîgre. 

La panthère a trente dents ièmbiabies à cefles du chat ^ du 
lion , du tîgre , &c. 

Les os du bras, de lavant -bras & de la jambe (ont beaucoup 
plus courts que ceux du tîgre, & ils ont la plufpart les tubcro- 
fités plus groflès, los du bras & celui de la cuiffe font auffi 
plus courbes. 

pieds pouc. lignes. 
Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

ju(qu a l'occiput. ....•• m p. n 

La plus grande largeur cfe la tête m 6. ^, 

Longueur de la mâchoire inf<frieure depuis (on extré- 
mité antérieure jufqu au bord poftérieur de Tapo- 
phyfe condyloïde n 6. 2. 

Largeur de la mâchoire inférieure à l'endroit des dents 

canines it i. j. 

Largeur de la mâchoire fupérieure à Terïdroit des dents 

inciOves. . . .•• m i • 2 f. 

Largeur à l'endroit des dents canines . . • // 2. 6. 

Diftance entre les orbites & l'ouverture des narines. • // i. 8. 

Longueur de cette ouverture , // i . 5. 

Largeur. .....•.*. . .. . .... ... .... . ...... // i. 4. 

Longueur des os propres du nez . . ... ........ a 2. 87. 

Largeur à Tèndrort le plus large. . u // 9. 

Largeur des orbhes // i • 8. 

Hauteur // i . 7. 

Longueur des plus longues dents incidves au dehors 

de Tos , y u 6\. 

Longueur des dents canines. /' i • 7» 

Largeur à la ba(e .... « " 'i 8. 

Aa ij 



l88 D E s C R I P T I O N,ifC, 

picus. pouc ffglMli^ 

Longueur des plus groflès dents mâchelières au dehors 

de l'os n 

Largeur // 

Épaifleur * // 

Longueur des deux principales pièces de l'os hyoïde, n 

Longueur des féconds os // 

Longueur des troifièmes // 

Longueur de l'os du milieu. u 

Longueur des bronches de la fourchette /r 

Longueur de l'hunterus // 

Circonférence à l'^ndroîl le plus petit n 

Diamètre de la tête // 

Largeur de la partie inférieure • . u 

Longueur de I'6s du coude n 

Hauteur de l'olecrane // 

Longueur de l'os du rayon é ». n 

Longueur du fémur. . . • • .. .. • • • . • . ..,•••• ••.• 'J 

Diamètre de la tête .•••••.••••• « • ^' 

Diamètre du milieu de l'os • • • // 

Largeur de i'extre'mité inférieure • • a 

Longueur du tibia a 

Largeur de la tête u 

Circonférence du milieu de l'os u 

Largeur de l'extrémité inférieure h 

Longueur du péroné n 

Circonférence à l'endroit le plus mince. •••••••• # 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à VHiflovre Naturelle 

DU TIGRE, DE LA PANTHERE, 
DE l'Once et du Léopard. 

N." D C C C L I V. 

Une peau de tigre empaillée. 

J_<A (lefcription àts couleurs du tigre a été feite fur cette 

peau. 

N." D C C C L V. 

Le fquelette et un tigre. 

Ce (quelette a lêrvi de (ujet pour la defcription & les dimen- 
iions des os du tigre; il a été apporté de Trianon au Cabinet du 
Roi, avec le Iqueiette de la lionne, mentionné au N.** dcccl'; 
& bngueur eft de cinq pieds deux pouces , depuis le bout Ats 
mâchoires jufqu'à l'extrémité pofjérieure de l'os âcrum , la tête 
a un pied onze pouces de circonférence prife à fendroit le plus 
gros. 

N.' D C C C L V I. 

La peau dune panthère. 

C'ed la peau d« la panthère qui a été difléquée pour feire ta 
de(cription de cet animd , les os de la tête & des quatre pieds 
tiennent à cette peau. 

A a il; 



ipo Description 
N/ D C C C L V I I. 

L'os hyoïde dune panthère. 

Cet os eft compol? de neuf pièces comme celui du chat; 
mais il en diffère principalement en ce que les os de la fourchette 
font à proportion des premiers , àts féconds & des troifièmcs 
os , plus gros que le chat. 

N." D C C C L V I I I. 

Les os du bras , de l^avant-bras, de la cuijje, if de 
la jambe dune panthère. 

Ces os viennent de la panthère , qui a été diflàjuée paur la 
defcription de cet animal. 

N.^ D C C C L I X. 

La peau dun léopard. 

Cette peau a environ qaitre pieds de longueur depuis le 
bout du mufoiu julqu a l'origine de la queue , qui efl longue de 
deux pieds & demi : les oreilles n ont qu'un pouce neuf lignes 
de longueur , & deux pouces un quart de largeur à la bafè. Il y 
a (ùr toute l'étendue de la peau ài^ taches noires de différentes 
grandeurs & de dîverfes figures placées fort près les unes àts 
autfes : les taches du deflùs & Ai^ côtés du mufèau , de la tête & 
du cou , celles du garrot, A.çs épaules, du dos, du haut àçs côtés 
du corps , à^ lombes , de la croupe , du deffus de la queue & 
de la face externe des jambes & celles des pieds font fur un 
fond de couleur feuve plus ou moins foncée ; elles fè trouvent 
rangées en quatre files fur la lèvre fupérieure à l'endroit des 
mouflaches , ces files ne font pas en lignes aufTi droites que fur 
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,,, panthère , & les taches y forment prefque des bandes con- 
tinues . tant elles font près ies unes dts autres; ii y a Jeux 
taches au dellous de ia première file & trois au defEis de la 
quatrième. Les taches du delTous de la mâchoire iJiférieure du 
cou & de ia queue , celles de la poitrine , du ventœ & de la 
fece inlerne des jambes font fiVL un fond blanc ou blancheâtre ; 
celles des cpiuies Se d^ côtés du corps & quelques-unes de 
celles qui (ê trouvent fur ie delTus du cou & près de rorigine 
de fa qncue font dîfpofces par grouppes de deux , de trois ou de 
quatre , qui femblent former des parties d une circonférence ou 
d'un anneau irr(?guLier , dont laire a une couleur fauve plus 
foncée que celle qui efl entre ces anneaux & les autres taches 
noires : ies plus grands anneaux ont un pouce & demi de dia- 
mèti e. Tout le refte de la peau eft |xirfèmé des taches , qui ne 
terminent ix)int d aires ; elles font petites & prefque rondes fur 
le mufeau , fur la tête , fux ia face externe des jambes de devant , 
fur le I>as de celle des jambes de derrière & fur ies quatre pieds, 
oblongues & placées iongitudinalement fur la plus grande partie 
du dellùs de la queue depuis fon origine ; ies taches de ia poi- 
trine , du ventre , du deflbus de la queue & même du deiîiis & 
des cotés à fon extrémité font les plus grandes ; il y en a de 
grandes , mais oblongues , placées tranfverfalement fous le cou 
& fur la face interne de lavant -bras; on voit ie long du milieu 
des lombes , des taches de moyenne grandeur & un |>eu obîon* 
gués j rangées fur deux files de douze Uches chacune* Les lèvres 
font bordées de noir de chaque côté du mufeau ; les oreilles ont 
une tache noire à leur bafe , & font bordées de la même couicLir ; 
le poii a environ un pouce de longueur , excepté foiis la poitrine 
& fous le ventre où il eft long de deux pouces & plus; les crins 
^es moullaches font les uns noirs fie les autres blancs, & cm 
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julquà trois pouces & demi de longueur; ies ongles refTèmblcnt 
à ceux du tigre & de la panthère, ils font blancs Se ils ont dix 
lignes & demie de longueur & une ligne & demie de bi"geur 
à iibafe, 

N.^ D C C C L X. 

Un léopard empaillé. 

Ce léopard a environ quati^ pieds de longueur, depuis le 
t>OLït du nez jufqu à Torigine de ia queue qui e(t longue de plus 
de deux pieds : ia peau efl en paitie épûét par vétuflé. J'ai 
lieu de croire que ceft Li dépouille d'un des animaux dont la 
defcription anatomîque fe trouve dans les Mémoîi^ drefles par 
M. Pa rault ^ , lôus le nom de iigms : ÎI s'eft trouvé au Cabinet 
avec une étiquette ^ qui porioit le nom de tigre, 

N.** D G G C L X L 

Le fqueletîê dun léopard* 

Ce fquelette (plxvu) sert aufTi trouve au Cabinet (ôus 
nom de tigre; il me patoît quil a cté tiré dun animal de même 
efpèce Se à peu - près de même grandeur que le léopard , rap- 
porté (bus Je numéro précédent , & il y a lieu de croire que 
c'eft le (quelette de lun des animaux dont M. Perrault a donné 
la defcription (bus le nom de ûgres* La longueur de ce iqiielettc 
eft de trois pieds huit pouces & demi , depuis le bout des mâ-*| 
choîi^ jufqu a rextrémilé poftérieure des os ilchions; la tête al 
un pied tiois pouces de circonférence prile à lendroit le plus 
gros : cette tête refîèmble plus à celle de la panthèie qu a celle 
du tigre ; cependant elle eft à proportion moins large que celle de 

* Mémoires pour fcnfîr à Fhiftoirc naty relie des Aninmiac^ fisttk iîîg 
fâ^tj irfuivamis» 
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k panthère & pliw dcvéc à i endroit du front ; les os du nez du 
léopard font un peu convexes fur leur longueur , tandis que ceux 
du tigre font un peu concaves. L'arête du foaimetde latêteeft 
moins élevée dans le léopard que dans la panthère , mais lapo- 
phyie du contour àts branches de la mâchoire inférieure eft plus 
grande. 

Le léopard a trente dents comnie la panthère, le tigre, le 
lion & le chat 

I^ branche inférieure de 1 apophylê acceflbire de la fixîcme 
vertèbre cervicale eft plus profondément échancrée que dans le 
lion, & la.ponie poftérieure de cette branche inférieure eft plus 

Les apophyfes épineules des dix premières vertèbres dorlal»^ 
font inclinées en arrière ; la onzième vertèbre n'a point d'apo«- 
phyfo épineufe, & celles de la douzième & de la treizième & 
cfemière vertèbres , font inclinées en avant : les côtes , le ftemum > 
Jes vertèbres lombwrçs., & Jçs.os. du haffm reflemhlent à ceux 
4m lion & du chat. 

Les iauf&s vertèbres de la queue font, au nombre de vingts 
trois. 

- Le côté antérieur, de 1 omoplate eft plus convexe for Ê lon- 
gueur que dans le lion, principalement à la partie inférieure. ^ 

Tout le refte du./quelette xla léopard ne. diffère de cdui dû 
lion , que par des proportions relatives aux difi^rences de 
grandeur qui fo trouvent entre ces deux animaux , conune on 
peut le voir par les dimenfîons rapportées dans la table fiiivante. 

• • '^Rcdti podc* iignci* 

Longueur de la tê^ diipuis le. bout de b.idkhoire 

.ilipérieurt |ufqu*àrocciput. .... * » ♦.. # :# .: .8.^ ! tf- 

Tome IX. B b 
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pMs. pocic ligncis; 

La plus grande largeur de la têic ' u j . 6. 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis fon extré- 
rriîle' antérieure îuPqu'au bord pottérieur de Faf)©- 

phyft condyloïde // 

Largeur à l'endroit des dents canines n 

Largeur de la mâchoire (upérieure à l'endroit des dents 

incifives • . . • • .••.•• ti 

Largeur à l'endroit des dents canines n 

Diftance entre les orbites & l'ouverture des narines. . . n 

Loïigueur de cette ouverture •. tr 

Largeur^ ; • » . • v 

Longueur des os propres du nez // 

Largeur à rcrtdhyît fc pïus lafge. . n 

Largeur des orbites a 

Hauteur ;...... H 

Longettr des jiîus longues rfeftte incifives au dehors 

de l'os. • /;'» é • % • . « .*. ; ; . . • • • .^ • .\ .... n 

Longueur des dents canines • ^ » ii 

liiargeur à h ixife •••...;.•••••. * ••••.'••%» % ,if 

Longueur des plus grofles dents mâchelières au dehors 

cfe l'os. . ; . *. . . i,. . V • J ► .v. ^ ...••••«•• • n 

Largeur» *••••• »:.».« .. ^ • .^. ••;•••.••<•••• • n 

Épaiflcor *.,......•.. . . ^ • y 

£x)ngucar cki cou. . • . • i ;..*«•• • // 

ï:ârgeur du trou de la 'prcmiih'e vertèbre <Ie haut 

^ftbas. . ... ...... - /7 

Longueur d'ua côté à l'autre // 

Largeur de la pré¥»Jèv^ Wtèlre, .pl-ife for<!fes itpé^ - - 

ï^hyAs tnmfverfes ••'<..•,. .w. ^ .».'^;i;>wv. i.». ... \tf ' ^^ 5. 
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pieds, pouc. lignes. 

Longueur des apophyfcs traiirverfcs ile devant en 

arrière. ...•.........•• // | . 7, 

Longueur du corps de la (èçpnde vertèbre.- . .... h i. ^. 

Hauteur de rapopliyfe épineufè . \ ...'// // p. 

Largeur • u ^* ;» 

Longueur de rapophyfe cpîneufc de la troifièin^ ver- 
tèbre dorlàle, qui eft la plus longue. .......•// z. 3. 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui eft 

ia plus longue •* // i. 2. 

Longueur des premières côtes • • • • • // 2, jp* 

Diftance entre les premières c6tes à rei^droii le ^lus 

^arge ;•• * " ?• 4* 

Longueur de la onzième côte , qui eft la plus longue. « // 7. //. 

Longueur de la dernière des fau/Iès côtçs , . . a 6. i • 

Largeur de la côte la plus large a 11 4. 

Longueur du fternum. , . . i. i. p. • 

Lqngueur du premier os, qui eft le plus long // 2. ^, 

Longueur du corps de la fixième vertèhH^ louibaife , 

qui eft la plus longue // i» pt 

Hauteur des npophyfès epineu(ès des dernières ver- 
tèbres , qui (ont les plus hautes // i« i. 

Longueur de Tapopliyle acceflbire de la fixième ver- 
tèbre, qui eft la plus longue // 1. S* 

Longueur de l'os (àcrum // 3. 2. 

Largeur de la partie antérieure // 2. j. 

Longueur de la neuvième fàufte vertèbre de la queue, 

•qui eft la plus longue . : // i. i u 

Lirgeur de la partie antérieure de Tos de la hanche. . // i. 6. 

Hauteur de Tos depuis le milieu de la caviié coty- 

k>ïde '. // 4. Il, 

Bbij 
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pieds, poue. lignes» 

Diamètre de cette cavité . • . • ^ r • • • r # t. ù 

Longueur de k gouttière. . . • • • • • ir j« y 

Largeur dans le milieu • $ 2. a« 

Profondeur • # 1 • 8. 

Frofondeur de I ecbancrure de Textrémité poAérieure. ^^ > • }•• 

Longueur des trous ovalaires • u i . i r. 

Largeur ..••••.•.••....«..«..•.»• u i. 2« 

Largeur du baflm. it 2. a. 

Hauteur »... u 2. 11» 

Longueur de f omoplate •.,•••.... n 6. 7» 

Largeur i l'endroit te plus large .^ • • /^ 3. 1 1. 

Largeur à l'endroit le plus étroit. ^ i. 3.. 

Hauteur de l'épine a l'endroit le plus élevé.. ...... i« i» 

Diamètre de la cavité glénoïde. • • •» # i. m 

Longueur dé l'humerus et 2. 9. 

Circonférence à l'Isndroit te plus petit ^ . . m 2. {>. 

Diamètre de la tête .^ ......... • » t. r. 

Largeur de La partie mftrîAre a 1. v. 

Longueur de f os dii coudé . • h p*.. 2.^ 

Longueur de 1 olécrane // i . j^ 

Lcmgueur de l'os du rayon u 7. 6. 

Longueur du fémur • n 10. i. 

Diamètre de la tête ^ • • • • " ^ ^ î* 

Circonférence du milieu de Tos »^. // 2. 6.. 

Largeur de l'extrémité inférieure. v . . . // 1. 5). 

Longueur des rotules » 1 . 4. 

Largeur ^ ..•••...».. n m i o. 

Épaifleur. // // d j.. 

Longueur du tibia ^ . • n 9. if 
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pieds, pouc. iignci^ 

Largeur de I^ tête « // 

Circonférence du milieu de l'os • • • u 

Largeur de l'extrémité inférieure du tibia u 

Longueur du péroné u 

Circonférence à l'endroit le plus mince u 

Uiuteur du carpe • if 

Longueur du calcaneum m 

Longueur du premier os du métacarpe , qui eft fe 

plus court •••••• 19 

Longueur du troifième os, qui eft le plus long. • • • it 
Longueur du premier os du mëtatarfè , qui eft le 

plus court •...•. «^.... n 

Longueur du (êcond os , qui eft le plus long n 

Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

des pieds de devant it 

Longueur de la féconde phalange» • i» 

Longueur de la troinème »^ ••••••••• • m 

Longueur de ta première phalaiigp du pouce u 

Longueur de la féconde. ••... - u 

Longueur de la première phalange du fécond doigt 

des^ieds de derrière • ir 

Longueur de la féconde phalange ^ u 

Longueur de la troifième // 

N." D C C C L X I L 
Autre fquelette de léopard. 

Ce (qudette étok au Cabinet avec le ppArédent ; il crt à très-peii 
près de même longueur, & il lui refîèmbleprelqu 'entièrement^ 
yor le nombre & ]^ ia forme des os &. des dents ; il n'y a^ 
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aucune diffârcnce entre les dimenfions de la tête de ces deux 
fquelettes, mes fcs jambes de cdui dont îl s'agît ici , (bnt{4us 
courtes ; l'os du bras a huit pouces & demi de fongueur , Tos 
du coude neuf pouces, ibs de la ciiîflè neuf pouces neuf li^ies» 
& le tS)la huit pouces onze Hgnes; la queue n'^ pas entière. 

N.^ D C C CL X II J. 

Autre fquelette d*un léopard. 

L anima! dont oti a tiré ce fquelette étoît ]tx\rït , car les éjpî- 
phyfes y font bien dlftîndes du corps des os, & fe dimenfions 
ne font pas auffi grandes <|ue cdfes des Iqirdettes rapportes fous 
les deux numéros précédens ; mais au réfte , il leur reflembie 
beaucoup, car la diiFérence la plus fèrifible que j'y afie remarquée, 
eft que l'arête du fommet de ïa tête eft beaucoup plus petite, & 
qu'il Ce trouve le long de cette arête de chaque côté une em- 
preinte qui n'eft pas dans ces deux autres fquelettes. Il y a vingt- 
quatre faufles vertèbres dans la queue qui paroît être .entière, & 
qui a deux pieds quatre pouces de longueur ; celle du iqudetté 
eft de trois pieds un pouce depuis le bout des mâchoires jufqu'à 
lextrémité poftérieure de Ibs /âcrum ; la tête a iept pouces neuf 
lignes de longueur, cinq pouces de largeur, & un. pied unpoujCf 
neuf lignes de circonférence à l'endroit le plus gros ; l'os du bras 
a fept pouces & demi de longueur , l'os du coude huit pouces 
quatre lignes , l'os de la cuifle huit pouces dix lignes , & le tibia 
(êpt pouces onze lignes ; les plus grands ongles font longs d'un 
pouce neuf lignes. Ce fquelette a été apporté de Trianon avec 
celui de la lionne N.° dcccl, & celui du tigre N.^ dccclv. 



D V Cabinet. 199 

N." D C C C L X I V. 

La peau dun Once. — - 

Cette peau a environ quatre pieds de longueur dqpuis ie bout 
du mu(êau jufqua 1 origine de la queue, qui efl longue de trois 
pieds ; le poil du dos & de ia queue a un pouce & demi dç 
longueur , & celui du ventre deux pouces & demi : ce poil cft 
par confequent beaucoup plus long que celui de la pnthère & 
du léopard; il a une couleur grife-blancheatre , avec une légère 
apparence de jaunâtre fur la tête , (ùr le cou , fiir le dos , les 
côtés du corps , la croupe , les épules , la face externe àçs jambes, 
le deffiis & lesi:ô(é$ de ia <|ueuè; k çouleus de la mâchoire infé- 
rieure, de la goigè, de lapoctriiie, du wittre, &c. & du deflbus 
de la queue a wie^tteinte de Uancfaeitre pk^ j^j-ente. Toutes 
les parties de cei animal ont <ies lacbes noiirei pour la plufpart de 
différentes grandeurs & ée dhciib figures; celles de la tête & 
às^ pieds de Jenibe icnt pre^pae rondes & petîies « excepté une 
grande qui le itoÉve arrière chaque raeHie; lés taches du cou 
fijnt un peu plus grandes que ceBes de la tête , & forment par 
leur dîlpofition de petits anneaux fur le deflus du cou & de plus 
grands fur les côtés & fur le defîbus. Il y a fur le dos , fur le 
haut ài^ côtés du corps & fur les cuifles àts anneaux encore plus 
grands j^r leur longueur va jufquà trois pouces; mais ceux du 
dos &Hplombes ont une figure fort irrégulière , ils font très- 
alongés , & ils forment à!^ bandes longitudinales , ondoyantes 
& întenompues en difîerens endroits; il y a même une bamie 
continue & aflez large qui s'étend le long àts lombes , prefîjue 
jufquà Ibrigine de la queue. Le bas à^s côtés du corps, la poi- 
trine , le ventre , &c. ont de grandes taches noires ou brunes ; il 
fc trouve fur le deffus de la queue près de fon origine quelques 
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bandes ondoyantes, placées les unes au bout des autres fur le mili 
& àts anneaux de chaque côté de ces bandes : tout ie refte 
la queue a de grandes taches brunes , noirâtres , mêlées de quelq 
poik gris & placés fort i»iès les unes àts autres , .excepté fui 
defibus de Ja queue où il y a plus de diflance entre ies tac 
près de Ibrigine , & ou il ne ie trouve aucunes taches \ 
i'extrémité» 
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LE JAGUAR*. 



E Jaguar reflTemble à l'Once par la grandeur du corps , 
par la forme de la plufpart des taches dont fa robe eft 
fèmée , & même par le naturel ; il eft moins fier & moins 
féroce que le léopard & la panthère. II a le fond du poil 
d'un beau fauve comme le léopard, & non pas gris comme 
1 once ; il a la queue plus courte que Tun & 1 autre , le 
poil plus long que la panthère & plus court que Tonce ; 
il la crêpé lorfqu'il eft jeune , & liffe lorfqu'il devient 
adulte. Nous n'avons pas vu cet animal vivant, maison 
nous la envoyé bien entier & bien confervé dans une 
liqueur préparée , & c'eft lur ce fujet que nous en avons 

* Le Jaguar ou Jaguara, nom de cet animal au Brefil, que nous 
avons adopté pour le diniiiguer du tigre , de la panthère, de l'once 
êc du léopard avec lefquels on l'a fou vent confondu : les premiers 
biftoriens du nouveau monde appeloiem cet animal Janou-are ou 
Janouar ; ce font Pifon 6c Marcgrave qui, les premiers, ont écrit 
Jaguara au lieu de Janouara. Les Mexicdns Tappeloient Tlatlauhqui 
ûcclotl, (èlon Hernandès, /?dr^^ ^p 8. Les Portugais l'ont appelé Onçat 
parce qu'en effet il reflemble à l'once à quelques égards. 

Jaguara. Pifon, Hijl. Nat. page 103. 

Jaguara Brafilïenfibus. Marcgravius , Hifi. Brafil pag. 235. 

Pardus an Itnx BrafilUnfts jaguara diâa Marcgravii. Ray , Synopf 
quadrup. pag. 1 68. 

TïgrU Amcricana jaguara Brafdienfis. Klein, de quadrup. pag. 80. 

Tigre de la Guiane. Voyage de Defmarchaîs, tome JII,page ipp. 

Tome IX. C c 
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fait ie JefTein & ia defcription : ii avoit été pris tout petit, 
& élevé dans la maifon jufqirà l'âge de deux ans, qu on le 
fit tuer pour nous l'envoyer*; il n avoit donc pas encore 
acquis toute Tétcndue de ^ts dimenfions naturelles ; mais 
il n'en eft pas moins évident par la feule infpeftion de 
cet animal , âgé de deux ans , qu'il eft à peine de* la 
taille d'un dogue ordinaire ou de moyenne race, lorfqu'il 
a pris fon accroiffement entier. C'eft cependant l'animal 
le plus formidable , le plus cruel , c'eft en un mot le 
tigre du nouveau monde , dans lequel la Nature femble 
avoir rapetifte tous les genres d'animaux quadrupèdes. 
Le jaguar vit de proie comrpe le tigre, mais il ne faut 
pour le faire fiiir que lui préfenter un tifbn allumé , & 

* Cet animal nous a été envoyé, (bus le nom de Chat-^ tigre, 
par M. Pages , Médecin du Roi au cap dans l'ifle Saint-Domingue. 
II me marque , par. la lettre qui étoit jointe à cet envoi , que cet 
animal étoit arrivé à Saint*Domingue par un vaiflêau Efpagnol qui 
l'avoit amené de ia grande terre où ii eft très-commun : il ajoute qu'if 
avoit deux ans quand il i*a fait twtr ^ qu'il n'étoit pas fi gros, & qu'il 
s'eft renflé dans i'efprit de tafia ; qu'il bûvoit ^ mangeoit & fidfbit le 
même cri qu'un chat qui n*eft pas privé; qu'il miaiiloil, & qu'il 
mangeoit plus Volontiers encore ie poifibn que ia viande. Pifen & 
Marcgrave di(ent de même, que les jaguars du Brefil aiment beaucoup 
le poifTon. Le nom de Chat-tigre, que lui donne M, Pages, ne nouf 
a pas empêches de le reconnoître pour le jaguar , parce que ce nom 
du Brefri n*cft pas en ulàge parmi les François des Colonies , & qulb 
appellent indiftindement Chau-tlgres les chat-pards & les tigres. Le 
chat-tigre, dit Dampier, tome 111, page ^ 06 , qui eft trcs-commun 
dans ia baie de Campêche, a les jambes courtes & le corps rxvoaSi 
comme un mâtin , mais par la tête , le poil & la manière de guetter 
(à proie ii reifemble au tigre. 
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même lorfqu'il eft repû , il perd tout courage & toute 
vivacité , un chien feul fufîît pour lui donner la chafïè ; 
il fè reflent en tout de l'indolence du climat ; il n'eft 
léger , agile , alerte que quand la feim le preflTe *. Les 
Sauvages , naturellement poltrons , ne laifTent pas de re« 
douter fi rencontre ; ils prétendent qu'il a pour eux un 
goût de préférence, que quand il les trouve endormis 
avec des Européens , il refpeéte ceux - ci , & ne fe jette 
que fur eux K On compte la même chofe du léopard^,. 

* II y a des tigres au Brefil > lefqucls étant agités par la rage de 
famine (ont courageux, mais étant repus deviennent (i lâches qu^Is 
s*adomient incontinent à fuir de peur des chiens. Defcrîption des 
Indes orientales ^ par Herrera. Amfterd, 1622, page 2^2. — II y a 
une grande quantité de tigres au BrefiI que la faim rend très - légers 
& très à craindre , mais étant raflàfiés, ce qui eft admirable , ils font 
fi poltrons & fi pefans que !e moindre chien de Berger leur donne la 
fi^H» Hiftoire des Indes , par Maffee. Paris, i 6 (fj, page ip.-^VL 
y a des tigres autour de Porto - bello dont les environs (ont aflcz 
défèns , apparemment que cf font des tigres de petite efpèce pui(qu'un 
homme (èul en vient à bout avec une lance ou une autre arme 
blanche , & lui coupe les pattes l'une après l'autre quand l'animal (è 
dreflè pour l'attaquer. Voyage de Dom Juan & Dont Antoine de Ulloa. 
Extrait de b Bibliothèque nii(bnnée , tome XL IV, page jfi ^. 

^ J'ai ouï quelquefois conter que ces tigres étoient animés contre 
les Indiens » & qu'ils n'adàilloient point les £(pagnols , ou bien peu ; 
qu'ils ailoient quelquefois prendre & choifir un Indien endormi au 
Bâiieu des Efpagnols, &^ qu'ils l'emportoient. Hiftoire naturelle des 
Jfides, par Jofeph Aeojfa. Paris , 1600, page i p 0. 

* La province de Bamba au royaume de Congo a des tigres qui 
n'attaquent jamais les hommes blancs » mais qui fe ruent Ibuvent fur 
Ici noirs , tellement que quelquefois trouvant deux homtnes 1 Tua 

C C Jl 
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on dit qu'il préfère les hommes noirs aux blancs» qu'il 
femble les connoître à lodeur , & qu'il les choifit la nuit 
commç le jour. 

Les Auteurs qui ont écrit Thiftoire du nouveau monde,. 
ont prefque tous £iit mention de cet animai, les uns fous 
le nom de Tigre ou de Léopard , les autres fous les noms 
propres qu'il portoit au Brefd , au Mexique , &c. Les 
premiers qui en aient donné une defcription détaillée, 
font Pifon & Marcgrave ; ils l'ont appelé Jaguara au lieu 
de Janouara , qui étoit fbn nom en langue Brafdienne * ; 
ils ont auffi indiqué un autre animal du même genre & 
peut-être de la même efpèce fous le nom de Jaguareu. 
Nous l'avons diflingué du Jaguar dans notre énumération, 
comme l'ont fiiit ces deux Auteurs , parce qu'il y a 
quelqu'apparence que ce peuvent être des animaux 

blanc & l'autre noir qui dorment l'un près de l'autre, ces aninpix 
vont de furie contre le noir (ans ofFenfèr le blanc en aucune (brte. 
Voyage autour du monde , par Françoif Drack. Paris, if^t, 
page i oj. 

'^^ II y a au Rrefil une bête ravîflànte que les Sauvages appellent 
Janou'-ara, laquelle eft prefqu'aufli haute de jambes qu'un levner, 
mais ayant de grands poils autour du menton ( il entend les pbiis dt 
la mouftache) , la peau fort belle & bigarée comme celle d'un once, 
elle lui reffemble auffi bien fort en tout le refte. Voyage par Jean 
de Lery, Paris, ^syS, page /^2. — Le janouar eft une eipèce 
d'once grande comme un dogue d'Angleterre , ayant Japeiu fort riche 
& toute marquetée. AiiJJion des Capucmi , par le Pht d^Abheyille. 
Paris, 1614, page jjj-/. — Le janouara du Bredl ne.cvic <[ue de 
proie ; il cd de la taille d'un lévrier , il a la peau tachetée. Voyage di 
Coreal, tome I, page ty^. 
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d'efpèce différente ; cependant comme nous n Vons vu 
que l'un de ces deux animaux , nous ne pouvons pas 
décider fi ce font en effet deux efpèces diflincles , ou 
il ce n'efl qu'une variété de la mcme efpèce. Pifon & 
Marcgrave difent que le jaguarete diffère du jaguar en 
ce qu'il a le poil plus court, plus luflré<Sc d'une couleur 
toute différente , étant noir , femé de taches encorç plus 
noires. Mais au refte , il reffemble fi fort au jaguar par la 
forme du corps , par le naturel & par les habitudes , 
qu'il fe pourroit que ce ne fût qu'une variété de I4 
même efpèce ; d'autant plus qu'on a dû remarquer, par 
le témoignage même de Pifon , que dans le jaguar , la 
couleur du fond du poil & celle Ats tiches dont il efl 
marqué , varient dans les différens individus de cette 
même efpèce. Il dit que les uns font marqués de taches 
noires , & les autres de taches rouffes ou jaunes ; & à 
regard de la différence totale de la couleur, c'efl-à-dire, 
du blanc , du gris , ou du fouve au noir , on la trouve 
4ans plufieurs autres efpèces d'animaux ; il y a dts loups 
noirs , d^s renards noirs , des écureuils rtoirs , &c. Et 
il ces variations de la Nature font plus rares dans les 
animaux fauvagés que dans Jes animaux dpmefliques', 
c'efl que le nombre des hafàrds, qui peuvent les produire, 
cil moins grand dans les premiers , dont la vie étaitt 
plus uniforme , la nourriture moins variée , la liberté 
plus grande que dans les derniers, leur nature doit être 
plus confiante, c'efl-à-dire, moins fùjette aux chan- 
gemens & à ces variations qu'on doit regarder comme 

C c \ï] 
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accidentelles , quand elles ne tombent que fur la couleur 
du poil. 

Le jaguar fe trouve au Brefil , au Paraguay * , au Tu- 
cuman ^, à la Guiane^^ au pays àt% Amazones "*, au 
Mexique*, & dans toutes les contrées méridionnales de 
FAmériquc; ii eft cependant plus rare à Cayenne que 
le couguar, qu'ils ont appelé Tigre rouge ; & le Jaguar 
cft maintenant moins commun au Brefil , qui paroit être 
fbn pays natal , qu'il ne Tétoit autrefois : on a mi^ (a 
tête à prix; on en a beaucoup détruit, & il s'eft retiré 
foin ^ des côtes dans la profondeur des terres. Le jagua* 
rete a^ toujours été plus rare , ou du moins il s éloigne 
encore plus des lieux habités^; & le petit nombre At% 
Voyageurs qui en ont fait mention , paroiffent n'en 
parler que d'après Marcgrave & Pifon. 

* Hiftoîre du Paraguay, par le Père Charlevoîx, tome I , page j i 
& lyi» Voyez auflî Idem, tome IV, page pj. 

^ Vàyei iJcm ibidem. 

* Voyage de la France équînoxiale, par Bînet. Paris, t6i4t 
page,}jf3 : & Dcfmarchais , tome III, page 2pp. 

' On trouve le janouar dans les terres du Mamgnon. Hiftoîre de la 
mifljon des Capucins dans Tifledu Maragnon, par le P, d*AbbevilIe. 
Paris, 1614, page 2Si' 

* On voit dans les montagnes du Mexique un animal fëroce qu^cn 
appelle un Once , qui eft de la forme & de la taille d'un loup-cervier, 
niais qui a des (erres , & dont la tête reflèmble davantage à celle d'un 
tigre. Voyage de Voodes Rogers, traduit de Tanglois. Amji. ijio, 
tome, IL page 42. 

^ Voyage de Dampîer. Rouen, lyt j , tome IV, page 6p^ 
' Voyage de Defmarchais , tome III , page j 0. 
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DESCRIPTlOk 

DU JAGUAR. 

J_jE Jaguar (pi xviii) ma paru ne différer de k panthère 
(pi. XI & XII ) par les proportions du corps, qu'en ce qu'il 
avoît les jambes plus courtes ; mais n'ayant point de panthère 
pour objet de comparaîfbn, lorfque j'ai décrit le jaguar, je lar 
comparé à un chat , & j'ai reconnu qu'il avoit la tête plus 
longue , les oreilles plus courtes & plus arrondies , les yeux 
moins ronds , le chanfrein & le nez plus aplatis & plus larges, 
& le mufèau plus gros. 

Ce jaguar étoit marqueté de taches noires de différentes gran- 
deurs & de diverfês figures fur tout le corps , excepté (ùr le cou 
& fur les côtés de la tête où il y avoit des bandes ; ces taches 
& ces bandes éioient (ùr un fond de couleur , mêlée de teintes 
blancheâtres; piunâtres ou rouffèatres. La partie antérieure de 
chaque lèvre étoit parfèmée de petites taches rondes & noires d'une 
ligne ou d'une ligne & demie de diamètre (ùr un fond rouflcâtre; 
ie nez & le chanfrein avoient des teintes rouffèatres & noires ; 
ies paupières étoient bordées d'une bande noire , qui avoît plus 
de largeur près de l'angle antérieur de l'œil , que près de l'angle 
poftérieur ; il y avoit près de la bande noire de chaque paupière 
une bande biancheâti^ , qui étoit auffl plus large vers l'angle 
antérieur de Toeil que vers l'angle poftérieur. On voyoit (ùr le 
j&ont & fur le (bmmet de la tête àts taches noires de différentes 
figures (ùr un fond rouflcâtre ; celles du milieu étoient j)etites & 
rondes , celles àts côtés étoient oblongues & dirigées de devant 
en arrière (ùr deux files. Les parties poftérieures de h lèvre du 
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deflùs, & l'cfpace qui eft entre I oreille & lœil, avoient une 
coulair rouflèatre (ans taches. H (è trouvoît ftir les côtés de la 
tête des bandes noires , de figure irregulîère qui s'étendoîent 
Qblîquement depuis les yeux jufqu aux angles de la mâchoire 
du defibus , & une bande tranfveriàle qui aboutiflbit à deux des 
plus longues bandes obliques , & formoit avec elles une figure 
reflèmbiante à un // ; la mâchoire du defibus & la face inférieure 
du cou étoient blancheâtres » & il y a voit une petite tache noire 
& ovale de chaque côté de cette mâchoire , une bande tranfver- 
lâle & de même couleur ftw la gorge , & une autre bande pareille 
fur la partie poftérieure du cou , qui s etendoit de chaque côté 
fur le devant de Tépaule où elle fè partageoit en deux branches. 
On voyoit (ùr la face fupérieure & fur les côtâ du cou fêpt 
taches fort alongées, &. de figure irrcgulière, fur un fond rou(^ 
fèâtre, elles setendoient d'un bout à l'autre du cou, & laiflbient 
paroitre la couleur du fond dans le milieu de leur partie poflé- 
rieure. Le dedans de l'oreille éioit blancheatre , le dehors avoit 
une couleur noire qui s etendoit de chaque côté du cou en forme 
de fleuron ; cette couleur noire étoit interrompue par une tache 
blancheatre fur la partie externe de la face poflérieure de l'oreille. 
Le corps & les jambes avoient des taches noires fur un fond 
qui étoit roufîêâtre , fur le garrot , le dos tSc la croupe , jaunâtre 
fur les épaules , les côtés du corps & les cuides , blancheatre (ûr 
la poitrine , le ventre & les quatre jambes ; les taches qui étoient 
fur ces différentes parties avoient diverfo figures : celles àt^ 
lombes formoient cinq files longitudinales ; les taches du milieu 
qui (è trouvoient le long de la colonne vertébrale étoient pleines 
& placées fi près les unes àts autres , qu'elles formoient une 
bande prefcjue continue , il y avoit aufTi fur le haut du dos des 
taches pleines ; celles des côtés du coips ne formoient que des 

bandes 
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bandes dîlpofees en cercles ou en ovales, ou en figures irrégulières: 
les plus grandes fe trouvoîent fur les côtés de la poitrine, & 
avoient juCju'à un pouce neuf lignes de longueur; les taches du 
bas de la poitrine , du ventre , du bas de la cuiflè & à^ quatre 
jambes étoîent pleines , de moyenne grandeur , &: de figure 
à peu près ronde ou ovale : il n'y avoit (ur les pieds que de 
petites taches; la plante âos pieds & la face inférieiue du 
métatarfe étoient de couleur noirâtre. Les taches de la face (ùpe- 
rieure de la queue étoient grandes , figurées & placées irréguliè- 
rement fîir un fond roufleâtre, qui ne formoit que de petites 
bandes étroites & tiunfverlâles ; les taches de la face inférieure 
de la queue étoient beaucoup plus petites , & placées fur un fond 
jaunâtre & blancheâtre , qui occupoit plus d e/pace que les taches. 
Le poil de cet animal n avoit que quatre ou cinq lignes de lon- 
gueur ,*ies moufbches étoient blanches & avoient jufqu'à trois 
pouces & demi de long. Les tubercules de la plante des pieds, 
ies doigts & les ongles refîembloient à ceux des chats , par la 
couieuf , le nombre , la figure & la fituation. 

pieds, pouc. lignes. 
Longueur du corps entier , medirée en ligne droite 

depuis le bout du mufeau |iifqu'à l'anus a. 5. 4. . 

Hauteur du train de devant i. 4. // 

Hauteur du train de derrière T i. 4, ^, 

Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu'à 
Foccjpui ^ // j . 6. 

Circonférence du bout du mufeau * // j. 3 . 

Circonférence du mufeau , prife au defTous des yeux. // i o. n 

Contour de i^ouverture de la bouche // ;. 8. 

Diftancc entre les deux nalêaux u 11 7. 

Piflance entre le bout du mufçau & l'angle antérieur 

de l'œil ..••..«.«• h i. 7. 

Tome IX. D d 
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JpitOS» pMlC* PlpMi^ 

Diftance entre Tangle poftérieur & Toreille. • » • • • # x. ^ 

Longueur de Toeil d'un angle à l'autre » 

Ouverture de Toeil • • • . • # 

Dîftance entre les angles antérieurs des yeux , me(urëe 

en fuivnnt la courbure du chanfrein • • • • â 

La même diftance en ligne droite 

Circonférence de la tête , emre les yeux & les oreilles. 1 • 

Longueur des oreilles •..»•• if 

Largeur de la bafe , luefurée fiir la courbure extérieure. 

Diftonce entre les deux oieiltei, prifè dans le bas. • • m 

Longueur du cou . . ^ • • • . • 

Circonférence du cou 

Circonférence du corps , prifc derrière les jambes de 

devant i. 

La même circonféieiKe â l'endroh le phis gros. ... i. 

la même circonférence devant les jambes de derrière. î. 

Longueur du tronçon de la queue i • 

Circonférence de la queue à l'origine du tronçon. • • // 

Longueur de lavant -bras depuis Je coude juiqu'au 

poignet t 

Largeur de lavant-bras au coude 

Épaifleur au même endroit • • • 

Circonférence du poignet «.««»• 

Circonférence tlu métacarpe 

Longueur depuis le poignet jufqu'aii bout des ongles. 

Longueur de h jambe depub le gerxxa juiqu'au talon. 

Largeur du haut de la jaml^e 

Épaiflcur , # 

largeur à Tendroit du talon v • • • g 
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piftfe. pMic. lignci. 

6if conférence cfu tnétatàrle 1. ...... . # 4. n 

Longueur depuis le tulon julqu'au bout des ongles, < • j/ 6* 6. 

Largeur du pied de devant * m i» y. 

Largeur du pied de derrière ,.,... $ i. y. 

Longueur des plus grands ongles // lè j, 

Lar^ur à b bafe * * ,*».., » u 1 1. 

Le Jaguai dont il s'agît ici , pefbît fcîze livres douœ onces , 
ii nous avoît été envoyé dans du laha; le long féjour que cet 
animal avoit fait dans celte liqueur, avolt aiféré plufieurs parties 
de Ion corps , fur-tout le pancréas , le foje , Ja rate , le cerveau 
&. les parties de la générai ion. L'épiploon setoidoit jufquau 
pubis , il a paru former un réfeau percé a jour. 

Le duodénum s 'étendoit de beaucoup au delà du rein droit , 
il iê repUoit en dedatis Se k proJongeoit en avant pour fe joindre 
au îcjunum. Cet inteftin fârfoît^les circonvolutions dans laprtie 
|ïoftérîeure dç k région ombilicale & dans k région hypogaP 
trique, & il s'éteniloit de derrière en devant Je long du côté 
gauche. L*ileum fbrmoît quelques petites circonvolutioiis dans 
k région épigaftrîque , & de grandes qui s elendoient longitudinal 
lemem d'un bout à f autre de 1 abdomen. Le coecum étoit pkcé 
dam k partie droite de k régbn épigaftrique Se dirigé en avant. 
Le colon avoit peu de longueur, car il n'occupoitaveclere^um 
que l'efpûce qui le trou voit en ligne droite depuis le coecum 
|u(qu*à l'anus. 

L'dlomac étoit grand , i^ioîque le cul-de^lac fut profond, l'oe'lo- 
y4iage fe tFouvoit placé à une loiigue diftance de i angle que forme 
k partie droite i^U'ffi k portion de leflomac qui étoit au delà de cet 
angle jurquau pylore /avoit peu de lorigueur & de grolîèur ; ia 
grande cowrbtife ^tok allez légère & k petite presque nulle, 

Dd ij 
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Le duodénum & fe jéjunum avoient une groflcur à peu près 
c-gale ; l'ileum ctoît plus gros ; le cœcum ayant été en partie 
détruit par quelqu accident , je n ai pu reconnoître iâ vraie 
forme, il étoit fort court, & de la même groflèur que le 
commencement du colon , dont 1 extrémité avoit un peu moins 
de diamètre ; le reélum n'étoit pas plus gros , même auprès 
de 1 anus. 

Le foie s'étendoit pre(qu'autant à gauche qua droite, il ne 
ma poni compofë que de quatre lobes ; celui du milieu éioit 
divifè en trois paiVies par deux fciffures ; la véficule du jfiel fe 
trouvoît dans Tuile, & le ligament fu(pen(ôir paflbit dans l'autre; 
la partie droite étoit la plus grande, les deux autres étoient à 
peu près égales entre elles. Il n'y avoit qu un lobe à gauche , 
encore n étoit - il pas entièi-ement (cparé du lobe du milieu ; il 
étoit fort alongé & terminé en deux branches formées par une 
échancrure profonde. Les deux autres lobes (è trouvoient à 
droite , celui qui touchoit le lobe du ipilieu étoj)t moins grand 
que le gauche ; 1 autre lobe droit étoit mince & alongé autant 
que jai pu le reconnoître dans ce foie, qui avoit été racorni & 
déformé par le tafia. 

Le centre nerveux du diaphragme avoit peu d'étendue :*fc' 
poumon droit étoit compofè de quatre lobes , le plus petit qui 
le trouvoît près de la bafe du cœur , m'a paru plus gros en 
comparai(bn des trois autres qu'il ne l'ed dans la plufpart des 
animaux qui ont ce quatrième lobe ; il y avoit trois lobes 
dans le poumon gauche, oii au moins le lobe antérieur étoit 
prefqu'entièrement fëparé en deux^ parties par une fciflùre très- 
profonde. Le cœur étoit prefqqe rond. Il ne fprtoit que cfeux 
branches de la croflè de laorte. • 

La langue étoit mince & arrondie par le bout; il n'y avoit 
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fur la partie antérieure que des papilles peu apparentes & quelques 
grains ronds & blancs ; mais les papilles de la partie moyenne 
antérieure, étoient longues, étroites, roides, pointues & couchées 
en arrière ; celles de la partie moyenne poflérieure étoient 
encore plus étroites , plus pointues & dirigées obliquement de 
devant en arrière , & de dehors en dedans ; celles de la partie 
poflérieure étoient longues , pyramidales , molles & dirigées en 
arrière. Il y avoit aufTi fur la partie poflérieure cinq glandes à calice 
de chaque côté , placées irrégulièrement , mais de façon qu'elles 
fbrmoient deux lignes obliques dont les extrémités poflérieures 
étoient plus près lune de l'autre que les extrémités antérieures. 

L epiglotte étoit échancrée dans le milieu de fês bords. "Il y 
avoit fur le palais fêpt filions tranfverfiux , dont les bords étoient 
peu élevés ; le fond étoit porfemé de petites papilles roides & 
dirigées en arrière; les bords formoîent une convexité en avant; 
il fê trouvoit entre les deux dents incifives du milieu & le bord 
antérieur du premier fiilon un tubercule hérifïe de papilles, 
ièmblables à celles des filions. 

pieds, pottc. IfgQfg. 
Longueur des inteflins grêles depuis le pylore jufqu'au 

coecum 6. 7. u 

Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 

gros A 

Circonférence dans les endroits les plus minces • • • a 
Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros. '• • // 

Circonférence dans les endroits Jes plus minces. ... a 

Circonférence de Tileum dans les endroits les plus gros, /i 

Circonférence dans les endroits les plus minces. • • • // 

Longueur du cacum. , • u 
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ftoèi, 

CircoalcmM ••••^« •••«•••« «•••••• v 2» ^ 

OrccMifëKiiceda colon (fam les oidroks les plus gros. #f ji« ^ 

Ckconferencc dans ies endroits les plus ôiinces. • • • # s. ^ 

CircQofirence du «eâum près du colon. • a z. ^ 

CircDoTérence du reâum prés -de Tainis ■• • a z* 3. 

Longoenr du coloo de du reâum pris en(êinUe ... «^ 1 j. & 
XiMgueor du canal UueAmal en entier, non compris 

ie coecum . • . . • « 7* 6» <Sw 

Glande ciivxinfèrence de l'eftoinac . • ^ • • « 1 • 7. ^ 

Petite 4»rconfiirence «<•« !• iir d. 

I49ng^ieur de la petite coudbure depuis l'œibpbage 

futqu'k Taqgle que forme la partie droite a 4. i. 

Lonf^uetu* deptiis rœfopJbage ju(qu'au fond du grand 

cui-de-£ic ^ • M 

Circonfôrence de IVsibpkage // 

Circonférence du pylore ^ • • u 

Longueur de la mte • • • ^ . . . • a 

Longueur du centre nerveux depuis h veine-cave 

jufqu'à la pointe ••« « i 

Jidrgeur. •• • .^a,. ...^ ... ..*>^.. ^^^^^^^^ ^^ ^ ^ u 

Largeur de la partie charnue cnure ie centre cierveux 

& le ftemum m 

Largeur de chaque côté du 'CenûRe nerveux # 

Circonfôrence de la btifc du ^œur. ...••« ^ . ^ . ^ « # 
Hauteur depuis la poiute jufqu'à la nai/Iânce de Tanèse. 

pulmonmire. ••••.« « # 

Hauteur depuis la pointe jufqa'au fie ptiTmonsâre. . . p 

Diamètre de l'aorte prb de dehors en dehors n 

Longueur de la langue • k v 
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piodf. pooc IVMi^ 
Longueur de la partie antérieure depuis le fîlet Jufqu'à 

rextrémité m ^ i. 8. 

Largeur de ia langue ^ # i. 4. 

Diftance entre i'anus & ia vulve. • • • • • r § %. 

Longueur de la vulve « • • # # flu 




2i6 Histoire Natu relle 



wmmmmmmmmm'. 



LE COUGUAR*. 
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E Couguar a la taille auiïi longue , mais moins étoffée 
que le Jaguar ; il eft plus levreté , plus effilé & plus haut 
fur fes jambes ; il a la tête petite , la queue longue , le 
poil court & de couleur prefqu 'uniforme , d'un roux vif, 
mêlé de quelques teintes noirâtres , fur-tout au deffus du 
dos ; il n'eft marqué ni de bandes longues comme le 
tigre, ni de taches rondes & pleines comme le léopard, 
ni de taches en anneaux ou en rofes comme Tonce & 
la panthère ; il a le menton blancheâtre , ainfi que la 
gorge <5c toutes les parties inférieures du corps. Quoique 
plus foible, il eft aufli féroce & peut-être plus cniel 
que le jaguar; il paroît être çncore plus acharné fur 6 

^ Le Cougiiar , nom que nous avons donné à cet animal , & que 
nous avons tiré par contraâion de fop nom Brafiiien Cuguacuara, 
que Ton prononce Cougouacouare.' On l'appelle Tigre rouge à h 
Guiane. 

Cugvacu ara. Pifon, Hif. Nat. pag. loj. 

Cuguacu arana. Marcgravii, Hift. Brafil, pag. 245. 

Cuguacu arana. Brafdienfibus. Ray , Synopf. quadrup. pag. i (>p. 

Tigrls fuhus. Barrère , Hift. Franc, eçuin. pag. i 66. 

Felis ex fiavo rufefccns , mento & infmo ventre albicantibus 

Tigris fulva. Le tigre rouge. Briflbn, Regn. animal, pag. 272. 

Tigre, en Amérique, dont la peau eft brune fins être mouchetée. 
Voyage de M. de la Condamine fur la rivière des Amazones. Paris, 

proie 
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proie*, îl la dévore fans la dépecer; dès qu'il la iaifie, 
il Tentame, la fuce , la mange de fuite & ne la quitte 
pas qu'il ne foit pleinement raflàfié. * 

Cet animal eft aflTez commun à la Guiane; autrefois 
on la vu arriver à la nage & en nombre dans Tille de 
Cayenne ^ , pour attaquer & dévafter les troupeaux : 
c'étoit dans les commencemens un fléau pour la Colonie, 
mais peu à peu on la chaffé, détruit & relégué loin dt% 
habitations. On le trouve au Brefil , au Paraguay , au pays 
des Amazones , & il y a grande apparence que 1 animal 
qui nous eft indiqué dans quelques relations , fous le 
nom iïOcorome ^ dans le pays des iMoxes au Pérou , eft 
le même que le couguar , auffi - bien que celui du pays 
àts Iroquois**, qu'on a regardé comme un tigre, quoi- 
qu'il ne foit point moucheté comme la panthère , ni 
marqué de bandes longues comme le tigre. 

* Cuguacu-arana , tigre rouge, ou pluftât bay rouge, qui eft le pîus 
goulu 6c le plus carnafller de tous. Barrère , Hift. de la France équim 
page / df» 

* Voyage de Defmarchaîs , page j o. — L^ Colonie de Cayetine 
n'eut pas de plus grand fléau à effuyer que celui des tigres. Voyage 
de Voodes Rogers. Amjlerd, 1 71 0, tome III, page 2 S» 

* L'ocorome, du pays des Moxes au Pérou, eft de la grandeur dW 
grand chien; Ton poil eft roux, fon mu(eau pointu, Tes dents fort 
affilées. Lettres édifiantes , dixième recueil. Paris, ijtj» — Second 
Yoiurae des Voyages de Coreal. Paris, 1 722 , page ^ j 2, 

^ On trouve , au pays des Iroquois, des tigres de couleur de petit-^: 
gris qui ne font point mouchetés ; ils ont la queue fort longue , & 
donnent b chafle au porc-épic. Les Iroquois les tuent plus (buvent 

Tome IX, Ee 
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Le couguar par la légèreté de fon coq>s & la pluç 
grande longueur de fes jambes , doit mieux courir que 
le jaguaf & grimper aufli plus aifément fur les arbres; 
ils font tous deux également pareiïeux & poltrons dh% 
qu'ils font raflàfiés ; ils n'attaquent prefque jamais les 
hommes , à moins qu'ils ne les trouvent endormis. 
Lorfqu'on veut pafler la nuit ou s'arrêter dans les bois, il 
fuffit d'allumer du feu * pour les empêcher d'approchci:* 
Ils fe plaifent à l'ombre dans les grandes forêts ; ils ie 
cachent daps un fort ou même fur un arbre touiRi , d'où 
ils s'élancent fiir les animaux qui paffent Quoiqu'ils ne 
vivent que de proie & qu'ils s'abreuvent plus fouvent 
de fàng que d'eau ; on prétend que leur chair eft très- 
bonne à manger : Pifon dit expreflement qu'elle eft auflî 
bonne que celle du veau**, d autres la comparent à celle 

fur les arbres qu^à terre Quelques - uns ont Te poil rougeatre;^ 

tous L'oat très - fin , & leurs peaux font de très - bonnes fourrures» 
Hiftoîre de la nouvelle France, par le P. Charfevoix. Paris t, m 744 à 
tome 1 , page 272. 

' Les Indiens des bords de i'Oreaoque dans la Guiane, allument 
du feu pendant la niut pour épouvanter les tigres qui n'ofènt appro- 
cher du lieu où lis (ont, tant que le feu brûle On a'a rien à 

craindre de ces tigres , quand même ils fèroient en grand nombre » 
lant qpt îe feu dure. HFftoîre naturelle die TOrenoque , par le Père 
Jolêph JunnUa, traduite de FElpagnoh Avignon, tyjff tome 11^ 

^ Nec ejtt quod atiquis putet a BarBaris tantum expetî camem honm 
mpacium animalium : iffa enim quœ rufefctntibus Ù* ftoiefcentibus moadii 
font , ab omnibus pajfim Europais incolis , ir^p 'ritulinœ , ffiimantur., 
Pifbii , Hijl. Nat pag. 1 03* 



t> V C O U G V A R. 219 

du mouton *; /ai bien de la peine à croire que ce (bit 
en effet une viande de bon goût , j aime mieux m'en 
rapporter au témoignage de Defmarchais ^ qui dit que 
ce qu'il y a de mieux dans ces animaux, c*eft la peau 
dont on fait des houfles de cheval , & qu'on eft peu 
friand de leur chair , qui d'ordinaire eft maigre & d'un 
fiimet peu agréable. 

* Les tigres du pays des Iroquois (ont bons, au jugement même dt% 
Fninçois qui en eftiment la chair alitant que celle du mouton. Hifloire 
dk la nouvelle France , par le Père Cbarle voix. Paris , / 744, tom /, 
foge 272. 

^ Voyage de Definarchais. Paris $ /// ## twit III t page a^p 
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I ■ I 1 1 ■ ■ Il II. ■■« I II II I, I , 

DESCRIPTION 

DU G O U G U A R. 

JL E Cougiiar (pi xix) a le corps long & effilé , la qiieue 
traînante & cylindrique , les jambes longues & grofles , & fa 
tête fort petite en comparaîfbn du refte du corps ; les oreilles 
reflemblent à celles du chat , mais elles font plus courtes. Cette 
defcription a été faite fur un couguar femelle, qui avoit le ibmmet 
de k tête jJus aplati que le chat , & le front moins devé , le 
mufèau plus long, plus gros , plus large: le chanfrein étoît un. 
peu arqué & le bout du nez arrondi ; cependant le nez étoit 
plus (aillant "que celui du chat , car il paroîflbit plus avancé que 
la lèvre fupérieure , tandis que dans le chat , il (èmble être plus 
reculé ; les tubercules de la plante des pieds , les doigts & les 
ongles ne différoient de ces mômes parties vues dans le chat , 
que pour la grandeur. 

Les côtés de la tête & 1 occiput, le deffus du cou, les épaules, 
le dos, les lombes , la croupe ^ la queue à l'exception de fbn 
extrémité, les côtés "du corps & la face externe àt^ quatre jambes 
avoient une couleur ftûve plus ou moins foncée & mêlée de 
teintes noirâtres (ur quelques parties , parce que la pointe des 
poils y étoit noire; cette teinte de noir ou de noirâtre ne 
paroiflbit que fur le cou & le long du dos & des lombes jufqu a 
la queue : la couleur fauve la plus foncée étoit fur la cuifîe à 
lendroit de la felîè : le bout de la queue étoit noirâtre. Le chan- 
frein , le tour des yeux , le front & le defîus de la tête avoient 
une couleur fauve , terne Se mêlée de gris & de noirâtre. Le gris 
étoit fort apparent au deflùs & au deffous ài^s yeux ; la face 
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înteme de i'oreîHe avoît une couleiir blanche, légèrement teinte 
dé fauve ; la face externe étoit de couleur noirâtre , avec 
des teintes de fauve & de gris; il y avoît du poil ou Ats 
dis noirs fur le bord de la paupière fupérieure; les yeux e'toîent 
bordés de noir; i endroit à^s môùftaches avoit auiïi une couleur 
noire ; le refte de la lèvre du defTus étoit blanc avec qiÉlques 
teintes de fauve ; la lèvre du deflbus & fa gorge avoient une 
couleur blanche fans mélange ; le deflbus du cou étoit d'une 
couleur fauve , pâle , mêlée de blancheâtre. La partie antérieure de 
k poitrine & la fece interne du bras avoient une couleur blanche 
avec du cendré & du fauve q[ui j^'oiflbient , lorfque I on écartoît 
les poils , parce qu'ils étoîent de couleur cendrée près de la racine^ 
blancs à la jx)inte & fauves fur le milieu de leur longueur; Iç 
^ve &: le cendré étoient auffi apprents qiie le blanc, fiir la fece 
înteme de l'avant -bras & de la jambe; la partie poftérîeure de 
la poitrine & le ventre avoient un peu de bfaiK dans legr milieu ; 
ils étoient au refte de même couleur que les côtés du corps ; Il 
fàçe interne de la cuiflè étoit blanche avec quelques légères teintes 
de cendré & de roufleâtre , parce que chaque poil ayoit c^ teintes 
près de la racine & du blanc dans Je reftç .de (à. longuew. Les 
plus longs poils étoient à l'aine, ils avoient jusqu'à deux pouces 
& demi de. longueur; ceux du dos , .des lombes, j des côtél 
n'étoient longs que d'environ .un pwice; les criw des moiiflachel 
étoient en partie noirâtres, 8C; en grande partie bkocs.;iJ6s pkii 
longs n'a voient pas plus de deux pouces & demr. . r j 

pieds pouc. Iighes. 

Longueur du corps, çntî^r,. tn^Cuxé en ligne droite 

idcpuis le bout du niufeau Jufqu'à l'anus;,..;, . . . 3. ,^. • y'{ 

Li:^gu^ir dci la léie depuis le. bout xlu. mufisiy ji^f- '^ 



I *. . 



. qu'à, l'occiput .««•«.. ^ ^ ^ ^ • • • • , . • // . ^^ : ^^ 

E e iij 
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pîeds. pouc làffML 




jaŒ==c£ jt M» ju ™««. # 9. ir 

* '■■ ' »■ ^ BBŒ, poiê an deflbus àçs yeux. # 1 1. p. 

4feiifaoiicbe u 5. g. 

■*™'* ^ ir 4. 

! Milice da Bufeni & l'angle antérieur 

f 2.. II. 

r«igk pcAérieur & Toreille ^ 3- 2. 

rJerad cfisi aqgie àrautre /r 1. # 

C»sii»dcr«i ^ ^ ^^. 

CiftHCBOBc les angles antérieurs ^ yeux, en (ui- 

igflK b coarbofe du cfianfTetn. /y 2,. %• 

Li aBHt «Sâaooe en Dgne droite j , p, 

<k il lêie 9 entre les yeux & les oreilles, i. 3. «r 

desofciUes jr 3. 6. 

' de la bafe, mefiiréefiir la courbure extérieure. 3. (^. 

entre les deux orcîBes , prife dans le bas . • a 3. 3, 

Ai cou ^. ir 

Q ruMife gPce du cou 1. 

Ckcoafêrcnce du corps, prifè derrière les jambes de 

deïant i. p. 

la nuSoie drconfërence à Temlroit le plus gros. • • • • i. lo. 

La aiéme circonférence devant les jambes de derrière, i • 6. 6* 

Longueur du trmiçon de la queue a. 3. 

Circonférence & l'origine du tronçon f. ^ 

Longueur de i'avant-bras depub le coude jufqu'au 

poignet. p. a. 

Largeur de l'avant-bras au coude 3. 

Épttiflèiir au même endroit 2,. 

Circonférence du poignet 5. 3. 

Circonférence du métacarpe • • • • j. i. 
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pïedjt fouc. I%na. 

Longueur depuis le poignet Jufqu'au bout des ongles, tt 7, p* 

Longueur de (3 jaml>e depuis le genoii jufqu'au talon- m i i , 7. 

Largeur du haut de Li |aml>e ,,..,««*««**... » 4* 10» 

Épaifleur . * • y i, 11. 

Largeur à FendroH du talon . * • - • rf 2,, 8. 

Circonférence du aic^tutarfe « * # . » a 4. ^. 

Longueur depuis le talon jufqu'au bout du ongles, a i o. n 

Largeur du pied de devant *-*...♦♦***•-,.... // 2, 6~ 

Largeur du pied de derrière * • * ^ • * ♦ » a, 3*. 

Longueur des plus gr;tnds ongles , , * . * n tr 1 1 • 

Largeur à la baie * a n 2.. 

Cet aiiîmal pefbît cinquante* quatre livres 8c demie ; I epîploon 
s'éiendoît par deiïbus !es inteftins jufqn au pubis & k prolongeoît 
par deliïrs les inteftins Ju (qu'au milieu de k région ombilicale ; il 
reflcmbloît à 1 cpiploon de la pantlière & du chat* Le foie étoît 
placé prelque en auffi grande jnrlie à\m le côté gauche que dans, 
le droit : i eftomac Ce trouvait dans le milieu de la régioa 
cpîgaflrîque- 

Le duodénum s'etendoit jufque dans le milieu du côté droit 
où il k replioit en dedans ; il fe prolongeoît en avant pour fc 
joindre au jéjunum qui fuiïbît fcs circonvolutions dajis k région 
ombilicjle & dans les côtés. Les circonvolutions de illeum ctoient 
dans les régions hypogaftrique & iliaques, il fe terminoîl dans 
le côté droit en aboulillint au cœcum , qui ctoît pkcé dans 
J'hypocondre droit ÔC" didgé en arrière; le colon formoit un 
arc derrière Teflomac en pfîaru de droite à gauche avant de (à 
Ipindje au reclum. 

Lcftomac & les inteftins reflcmbloieni à ceux de k panthàe 
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& du chat par la forme extérieure ; la iêufe difFcrence que j y aïe 
remarquée , c'eft que le colon au lieu de diminuer uniformément 
de groflèur depuis fon origine jufqu au re<5lum , avoit moins de 
diamètre à deux pouces de diftance du cœcum , qu a la dîflancc 
de trob pouces. 

Les parois internes de leftomac formoîent , comme dans k 
panthère , des ridef qui avoient jufqu a trois lignes de hauteur; 
ces rides étoîent en grand nombre fur le milieu des àtux faces 
de leflomac & (ùr la partie droite de la grande courbure ; elles 
formoiait àts mailles aflez étroites : il n'y avoit que peu de rides 
fur la petite courbure & elles étoîent tranfverlâles ; il ne s'en 
trouvoit aucune dans le grand cul de-6c: la portion de la partie 
droite qui s etendoit depuis 1 angle que forme cette partie jusqu'au 
pylore , n avoit que peu de rides & elles étoient fort petites. Le 
velouté de leftomac étoit très -apparent , mais on vlJ voyoit 
point d'orifices de glandes , comme dans 1 cftomac de la panthère. 
Les tuniques du grand cul-de-^ étoient minces , elles avoient 
lieaùcoup plus d'épaîfleur dans le refte du vifcère: celles des in- 
leftins étoient auffi plus épaifles. 

Le foie reflembloit à celui de la panthère & de la chatte , il 
pefbît une livre une once fept gros ; il avoit une couleur rou- 
geatre, fort pâle , principalement au dedans* 

La véficule du fiel formoit quatre plis bien apparens & même 
fîx , parce qu'il y avoit des coudes qui n'étoiênt pas réguliers, 
& qui formorent deux angles au lieu d'un : cette véficule ne 
contenoit que très -peu de liqueur. 

La rate était fort large & avoit peu ^épaîfleur à fbn extré- 
mité inféiicure ; elle étoit fillonnée obliquement & fembloît en 
quelque façon avoir été incifce dans la partie moyenne inférieure 

de Ion bord poftérieur : elle avoit au dehors une coaleui- rouge 

allez 
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ftflèz vive, & au dedans elle étoit noirâtre : elle pefbit deux 
onces trois gros & demi. 

Le pancréas avoit deux branches , la plus courte & la plus large 
s'étendoît à gauche jufqu à i extrémité inférieure de la rate: i autre 
branche fuîvoît le duodénum*. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche d'environ un quart 
de iâ longueur : ils reflèmbioient à ceux du chat tant au dedans 
qu'au dehors. Le diaphragme , les poumons, ie cœur, fa langue , 
le palais, le krinx, le cerveau & le cervelet reflèmbioient auffi à 
ces mêmes parties vues dans le chat : le cerveau pe(bît deux onces 
fix gros, & le cei-velet cinq gros & demi. 

Je nai trouvé que fix mamelles, trois de chaque côté, deux 
fiir le ventre & une fur la poitrine : les deux premières étoient i 
quatorze pouces de diflance de la vulve , & à un pouce & demi 
Tune de 1 autre ; les deux fécondes fè trouvoîent placées à quatre 
pouces de diftance ài^ premières & des troifièmes ; celles-ci 
étoient éloignées 1 une de l'autre de trois pouces & demi. 

Les parties de la génération ne m ont pas paru différentes de 
cdles de la panthère ; lorifice de l'urètre étoit à un pouce de dif* 
tance du bord de la vulve , les glandes qui fë trouvoient fur les 
parois externes du vagin , avoîent chacune fix lignes de longueur , 
trois lignes de largeur & une ligne & demie d'épaiflèur; les caron* 
cules àts teflicules étoient très-petites & de couleur Jaunâtre. 

U y avoit , comme c^ns la panthère , de chaque côté de l'anus 
une groflfe véficule; j'ai compté fur les parois intérieures de cha- 
cune cinq ou fix corps glanduleux , pareils à ceux dont il eft 
fàx mention dans la defcription de la panthère , excepté pour k 
grandeur , car ils étoient plus petits. 

pîeds. pouc. Hgnes. 
Longueur des inteftins grêles depuis le pylore ju(qu'au 

cœcum •.••,••.•••••••••«•• 10* 4« i 

Tme JX, Ff 
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pieds, pouc lîgiMf» 
Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 

gros • • n 2,. 6. 

Circonférence dans les endroits les plus minces . • • • // i • ^., 
Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros // 2. If 

Circonférence dans les endroits les plus minces. • • • v i . 7. 

Circonférence de Tileum dans les endroits les plus gros- // i . i o. 

Circonférence dans les endroits les plus minces // 1. 8. 

Longueur du cœcum // i • 6. 

Circonférence à Tendroit le plus gros n 3. 6. 

Circonférence à l'endroit le plus mince u i . // 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros, ir 4. // 

Circonférence dans les endroits les plus minces • . . // 3. // 

Circonférence du redum près du colon // z. p. 

Circonférence du redum près de Tanus // j. 6. 

Longueur du colon & du re<flum pris en(emble • • • 2. z. 11 
Longueur du canal inteflinal en entier , non compris 

le cœcum 12. 6. 



Il 



Grande circonférence de Teftomac a. i. 11 

Petite circonférence. i . 2. m 

Longueur de la petite courbure depuis rœfbphage 

jufqu^à Tangle que forme la partie droite. ..*... // 5. p. 

Longueur depuis lœfbphage jufqu*au fond du grand 

cul - de - fàc H 

Circonférence de rœfbphage h 

Circonférence du pylore '• tt 

Longueur du foie n 

Largeur it 

Sa plus grande épaiflèur // 

Longueur de la véficule du fiel .....*... // 



2. 


2. 


I. 


6. 


2. 


M 


7- 


f 


7- 


6. 


I. 


# 


2. 


8. 
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pieds, pouc. ligiwj. 

Son plus grand diamètre // i . 2. 

Longueur de la rate • n p. // 

Largeur de rexirémlié' inférieure // 2, 6. 

Largeur de l'extrémité fupérieure // // ;. 

Épainèur dans le miPieu // // 4. 

Épaiflèur du pancréas k // 2. 

Longueur des reins ^ 2. 8. 

Largeur h i . t. 

Épaidèur ' ^ a 11. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine -cave 

jutqu'à (à pointe • u 2. 3* 

Largeur • . • . 2. 4. 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux 

& le (lernum .«.•.•. if 2. 5. 

Largeur de chaque côté du centre nerveux u 3 . ^. 

Circonférence de la ba(è du cœur // 7. $• 

Hauteur depuis la pointe jul^'à la nai/Tance de l'artère 

pulmonaire u 3. 4. 

Hauteur depuis la pointe ju(qu*au (âc pulmonaire. ... // 2. 7, 

Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors • . • • /y // 9. 

Longueur de la langue // 4. 8. 

Longueur de h partie antérieure depviîs le filet jufqu'à 

Texirémité // i. 9. 

Largeur -de la langue •••./••... // i. p. 

Loi^eur du cerveau // 2. 6, 

Largeur // 2. 4. 

Épaiflèur. . • . • • .....; /i i. 3. 

Longueur du cervelet / i. 5. 

Largeur • . . . • ••###•#••• u i. 8. 



Ffij 
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pieds, potic figneii 
Épainèur a i • /# 

Piflance entre l'anus ôc h vulve // u 5, 

Longueur de la vulve // 1/ ;« 

Longueur du vngin // 3 . p. 

Circonférence à l'endroit le plus gros • 1/ 2,. tt 

Circonférence à l'endroit le plus mince • • st u p. 

Grande circonférence de la vedie u 9. 6^ 

Petite circonférence • // 6. 6. 

Longueur de l'urètre « // 3 • 6. 

Circonférence • . • . • // tt p. 

Longueur du cotps & du cou de la matrice n 2. u 

Circonférence // // p. 

Longueur des cornes de la matrice . • t . . // 6. // 

Circonférence dans les endroits les plus gros // // 7. 

Circonférence à l'extrémité de chaque corne // u 6* 

Piflance en ligne droite entre les tefticules & l'extré- 
mité de la corne ^. » // 4. 

Longueur de la ligne bourbe que parcourt la trompe. // a. tt 

Longueur des tefticules // // 8. 

Largeur // // 4. 

ÉpaifTeur • • • • 4/ u 3. 

La tête du fqudette (pi xx ) du couguar nediHere de ceHc 
du léopard qu'^n te qu elle eft à proportion plus petite & que 
fe front eft plus élevé; par confèquent , elle a une convexité plus 
forte fur (à longueur, depuis lextrémité antérieure des os du nez, 
jufqu'au bout de Taréte de Tocciput. 

Les dents reflemblent à celles du chat, du lion, du tigre; 
de la panthère , &c pour le nombre , la figure & k pofitîon* 

lit branche inférieure de i apophyiè oblique de la fixième 
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vertèbre cervicale a une échancrure plus grande que dans le 
fquelette du léopard. 

La gouttière compofëe par les os pubis & îfchîons eft moins 
profonde que dans le léopard , parce que les os îfchions forment 
par leur réunion un angle plus obtus. 

La queue eft compofee de vingt -trois faufles vertèbres. 

Uos du rayon eft plus large , & le tibia eft préci(?ment auffi 
long que dans le léopard , quoique le fqûelette du cougiiar dont 
il s'agit , /bit plus petit. 

Au refte, les fquelettes,de ces deux animaux /e reflêmblent 
pour le nombre , la figure & la pofition à^ os ; on verra par la 
table fuîvante les principales différences qui peuvent fe trouver 
(hns leurs dimenfions relativement à celles des os du léopard. 

pieds, pouc. iignci* 

Longueur de la tête depuis le bout de k mâchoire 

fdpérieure jufqu'à Toccipui. • . • • h 6. 10. 

La plus grande largeur de la tête v 4. ^. 

Longueur de la piâchoire inférieure , depukfbn extré- 
mité antérieure jufqu*au bord poftériêur de Tapo- 

phyfc condyloïde • # 4» y. 

Largeur à Tendroit des dents canines // i, // 

Largeur de la mâchoire fupérieure à l'endroit des dents 

incifives «... •.•«•••«••.. it ^. ^. 

Largeur à l'endroit des dents canines ... « a i, ^ o. 

Dlftance entre les orbites & l'ouvenure des narines « • • // i . 4. 

Longueur de cette ouverture // i. 2. 

Largeur «•« « a i« i. 

Longueur des os propres du nez • u %. g 

Largeur à l'endroit le plus large • u j. 

Largeur des orbites . • • i • ^ « • . . . u i. i^ 

Ffji; 
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pMi. poiic* i%nw^ 

Hauteur. .• • • • » i* 6* 

Xongueur des plus longues dents mcinves au dehors 

de Tos If u 3.^ 

Longueur des dents canines // // \iJ 

Largeur à h ba(ê • • u u 5. 

Longueur des plus groflês dents mâchelières au dehors 

de l'os • H II ; !• 

Largeur u n i o, 

Épaiflèur n a 4 1* 

Longueur de la gouttière du baflln • 3. !• 

Largeur dam le milieu u 2. u 

Profondeur u i. 3. 

Profondeur de Téchancrure de l'exire'inîté podérieuie. u u 8* 

Longueur de Thumerus u 8. it 

Longueur de l'os du coude. • a 8. 7. 

Longueur de Vos du rayon ' # n 6. ii« 

Longueur du fémur ir p« 8. 

Longueur du tibia W • . . 1 u 8. 9. 

Longueur du péroné • n 8, 3. 
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LE LYNX ou LOUP-CERVIER*. 



li^SIS^: 



M 



ESSIEURS de l'Académie des Sciences nous ont 
donoé une très - bonne dcfcription du Lynx ou Lôujh 
cervUr^, & ils ont difcuté, en critiques éclairés, les 6its & 
ks noms qui ont rapport à cet animal dans les écrits 
des Anciens : ils font voir que le lynx d'^lien eft le 
même animal que celui qu'ils ont décrit & diâ^qué, 

* Le fyn» ou loup-cervîer. ai)>^. JElhni. Chaus , lupus cerva^ 
rius. Plînii. Raphius vel rufus apud Gallos Plinio tejle. En Italien, 
Lupo cerveiro, Lupogatto; en Efpagnol^ Lynce ; en Allemand, Luchsj 
en Polonois, Rys j OJhowidi; en Angloîs, Ounct, felon Ray; Lu^ 
jaTte, félon Caïus; en Suédois, Varg/o , félon Linnaeus. 

Lupus cervarius , lynx, chaus, raphius, Ge(h. Hift. quad. pag, 6y%. 

Lynx, Aldrov. de quadrup, dig. tivip. pag. 90 & pa. 

Lynx. Ray , Synopf, quadrup. pag. \66. 

Felis caudâ truncatâ , corpore n^efcente maculata, Linn. Syft. Nat» 
edic. IV, pag. 64, & edît. VI, pag. 4.— Felis caudâ abreviatâ, apicf 
Mrâ, auriculis apice Barbatis» Linn. Syf. Nos. edit. X, pag. 43. 

Xyff^r. Jonflon, de quadrup. pag. 83. 

Loup^cervier, Mém. pour (êrvir à Thiftoire des Animaux, partie I, 

Zy/TJT. Aldrovandi: Kleîn, de quadrup. pag. yy. 

Fetis auricularum apAcibus pilis Icngijjimis preeditis , caudâ hrevU -« 
f^ynx. Leioup-cervier. Briflbn, Regn, animai pag. ^7^. 

' * Mémoires pour fer vir à ThiAoîie des Animaux , partitif pap 
iay éffuivantes. 
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fous le nom de loup-cervier, & ils cenfurcnt avec raîfoïi 
C€ux qui i*ont pris pour le TJJ^j d'Ariftote. Cette dif- 
cuiïion eft mêlée d'obfervations & de réflexions qui font 
intérefTantes & folides. En général la defcription de cet 
animal efl une des mieux feites de tout roirvrage; on 
ne peut même les blâmer de ce qu'après avoir prouvé 
que cet animal eft le Lynx d'^Iîen & non pas le Tlws 
d'Ariftote, ils ne lui aient pas confcrvé fon vrai nom 
Lynx, & qu'ils lui aient donné en François le mêmt 
nom que Gaza a donné en latin zu Thos d'Ariftote; 
Gaza efl en effet le premier qui , dans Ùl tradudion Je 
l'hifloire des animaux d'Ariftote, ait traduit 8^^^ parLupus^ 
cervarius; ils auroient dû feulement avertir que parle 
nom de Lmip-arvier ^ ils n'en tend oient pas le Lupus- 
cervarhis de Gaza ou le Thas d'Ariftote , mais le 
Lupus- teruams ou IcC/iaus de Pline. II nous a suffi paru 
qu'après avoir très- bien indiqué, d après Oppicn , qu'il y 
avoit deux cfpèces ou deux races de loups-cerviers , les 
uns plus grands qui chaflent & attaquent les daims & les 
cerfs; les autres plus petits qui ne chaffent guère qu'au 
lièvre, ils ont mis enfemble deux cfpèces réellement 
différentes; lavoir, le lynx marqué de taches qui fe trouve 
communément dans les pays feptentrionaux, & le îynx 
du Levant ou de la Barbarie dont le poil eft ians taches 
&de couleur uniforme. Nous avons vu ces deux animaux 
vivans ; ifs fe reffemblent à bien des égards , ils ont tous 
deux un long pinceau de poil noir au bout des oreilles ; 
ce caradère particulier par lequel iEiicn a ie premier 

indiqué 
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indiqué le lynx , n'appartient en effet qu a ces deux 
animaux ; & c'eft probablement ce qui a déterminé M/' 
de TAcadémie à les regarder tous deux comme ne foiiant 
qu un. Mais indépendamment de la différence de la 
couleur & tlts taches du poil, on verra par Thifloire 
& la defcription fuivantts , que très-vrai-femblablement 
ce font des animaux d*efpèces différentes. 

M. Klein * dit que les plus beaux lynx font en Afrique 
& en Afie, principalement en Perfe; qu'il en a vu un 
à Drefde qui venoit d'Afrique , qui étoit bien moucheté 
& qui étoit haut fur its jambes ; que ceux d'Europe , & 
notamment ceux qui viennent de Pruffe & des autres pays 
leptentrionaux font moins beaux ; qu'ils n*ont que peu 
ou point de blanc , qu'ils font pluflôt roux avec des 
taches brouillées ou cumulées (maculis confluentibus, ÔccJ. 
Sans vouloir nier, abfolument ce que dit ici M. Klein , 
j avoue que je n'ai trouvé nulle part ailleurs, que le lynx 
habitât les pays chauds de l'Afrique & de l'Afie. Kolbe ^ 
cfl le feu! qui dife qu'il efl commun au Cap de Bonne- 
cfpérance, & qu'il reffemble parfaitement à celui du 
Brandebourg en Allemagne; mais j'ai reconnu tant' 
d'autres méprifes dans les Mémoires de cet Auteur, que 
je n'ajoute prefque aucune foi à fon témoignage, à moins 
qu'il ne s'accorde avec celui des autres. Or tous les 
Voyageurs difent avoir vu des lynx ou loups - cerviers à ' 
peau tachée dans le nord de l'Allemagne , en Lithuanie, 

* Klein , de quadrup, pag. yy. 

^ Mémoires de Kolbe. Amjlcrdam, z/^// tome III, pûge f^. 
Tome IX. G g 
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en Mofcovie, en Sibérie , au Canada & dans les autres 
parties feptentrionales de lun & de l'autre continent ; mais 
aucun , du moins de tous ceux que j'ai lus, ne dit avoir 
rencontre cet animal dans les climats chauds de T Afrique 
& de TAfie : les lynx du Levant, de la Barbarie , de 
l'Arabie & des autres pays chauds, font, comme nous 
l'avons dit ci-deffus, d'une couleur uniforme & fans 
taches; ce ne font donc pas ceux dont parle M. Klein , 
qui félon lui font bien mouchetés, ni ceux de KoII)e, 
qui reffemblent, dit -il, parfeitement à ceux du Brande^ 
bourg. Il feroit difficile de concilier cts témoignages 
avec ce que nous favons d'ailleurs : le lynx eft certai- 
nement un animal plus commun dans les pays froids que 
dans les pays tempérés , & il efl au moins très-rare dans 
les pays chauds. Il étoit à la vérité connu des Grecs "*", 
& des Latins; mais cela ne fuppofe pas: qu'il vînt d'Afri- 
que ou des Provinces méridionales de l'Afie; Pline dit 
au contraire que les premiers qu'on vit à Rome du temps 
de Pompée, avoient été envoyés des Gaules. Maintenant, 
il n'y en a plus en France , fi ce n'eft peut-être quelques^ 
uns dans les Pyrénées & les Alpes ; mais aufli fous le 
nom de Gaules , les Romains comprenoient beaucoup 
de pays feptentrionaux , & d'ailleurs tout le monde ûit 
qu'aujourd'hui la France eft bien moins froide que ne 

"^ Les Grecs qui dans leurs fidions , ne laiflbient pas de con(ènrer 
les vraf-(êinbl:inces, & fur- tout les circonftances des temps & des 
lieux , oni dit que c'étoit un Roi de Scythie qui avoit été changé en 
lynx , ce qui paroît indiquer que le lynx étoit un animai de Scy tiiie. 



DU Lynx ou Loup-cervier. 235 

I etoit la Gaule. Les pkis belles peaux de lynx viennent 
de Sibérie * , fous te nom de loup - cervier , & de 
Canada ^ , fous celui de chat - cervier , parce que ces 
animaux étant comme tous les autres plus petits dans le 
nouveau que dans lancien continent, on les a comparés 
au loup pour la grandeur en Europe, & au chat ûuvagc 
en Amérique ^ 

Ce qui paroît avoir déçu M. Klein , <& qui pourroît 
encore en tromper beaucoup d autres moins habiles que 
lui; cfeft i."" que les Anciens ont dit que l'Inde avoit 
fourni Ats lynx au dieu Bacchus*'; 2.'' que Pline a mis 

* On trouve en Ruflie beaucoup de loups-cerviers qui ont la peau 
belle , quoiqu'ils ne valent pas ceux de Sibérie, Nouveau Aïémokc 

Jir la grande Rujfie, Paris , i y2j , tome II , page yj. ^ 

* Le loup -cervier de l'Amérique fèpientrionale eft une efpèce de 
chat , mais bien plus gros ; il monte aufli fur les arbres , vit d'ani- 
maux qu'il attrape; le poil en eft grand, d'un gris -blanc, c'eft une 
bonne fourrure; la chair en eft blanche & très-bomie à manger. 
Defcription des cétes de l'Amérique feptentnonale, Paris, 1 6 y 2, tome 11, 
page 441. 

' Il y a dans les bois du Canada beaucoup de loups ou pluftôt de 
chats-cervîers , car ils n'ont du loup qu'une efpèce de hurlement , en 
tout le refte ils font , dit AL Sarrafin , ex génère fel'mo. Ce font de 
vrais chaftèurs qui ne vivent que du gibier qu'ils peuvent atimper &l 
qu'ik pourfuivent jufqu'à la cime des plus grands arbres ; leur chair 
eft blanche & bonne à manger ; leur poil & leur peau font fort 
connus en France , c'eft une des plus belles fourrures de ce pays & 
qui entre le plus dans le commerce. Hijloire de la nouvelle France, 
par le Pire Charlevoix, tome 111 , pag/e 33 )• 

^ Vi(l<t racemiferê Ij^cas dédit India Baccho. Ovid. Métamorph. 

G g ij 
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des iynx en Ethiopie *, & a dit qu'on en préparoit le cuir 
& les ongles à Carpathos, aujourd'hui Scarpantho ou 
Zerpanto , Ifle de la Méditerranée , entre Rhodes & 
Candie ; 3.'' que Gefner ^ a Élit un article particulier 
du lynx d'Afie ou d'Afrique , lequel article contient 
l'extrait d une lettre d'un Baron de Balicze ; Vous nave^ 
pas fait mention, dit - il à Gefner , dans votre livre des 
anitnaux , du lynx Indien ou Africain; comme Pline en a 
parlé, t autorité de ce grand homme m'a engagé à vous en- 
voyer le dejfein de cet animal, afin que vous enpartte^. ... 
Il a été deffiné à Conjlaminople, il ifflfon Sfirem du loup- 
cervier d Allemagne , il ejl beaucoup plus- grand , il a le 
poil beaucoup plus rude ir plus court , &c. Gefner , iàns 
Eure d'autres réflexions (iir cette lettre, fe contente d'en 
rapporter la fubflance , & de dire par une parenthèfe , 

• Priniî, Hifi. Nat. lib.VIIh cap. xxi; & lib. XXVIll cap. Vlll. 
— On obfêrvera que Pline ne parie ici que du lynx & non pas du 
lupus -cervarius; que toutes les vertus & propriétés du poil, des 
ongles, de Turine, &c. n*ont rapport qu'à l'animal qull appelle fynx, 
& qu'il cite comme un animal extraordinaire , un monftre d'Ethiopie; 
& qu'il n'eft pas ici queftion du loup -cervier, pui(qu'il aflure poli- 
tivement que celui-ci avoit été envoyé des Gautes aux (peâades de 
Rome. La (èule chofê qui pourroit faire (bupçonner que le chéms ou 
lupus ' cervanus de Pline ne (èroit pas notre loup - cervier , c'eft qu'il 
dh qu'il a la figure du loup & les taclies de ta pantlière ; mais ce doute 
s'évanouira iorfqu'on confidérera toutes les circonftances & qu'on (ê 
rappellera d'ailleurs que de tous les animaux de proie qui fe trouvent 
dans les pays (èptentrionaux , le loup-cervier eft le (èul dont la robe 
(bit tachée comme celle de la panttière. 

* Gclher, JJifi. quadrup. pag. 683. • 
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que le deffein de lanimal ne lui eft pas parvenu. 

Pour que l'on ne tombe plus dans la même méprifë , 
nous obferverons, i.° que les Poètes & les Peintres ont 
attelé le char de Bacchus de tigres , de panthères & 
de lynx , félon leur caprice , ou pli^^ôt parce que toutes 
ces bêtes féroces , à peau tachée , étoient également 
conlàcrées à ce Dieu ; z!" que c'eft le mot lynx qui fait 
^ ici toute réquivoque, puifqu'il eft évident, en compa- 
rant Pline avec lui-même*, que lanimal qu'il a|)pelle 
Lynx , & qu'il dit être en Ethiopie , n'eft nullement 
celui qu'il appelle Chaus ou Luptis-cervarlus qui venoit 
Ats pays feptentrionaux ; que c'eft par ce même nom 
mal appliqué, que le Baron de Balicze a été trompé, 
quoiqu'il regarde le lynx Indien comme un animal dif- 
férent du Luchs d'Allemagne, c'eft-à-dire, de notre 
Jynx ou loup-cervier : ce lynx Indien ou Africain, 

* Pompeii magniprîmum ludi oftenderunt Chaum, quem Galli Rhaphium 
yocatant, effigie lupi y pardorum maculis. PUnii, lib. VIII, cap. xix. 
— Sunt in eo génère (fcilicet luporum), qui cervarii vocantur, qualem è 
G allia in Pompeii magni harena fpeâatum diximus, Plin. lib. VIII, 
cap. xxil. — Lyncas vulgo fréquentes & fphingas , fufco pilo , mammis 
in peâore geminis, yEthiopia générât, multaque a/ia monjlre Jimilian Plin. 
lib VIII, cap. XXI. — II eft clair, en comparant ces trois pafTages, 
que le chaus & le lupus-cer^arius font le même animal , & que le lynx 
en eft un autre. La feule chofe qu'on puiflè ici reprocher à Pline, 
c'eft que , trompé apparemment par le nom , il dit que cet animal 
a la figure du loup (effigie lupi). Le loup-cervier eft comme le loup 
commun , un animal de proie , il en approche encore par k grandeur 
du corps, il a comme lui une efpèce de hurlement ou de cri pro- 
longé , mais pour tout le refte il en diiSere abfolument. 

G g "/ 
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qu'il dit être beaucoup plus grand & mieux taché que 
notre loup-cervier , pourroit bien n être qu'une forte de 
panthère. Quoi qu'il en fbit de cette dernière conjec* 
ture , il paroît que le lynx loup-çervier , dont il eft ici 
quedion , ne fè trouve point dans les contrées méri- 
dionales, mais feulement dans les pays feptentrionaux 
de l'ancien & du nouveau continent. Oiaus * dit qu'il 
eft commun dans les forêts du nord de l'Europe: 
Olearias *> aflùre la même chofe en parlant de la Mof- 
covie : Rofinus Lemilius dit que les lynx font communs, 
en Curlande , en Lithuanie, &. que ceux de la Caffubie*^ 
( province de la Poméranie ) font plus petits & moins 
tachés que ceux de Pologne & de Lithuanie : enfin Paul 
Jove ajoute à ces témoignages que les plus belles 
peaux de loup-cervier viennent de la Sibérie'', & qu'on 
en fait un grand commerce à Uftivaga , ville diftante 
de fix cents milles de Mofcou. 

Cet animal qui, comme l'on voit, Iiabite les climats 
froids plus volontiers que les pays tempérés , efl du 
nombre de ceux qui ont pu paffer d'un continent à 
l'autre par les terres du Nord ; auffi l'a-t-on trouvé dans 

* Hijl. de gentibus feptent, ab Olao magno. Antuerpiae , i ; 5 8 , 
lib. XVIII, pag. 139. 

^ Relation d'Adam Olearius , tome I, page lit, 

' Auélaarîum H'ifi. Nat. Polonîce, Gabr'ule R^ac^pski. Gedani, 
1742. 

' Vide Akirov. de quadrup. digît. pg. ^6. 
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rAmériqiie feptentrionale. Les Voyageurs* lont indiqué 
d une manière à ne s'y pas méprendre , & d ailleurs on 
lait que la peau de cet animal fait un objet de commerce 
de r Amérique en Europe. Ces loups- cerviers de Canada 
font feulement, comme je Tai déjà dit, plus petits & plus 
blancs que ceux d'Europe ; & c'eft cette différence de 
grandeur qui les a fait appeler Chats - cerviers , & qui a 
induit les Nomenclateurs '' à les regarder comme des 

* On voit encore chez les Gafpefiens trois fortes de loups. Le loup- 
cervier eft d un poil argenté ; il a deux cornichons à la tête ( il veut 
dire aux oreilles ) qui font de poil tout noir. La viande en efl aflèz 
bonne » quoiqu'elle fenie un peu trop le (auvageon : cet animal eft 
plus affreux à voir que cruel ; fa peau en eft très-bonne pour en f lire 
des fourrures. Nouvelle relation de la Gafpefie , par le Père Chrétien 
Leclercq. Paris , i 6 p i , pagç jf.8 8, — Au pays de* Hurons les loup^ 
cerviers font plus fréquens que les loups communs , qui y loni afîez 
rares. Voyage de Saguar Theodat, Paris, t S} 2 , page / 7#— En 
Amérique (e voient béces ravifTantes comme léopards & loups-cervicrs, 
mais de lions nullement. Singularités de ta France antarélique , par 
Thevet. Paris , /// 8 , page i o^. 

^ M. Linnaeus, qui demeure à Upfàl & qui doit connoîire cet 
animal pui{c|u*il fe trouve en Suède & dans les pays circonvoifins , 
avoii d'iibord diftingué le loup-cervier du chat-cervier. II nommoit 
le premier , yr/fj caudâ truncatâ , corpore rufefcente maculato, Syft. Nat. 
edit. jy, pag. 64 ; & edit. VJ, pag. 4. Il nommoit le fécond , felis 
caudâ truncatâ , corpore albo maculato, Syft. Nat. Idem ibidem. Il nomme 
même en fuédois le premier Warglo, & le (ècond Kattlo. Fauna Suec* 
pag. 2. Mais dans (a dernière édition il ne diftingué plus ces animaux, 
& il ne fait mention que d'une feule ef|)èce qu'il indique par la phrafe 
fui vante, felis caudâ abbreviatâ , apice atrâ, auriculis apice barbatis , 
& dont il domie une courte & bonne defcription. Il paroit donc que * 



240 Histoire Naturelle 

animaux d'efpèce difFérente *, Sans vouloir prononcer 
décifivement fur cette queftion , il nous a paru que le 
chat-cervier de Canada & Je loup-cervier de Mofcovic 
font de la même efpèce , i !" parce que la différence de 
grandeur n'eft pas fort confidérable , & qu'elle efl à peu 
près relativement la même que celle qui fe trouve entre 
les animaux communs aux deux continens. Les loups, 
les renards, &c. étant plus petits en Amérique qu'en 
Europe, il doit en être de même du lynx ou loup- 
cervier; z!" parce que dans le nord de l'Europe même^ 
ces animaux varient pour la grandeur, & que les Au- 
teurs ^ font mention de deux efpèces , Tune plus petite 
& lautre plus grande; 3.° enfin parce que ces animaux 
afFedant les mêmes climats & étant du même naturel , 
de la même figure , & ne différant entre eux que par 
la grandeur du corps & quelques nuances de couleur, 
ces ^araélères ne me paroiffent pas fuffifàns pour les 
réparer & prononcer qu'ils . foient de deux efpèces 
différentes. 

cet Auteur, qui d'abord diftînguoh fe foup-ccrvîer du chat-ccrvîcr, 
eft venu à penfèr comme nous , que tous deux n eioîent que le même 
animal. 

* Felis alba macuUs nigris variegata, caudâ brevl • . . Catus cervarm, 
le chat - cervier, — Fdis auricularum apicibus pilis longiffimh preditis, 
caudâ brevi,.. . Lynx, le loup-cervier. Briflbn, Regn. anim. pag. 274 
&27J. 

^ Lynçes ambœ (magnœ & parvœ) corporis figura fimiles fimt, & 
fmiliter utrlfque oculi fuaviter fulgent , faciès utrifque alacris perlucet, 
parvum utrlfque caput , &c. Oppianus. 

Le 
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, Le lynx (|ont les Anciens ont dit que Ja vue étoit 
aflez perçante pour pénétrer les corps opaques, dont 
i'urine avoit la merveilleufe propriété de devenir un 
corps fblide , une pierre précieufe appelée Lapis lyncu- 
rius, eft un afiimal febuleux auffi-bien que toutes les 
propriétés qu'on lui attribue. Ce lynx imaginaire n'a 
d autre rapport avec le vrai lynx que celui du non\ Il ne 
feut donc pas, comme l'ont fait la plufpart des Natura- 
liftes , attribuer à celui - ci , qui eft un ctre réel , les pro- 
priétés de cet animal imaginaire, à l'exiftence duquel 
Pline lui - même n a pas Tair de croire ; .puifqu'il n'en 
parle que comme d'une bête extraordinaire, & qu'il le 
met à la tête des fphynx , des pégafes , ^t^ licornes Sa 
des autres prodiges ou monftres qu'enfante TEthiopie. 

Notre lynx ne voit point à travers les murailles, mais 
il eft vrai qu'il a les yeux brillans , le regard doux , l'air 
agréable & gai ; fbn urine ne fait pas des pierres précieufes , 
mais feulement il la recouvre de terre, comme font les 
chats, auxquels il refTemble beaucoup, & dont il a les 
mœur§ & même la propreté. Il n'a rien du loup qu'une 
^fpèce de hurlement , qui fe feifànt entendre de loin a 
dû tromper les chafTeurs, & leur fiiire croire qu'ils enten- 
doient un loup. Cela fèul a peut-être fuffi pour lui faire 
donner le nom de loup , auquel, pour le diftinguer du 
vrai loup, les chaffeurs auront a/oûtc l'épilhète de cervier, 
parce qu'if attaque les cerfs, ou pluftôt ^ce que fà peau 
eft variée de taches à peu-près comme celles des jeunes 
cerfs, lorfqu'ils ont la livrée. Le lynx eft moins gros que 
Tome /X H h 
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le loup *, & plus bas fur fes jambes; ileft communément 
de la grandeur d'un renard. Il diffère de la panthère & de 
J'once par les caradères fuivans; il a le poil plus long, les 
taches moins vives & mal terminées , (es oreilles bien plus 
grandes & furmontées à leur extrémité d'un pinceau de 
poils noirs; la queue beaucoup plus courte & noire à Vtx^ 
trcmité, le tour ^qs yeux blancs, & Tair de la fece plus 
agréable & moins féroce. La robe du mâle éft mieux 
marquée que celle de la femelle : il ne court pas de fiiite 
comme le loup, il marche & faute comme le chat: il vit 
de chaffe & pourfuit fon gibier jufqu'a la cime des arbres \ 
les chats fàuvages , les martes , les)hermines, les écureuils 
ne peuvent lui échapper; il fàifitauffi les oifeaux; il attend 
les cerfs, les chevreuils, les lièvres au pafïage & s'élance 
deffus, il les prend à la gorge, & lorfqu'il sert rendu 
maître de fa vidime , il en fuce le fang & lui ouvre la tête 
pour manger la cervelle, après quoi fbuvent, il l'aban- 
donne pour en chercher une autre: rarement il retourne 
à fâ première proie , & c'efl ce qui a feit dir€, que de 
tous les animaux , le lynx étoît celui qui avoit le rn(9ins de 
mémoire. Son poil change dé couleur fuivant les climats 
& la fàifbn, les fourrures d'hiver font plus belles, meilleurei 
& plus fournies que celles de l'été : fà chair, comme celle 
de tous les animaux de proie, n'efl pas bonne à manger ^ 

■ Lynces nojlra luj^is minores funt, tcrgo macuhfa. Stumphius. 
^ Rzaczyiisky, imt. htft, nat. Pol, pag. 3 14. 
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DESCRIPTION 

D'U N LYNX. 

JLE Lynx {pi. xxi) a éxi ^^^i Loup - cervier , pluftôt par 
.rapport à fes mœurs qu'à & figure ou à (à couleur , car il reflèmble 
.au chat par \x forme du corps ^ & {ts^ couleurs ixont de commua 
.avec celles du cerf, que des teintes de fauve qui fê trouvent dans 
I^eauQoup dautres animaux. Le lynx a le nez & le clianfrein 
moins relevés que le chat , & l angle poftérieur àt^ yeux plus 
.reculé vers Ibreille « qui e(l moins longue & moins arrondie à 
l'extrémité que celle du chat ; il y avoit fiir la pointe des oreilles du 
lynx» qui a fervi de fujet pour cette defcription, & qyi étoit femelle, 
un bouquet de poils noirs , en forme de pinceau » dont les plus 
jongs avoient julqu'à un pouce 6c demi ; les jambes & les pieds 
.de cet animal étoient gros ; la queue avoit peu de longueur & 
iembloit avoir été coupée en pailie, quoiqu'elle fût bien entière. 
Le poil avoit différentes teintes de fauve, de blanc & de noir; 
le nez , le front , le defîus & les côtés de la tête , le dos , les 
^épaules ,^ la face extérieure des jambes de devant ju(qu au bout 
des doigts , les côtés de la poitrine & du corps , les lombes , la 
croupe , la face poftérieuje de la quaie abaiflee , la fiice exté- 
rieure de la cuifleSc de la jambe , le tarfe, le métatarfe & le deflùs 
des pieds de daTÎère avoient une couleur fauve , rouiîèatre & 
prcfque éteinte, mêlée de blanc, de gris, de brun & de noir, 
parce que la plufpart àts poils étoient blancs , gi-is , bruns ou 
noirs à la pointe : le blanc &: le gris étoient mêlés par nuances 
égales avec le fauve , mais le brun & le noir formoient de petites 
taches &: prelque des bandes le long du dos & des lombes; les 

Hhij- 
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taches brunes les plus apparentes étoîent fur I epaufc & (ûr la cuîflè, 
& les noires fur les lèvres , principalement à l'endroit des niou^ 
taches , fur 1 avant-bras & (ur le devajit de la jambCi La mâchoire 
inférieure , la gorge , le deflbus du cou , la face intérieure des 
jambes de devant , la poitrine , le ventre , la face intérieure de k 
cuifle & de la jambe , & la face antérieure de la queue avoient une 
couleur blanche mêlée d une l^ère teinte de fauve & de qud- 
ques taches noires , principalement fur la face intérieure de 
1 avant-bras ; le bord des paupières étoît noir , & il y avoit fur 
chaque paupière une bande blanche mêlée d une teinte de feuve ; 
le poil du dedans de la conque de Ibreiile étoit blanc , le bord 
avoit une couleur fauve très-pâle , la face extérieure de h conquË 
etoît noirâtre (ur la bafe, noire près des bords & de la pointe, 
& blanche dans te milieu ; le bout de la quaie avoit une couleur 
noire , fur la longueur de trois pouces. Les poils de cet animal 
étoient doux & longs dun pouce Se demi au plus; les pieds 
de devant avoient cinq doigts, & ceux de derrière feulement 
quatre : tous les pieds étoient garnis de poils en entier , à lex- 
ception des tubercules dont le nombre & la forme étoient les 
mêmes que dans le chat, 

peJi. pouc. lignes. 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 

depuis le bout du inuftau jufqu'à l'anus . a. 

Hauteur du train de dev<int i • 

Hauteur du train de derrière i . 

Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu^à 

l'occiput • l • • tt 

Circonférence du bout du mufeau // 

Circonférence du mufeau, prife au defTous des yeux. 

Contour de l'ouverture de ia bouche // 

Diftance entre les deux nalêaux u 



5- 


<5- 


3- 


6. 


4. 


8. 
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7- 
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pieds, pouc. l^es. 
Diftanee entre le bout du niufèau & i'angle antérieur 

de Toeil • . . . • m i. i o.{ 

Diftance entre Tangle poftérîeur & l'oreille // a. 7», 

IfOngueur de l'oeil d'un angle à l'autre // n 1 1.. 

Ouverture de roeil // n 7». 

i 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux en (ulvant 

la courbure du chanfrein • • . // i • 6. 

La même diftance en ligne droite // i. 1/ 

Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles. // i i. 4/ 

Longueur des oreilles ••..,.••..• // 3. ./ 

Largeur de la ba(è mefurée fur la courbure extérieure. // 3. 4«. 

; Diftance entre les deux oreilles prifè dans le bas« • • u 2. 6. 

Longueur du cou • m 4. <^^. 

CirconféreiKe du cou // 8, 13. 

Circonférence du corps pri(è derrière les jambes, de 

devant* ••••••• •••••••••• • i. ^, 4^- 

La même circonférence à l'endroit le plus gros. ... t. 8. n 

La même circonférence devant les jambes de derrière, i. 2. // 

Longueur du tronçon de la queue t» 6. 6» 

Circonférence de la queue à l'origine du tronçon.. /§ 2. 6. 

Longueur de l'avant -bras depuis fe coude jusqu'au 

poignet . // 7. i^ . 

Largeur de l'avant-bras au coude * . . • // i. 3.^ 

Épaifteor au même endroit // i . .u 

Circonférence du poignet « ti 4. a\ 

Circonférence du mt^tacarpe // 3. .8, 

Longueur depuis le poignet jufqu'au bout def onglc^. u 4. 8. 

Longueur de la jambe depub le genou jufqu'au talon, y 8. 6.: 

. Largeur du haut de la jambe. « • ^ if 3. icu 

Hhiij 
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. ' . pieds, pouc. lignes. 

Épaiflèur . • • . é • • 1 • 3 • 

Largeur à rendroîf duiîilon ;..;;•.;...;...; //• i* 10. 

Ckcohference dil hïéfatat-fè i . . ti 3 6. 

LbÀguèur depuis* le iafoh*jurqu*au bcnif dQ% ongfes. // 7. /r 

Largeur du pied de devant. .•'..... // i. lo. 

Largeur du pied de derrière a i. 7. 

liOngueur das plus grands ongles . • . • // // ^. 

Largeur à ia ]>a(e • . // // 1 ]. 

' Ce Lynx pefoît vingt -trois livres fîx onces; 1 epploon $'étcn- 
doit jufqu'au pwbîs & remontoit en avant fur les inteftîns jusqu'aux 
reins , il ttoit fort mince & il fbrmoit dos mailles très-dargées 
de graifle 

^ Le duodenunrr setendoît en avant ju(qu au foie, près duquef il 
(ê replioit en defîtis , il fe prolongeoît jufqu'au bout du côté droit 
& fe recourboit en Jedartf avant de (è joindre au jéjunum , qui 
fàîlbît de grandes circonvolutions dans la région ombilicale & âàns 
les côtés ; le coécum fe trouvoit placé dans la région épîgadrique 
& 'dirigé trttnfverfàlement de gauche à droite; les circonvolutions 
dé Tileum , étoient dans les relions hypogaftrique & iliaques; 
le colon étoit très -court & formoit avec le reéhim un arc qui 
^étendoit depuis la région épigaflrique jufqu au bafTm en paflàiit 
dans le côté gauche. 

' Qiîoiquè leftomac ne fût ps fort alongé, il y avoit beaucoup de 
diftance entie rœfophage & 1 angle de la partie droite, aufii ne 
fe trouvoit- il que peu d'intervalle entre cet angle & le pylcw^e, 
& le grand cul-de-fac avoît peu de proftwideur; h partie de 
lœfopliage quiaboutiflbît à leftomac étpit fortgrofle; lesmem- 
linmes de ce vifcère étoient très-minces ; il n y avoit que très-peu 
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de velouté fur Tes parois înléricLires ; les iiueflins gi ties avoieiit 
dilîlreiites grofîêurs ; le cœcuin étoit court & refîèmbloît à cdui 
du cUit , cependant îl nctoît pas courbe , & îl avoit moiiis de 
grofîèur que Ih premicre portion du colon. 

Le foie ne s etendoîl que peu à gauche ; il ctoît compole de 
cinq lobes , deux à gauche du ligament fufpenfoir & trois à droite; 
le lobe poderieur du côte gauche & lanteriair du côte dmit 
ctoient les plus gmnds ; le lobe antérieur gauche avoit pi efque 
autant de volume que les deux lobes po fier ieurs droits ; ce vHcère 
avoit au dehors une couleur jioîrâtrep & H étoît au deiLms cfc 
couleur brune intlee de gris ; il pelbit lept onœs fix gros. 

Li veficule du fiel ctoit grande Se prdque cylindrique ; /bll 
pédicule formoit trois plis comme relui de la vtficule du fiei du 
cIm domertique ; elle conicnoit une Uqueur de li pefanteur d'un 
demi-gros » 6c de couleur orangée, rougeîtie lorfquelle avoit de 
l'cpadîèur, & verdatre Iorft]u elle étoit ctendue. 

La raie etoît dirigL^ de devant en arrière & recourbée en 
Kiut prtôn extrcmîtcpoilcrieure; (es deux fiices îj lier nés ctoient 
peu diftincles ; les àt\xi^ bouts a voient plus de largeur que k 
milieu; ce vifcère eloit au dehors de couleur rouge 6c au dedans 
de couleur brune rougeitre ; il pefoit trois gros & demi. 

Le pancréas s clendoit à gauche jufqu à ta rate ; à droite il le 
recourboit en rirricre le long du duodénum , & enfuite en dedans 
avec cet înteftin , & enfin îl fe prolongeoit en avant , de forte 
que cette longue branche formoit un anneau preftju aitier , parce 
que Ton extrémité aboutiffoit jufquà la partie du paiîcreas qui 
fe trou voit fous la colonne vertcbralt; la portion gauche étoil 
plijs large que ki droite. 

Le rein droit éxdiX plus avancé que le gauche de la moitié de 
& longueur : ils avoient tous les deux une figure trcs-rcguUèrç 
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& très-conforme à l'idée que 1 on a ordinaîranent de celle d*un 
rein oud^une fève; l'enfoncement étoît peu étendu, ii n'y avoît 
point de papilles» & le baffmet étoit partagé en deux loges par 
un prolongement de la fubftance du rein qui s'étendoit preique 
julqu a l'orifice de l'uretère. 

; Le centre nerveux du diaphi^agme étoit peu étendu & fort 
ftiinbe ; la partie charnue n'avoit aufli que peu d'épaiflcur. 

Le poumon droit avoit quatre lobes, & le gauche deux , tous 
placés comme ils le font dans la piufjiart des animaux ; le petit 
lobe du côté droit avoît une forme fingiilière; fà partie poftérieure 
étoit alongée & pointue; l'antérieure étoit arrondie & avoit une 
échancrure au coté droit. Le cœur étoit un peu alongé. Il 
fortoit deux branches de la crofle de l'aorte. 
' La langue (A B ,pl. xxii ,fig. i ) avoit une largeur égale 
àms toute fon étendue; le bout (B ) étoit arrondi & fort mince; 
Il n'y avoit fur l'extrémité (C)Ams la longueur de cinq lignes , 
& fur les bords (D D) ju(qu au milieu (E) de la longueur de la 
fangue , que des papilles fi petites qu'elles étoîent preique imper- 
ceptibles ; le milieu (F) de la partie antérieure étoît couvert de 
grofles papilles fort dures , pointues & dirigées en arrière ; en les 
voyant au microfcope comme elles font repréfentées (fig. 2), on 
reconnoh leur di(pofition régulière en quinconce ; chacune (fg. ^) 
de ces grandes papilles étant arrachée avoît une faafe (A) formée 
par un cartilage mince , rond & concave qui recouvi^oit un- 
mamelon; la }>artîe moyenne de la langue avoit dts papilles auffi 
dures, mais moins grandes que celles du milieu (F, fig. i) de la 
partie -antérieure; cdles du milieu de la partie moyenne étoîent 
fort petites & couchées en arrière ; celles àits> ptrties latérales (G G) 
étoîent un peu plus gi-andes dirigées obliquement de dehors en 

dedans & de devant en arrière; la partie poftérieure (H) avoit 

au(& 



mffi'àa; papilfes,. nfai^elies^ âcîent groâcs^ moifeav dbigécs m 
M'ière& pbcées bin tes: unes 'des autres^; it le tmoavoit ck pins 
£ir fa partie poflîérieun; éf s glandes- à calice, unie (:JJt de chaque 
côté &r k bord <fe là Imgue,. & huit où neuf fw k milioi 
Mr^ées en deux files (KK) àe quatre ouckiqglaiidcsxiiatuine; 
CCS fîies étoient dirigées obliquement cb devamenanâère & de 
ééhon en dedaru. 

Je n';ii (XMTit vu (ùr fa fangue àui lynx dont iè sagit ici , leî 
ptpilfes dirigées en avanr, dont ii eft. fait mention dans is^de^ 
cripiion analomîque daIoup<:ervier dbnnéepar M. Perrault*; 
cependant il n y a pas lieu de doutier que ceioup-cerVier ne Cm 
ie oiéme animal que notre lynx , par tout ce qui eft rapporté dans 
Je refte de la defcriptiwu 

Lepiglotte fLjétcÀt gpande^ terminée par une pointe moufle 
& épailie fur les bords. Ckk voit dans la même fg. iJ^ les borch^ 
(MM) de rentrée du larinx; la partie fupérieure (N) de la 
trachée artère dont les anneaux /(? O O) (ont en partie (P P P)^ 
membraneux ; les deux premières pièces (QQ) de Tps hyoïde^ 
les deux fêcon ies (R R) & les deux troifièmes (SS^\ 

Le iiKàlxis ^loit traverlc par fept ou huit fiUoiis larges, peu pro^ 
forids & convexes en devant ; Ils étoient irr^liers & parfera^ 
de petites émjneiKe? en fonne de papilles. Le cervelet étoit placé 
derrière le cevveiM,çoj\ime dans la.pjg/part des animaux; lecervearju 
pefeit d«>ix onces un gros 8c qua*ante4îuît gFaiii?> 8^ le cervdct) 
quatrie gros. . • J : , r .. * 

L'extrémité inférieure de i'entrœ de^ fa wdve £;>rm<^t umr 
poijjte ; ie clitoris ne paroiflbit au jdehws que fous la ïormt dnin 
très^petifc tubercule; 1 wifiçe^.ifc. iWètre iô tro^o* àiio d^mi? 

♦ Méntoîrcs pour fcrvîr 'a ITuftoÎTè naidrcllc'^es 'Animaux, premiire pmfêi 
pag^i2pi ••>- ' '. ; ii'.i'^jj'. jb >^» i*^ .. : ■;■.»,•)..•»'' 

Tome IX. \i 
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pouce de diftance àts bords de la vulve; la portion du vagîn qui 
étoit entre deux avoit beaucoup plus de groiïèur que le refle du 
vagin ; l'urètre étoit très - long & la veifie avoit la forme d'un 
œuf, & des membranes très -minces; le corps de la matrice 
étoit long, il n'a voit que peu de diamètre de même que les cornes 
qui étoient dirigées en ligne droite ; les trompes avoient à pro- 
portion plus de diamètre ; les tefticules reflembloient par leur 
forme à àts reins Çms enfoncement ; ils étoient au dehors de 
couleur grife & au dedans de couleur rougeâtre, excepté une 
écorce de deux tiers de ligne d'épaiflèur, qui avoit une couleur 
grife, comme la furface extérieure. 

pieds, poiic. Iqptir 
Longueur des intcftins grêles depuis le pylore jufqu'au 

cœcuin. • . 7- a. t 

Circonférence du duodénum dans les endroits tes plus 

gros H 2,. 3. 

Circonférence dans les endroits les plus minces • • . u i. 3. 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros. . . *• 1^ 2. n 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... i. # 

Circonférence de i'ileum dans les endroits Ies7>lus gros, n i • 7* 

Circotiféfence dans les endroits les plus minces. ... a i . z. 

Longueur du cœcum • • . . . u # i o. 

Circonférence à Tendroît le plus gros . h i. 6. 

Circonférence à l'endroit le plus mince • • lO. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. a. 6, 

Circonférence dons les endroits les plus minces. ... a. 3. 

Circonfiîrence du reélum pr^s dû coloii •^ . • 2. 3. 

Circonférence du reélum près de lanus» •• 3. 

Longueur du colon & du reélum pris enlèmble • • • i* }• if 
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pieds, pouc lignes. 
Longueur du canal bteftinal en çntier , non compris 

le cœcum 8. j, 

Orande circonférence de l'eftomac i. 8. n 

Petite circonfe'rence x. i« u 

Longueur de la petite courbure depuis Tceiophage 

jufqu'à l'angle que forme la partie droite u 3. j. 

Longueur depuis l'oefophage |u(qu'au fond du grand 

cul-de-fac a i. j. 

Circonférence de rœfophage. « u 3. // 

Circonférence du pylore. ^ a i. 6. 

Longueur du foie • • • • •. • , u 4. 6. 

Largeur m j. a. 

Sa plus grande épaiflèur a i . 5. 

Longueur de la véHcuIe du fiel v i . p« 

Son plus grand diamètre . n a 6. 

Longueur de la rate. 4. x i. 

Largeur des deux extrémjtés g n 1 1. 

Largeur dans le milieu • 9 u 7. 

Épaiflêur # n 3, 

ÉpaifTeur du pancréas a 2,^ 

Longueur des reins ? f * • • • «••••.. a i. i c 

Largeur m i. a. 

Épaiflêur ......* n u p |. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine- cave 

fufqu'à la pointe #... u \. 

Largeur • . . . . a i. j. 

Largeur de b partie charnue entre le centre nerveux 

& le flernum , 9 i. 8. 

Largeur de chaque côté du cenure jwrveux ...... u z. 8. 

T • •• 
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pieds. poQc. lignes 

Circonférence de lafeafe du coew j. ^ 

Hauteur depuis Li pointe jufqu'à h naiflânce de i'artère 

pulmonaire.. . . . ...'.* z. 5. 

Hauteur depuis k pointe jufqu*au (âc pulmonaire . . u i . p. 

Diamètre de l'aorie pris de dehors en dehors a 3 ^, 

Longueur de la langue. • • • 4. 

Longueur de la panîe inférieure depuis le filet jufqu'à _ 

rextrémité if i. 6* 

Largeur de ia langue jr i. 3, 

Longueur du cerveau. • é ........ ^ ^ .... . jt %. i. 

Largeur x. 3. 

Épaifleur ••• i. z. 

Longueur dn cervelets jr i. a 

Largeur • . • « • . • • i. 5. 

Épaîflcur .....'...'.......'.'.. 4 . .' # il 10. 

Diftance enti^ Tamis & k vulve. . . . ....... . . . # a £. 

Lonjgueur de la -vulve. ..-...........;.... . '0 3. 

Longueur dti vagin. . ... • . . a, 7. 

Circonférence à 4'endroi< le plus gros h i . 6. 

Circonférence à l'endroit le plus iinnce. . .• .^ u 4. 

Grande ^circonférence de h'vefljev i v .•••.«.#.. . # €. 6. 

Petite cîrcoiiférence. •.•..•........•.•.• .r. .r ..... . ^ .7. // 

Longueur de l'urètre.- •.........•.•...•.•.•- /^ a. 10. 

Circonférence ....'. i . . n u 4-^. 

Long leur du corps* & du cou de la matrice. i. 6. 

Circorifércnde ..*.;.;.;..• ••.•.*. • .* • . * jr a 4, . 

Longueur des cornes de la matrice îr 2. 11. 

Circonférence dans les' endroits lès plus gros. . ... u 4, 

Circonférence à l'extrémité de chaque corne a» 
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pi'edk. poiic. iîgnck 
Diftance en ligne droite «ntre les tefticules & Texif ë- 

mité de la corne m i. 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe, i. n 

Longueur des tefticuics ê h 6. 

Largeur u h 3. 

Épaiflèur n u 2. 

La tête du fquelette fp/. XXJII ) du lynx efl: à proportion 
aulli longue & aulFi large que celle du chat ; mais le mufeiu eft 
plus long que celui de cet animal : il n'y a point d'arête fur le 
(bmmet, mais 1 occiput eft (aillant en airière. 

Le lynx n'a que trois dents mâchelières de chaque côté de la 
mâchoire du defTus ; elles corre(pondent aux trois dernières dents 
du chat , du lion , du tigre &c. qui en ont quatre, la première 
manque dans le lynx : an refte les dents de ces trois animaux fe 
reffem^lent pojfaitement pour la forme & la pofition : le lynx 
n'en a que vingt-huit, (avoir, fix incifives ,deux canines &fix 
mâchelières dans chaque mâchoire. 

Toutes les vertèbres , les côtes Se les os du ftemum du lynx 
reflemblent à ceux du chat par le nombre & par la forme ; l'os 
fe^um eft compofe de trois fauflès vertèbres , & la queue de 
treize. 

Leç os du bafTm ne diffèrent de ceux du chat qu'en ce qu'il 
y a une petite apophylê fur le bord du balfm au deflbus de la 
cavité cotyloïde , & que les trous ovalaîres forment un ovale plus 
régulier. 

L'omoplate & les os des quatre jambes & iiÇs pîeds ne m ont 
paru digérer de ceux du chat que par la grandeur. 

Il 11/ 
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pieds, pouc. Ugnei. 
Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

|ulqu*à l'occiput m 4. 1 1. 

La plus grande largeur de la tête jr 3, j. 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis fon extré- 
mité antérieure jufqu'au bord poftérieur de Tapo- 

phy(e condyloïde. g 3. 4. 

Largeur de la mâchoire inférieure à l'endroit des dents 

canines . • . • >••••« «••••« n h 8* 

Diftance entr« les apophyfèscondyloïdes a i. S« 

Êpaifleur de la partie antérieure de l'os de la mâchoire 

fupérieure • n m i\. 

Largeur de cette mâchoire à l'endroit des dents inci- 

fives extérieures •••••..«•• h 6{. 

Largeur à l'endroit des dents canines u i. 3. 

Longueur du côté fupérieur » 2,. m 

Diftance entre les orbites de l'ouverture des narines. • • n u \o. 

Longueur de cette ouverture. . ^ . . • « # u ^. 

Largeur « • • • # h tt. 

Longueur des os propres du nez § i . 4. 

Largeur à Tendroit le plus large n » 4. 

Largeur des orbites n i . 4, 

Hauteur a i . a. 

Longeur des plus longues dents inciHves au dehors 

de Tos. .. ^ ..... ^ ...... ^ .. ^ • , « >. • 4f » 3 ;• 

Longueur des dents canines # h p. 

Largeur à I9 baie ir , a 4. 

Longueur des plus groflès dents mâchelières au dehors 

de los H #r j. 

Largeur a g 8. 

JEpaiflêur ..•.,.' t t 4. 
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^tÂii. pouc. lignei^ 

Longueur des deux principales parties de l'os hyoïde, u u 8. 

Longueur des féconds os u u j. 

Longueur des iroinèmes os /» u ^. 

Longueur de l'os du milieu u // c. 

Longueur des branches de la fourchette // // j. 

Longueur du cou u 4. C. 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut 

en Ijas u u C. 

Longueur d'un côté à l'autre ...•.». u t y\. 

Largeur de la première vertèbre , prife ftir les apo- 

phyiês tranfverfès * y a. i. 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale^ qui 

eft compo(ee des vertèbres dor(àies 9 y, a. 

Hauteur de rapophyfe épineule de la première ver- 
tèbre Ê I. le 

Hauteur de celle de la féconde , qui eft la plu$ longue, u i. %^ 

Hauteur de celle de la onzième , qui eft la plus courte. • /y # a^ 
Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui eft 

la plus longue u p^ 

Longueur des premières côtes # a. 4^ 

Diftance entre les premières côtes à l'endroit le plus 

large s/ 2. z. 

Longueur de la dixième côte , qui eft la plus longue. • // 4. 4^ 

Longueur de la dernière des fauftes côtes, qui eft la 

plus courte it j. 4, 

Largeur de la côte la plus kirge y 

Longueur du fternum 7. y 

Largeur du premier os, qui eft le plus large dans le 

milieu «^••* if 4. #£;. 
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pieds, pouc ligoM. 
Largeur du premier os, qui eft le plus étroit à 

rextrémîié anicrieure u h i* 

Hauteur iU rapophyfè cpîneulè de la cinquième ver- 

fcbre lumb. ire, qui cft ia plus longue u u 6^ 

Longueur de r:ipopIi)(e iranfverfè de la fixicme 

vertèbre , qui eft là plus longue // i • 2,. 

Longueur du cohps de la nxiéme vertèbre fombafre, 

qui e(l la plus longite \. 3. 

Longueur de los ficfum • h i • 7. 

Largeur de la partie antérieure u i. ;• 

Largeur de la partie poftérîeuré . . . • u . // 1 o« 

Longueur de la huitième fauflê vertèbre de la queu«, 

qui e(l la plus longue , ir it 71» 

Largeur de laparrie fiipérieurc de Tos de b hanche. . . n ait. 

Hauteur de fos , depuis le milieu de fa carvké coiy- 

toïde jijfqir'à l'octrémif^ fupérieure. f 2. ^. 

Longueur de la gamrière • if i . 9. 

Largeur dans' le miH«tt i. %^ 

Profondeur de la gcuftîère ». n îf p^ 

Profondeur de réchancrufede lextrcmité portérifeûre. . /r ir it. 

Longueur des trous ovaiaîres if 1. 2. 

Largeur ir tr 8. 

Largeur du ftaflîh. i. 3, 

JrtKxtexsr. /, i. 6. 

Longueur de Pdaioplate ir 4. jf 

Largeur à l'eïidroif le pfus Iarg(*. . r a 1. 3». 

Longuetir d» côté poftérietir. .-..., /r* // p. 

Largeur de rornoj)late à l'emlroit le pliTS étrort if 3-. '/i 

Hauteur de IVj)ine à Tetldroîi le pl^s <?levé, . lê n 1 o, 

Piamcire de la cavité glénoïde. ..•.-.•. ...•>>., # '^. 

X^ongueur 
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pieds, pouc. lignes» 

Longueur de riiumenis m 5. 8. 

Circonférence à Tendroit ie plus petit // i . 4. 

Diamètre de h tête •.•••• // // 10. 

Largeur de la partie fupérieure • • // // i i |* 

Largeur de la parue inférieure // i , 3 . 

Longueur de Vos du coude. * . • . . • • . • • // // 7. 

Hauteur de lolecrane n // 10. 

Longueur de l'os du rayon , • • • • // 5. 4. 

Largeur de rextrémité fuptfrieure // tt 7. 

Largeur de l'extrémité inférieure ¥ u 1 1. 

Longueur du fémur u 6. i i • 

Diamètre de la tête • // // 6\. 

Diamètre du milieu de Tos a // 5 ^. 

Largeur de l'extrémité inférieure u i • u\. 

Longueur des rotult^ * n n 11. 

Largeur ^ u u 5, 

Epaiiïèur // // 3 ^. 

Longueur du tibia // y. u 

Largeur de la tête // i . 2. 

Circonférence du. milieu de los // i . 6. 

Largeur de l'extrémité inférieure u u \o. 

Longueiu* du péroné // 6. 7. 

Circonférence à Icndroit le plus mince m u 3 j. 

Hauteur du carpe // m 6. 

Longueur du calcaneum • // i. p. 

Hauteur du premier os cunéiforme & du (caphoïde 

pris etifembie a // 8. 

Longueur du troifième os du métacarpe , qui ell le 

plus long • • . u 2. I • 

Tfim IX. Kk 
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pîedr. poac. iigtteS» 
Longueur du premier os du métacarpe , qui eft le plus 

court. • •••••..... a ff 6n 

Longueur du fécond os du métatar(e , qui ell le plus 

long /r 3. « . 

Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

du pied de devant ••••••• /?• i. %. 

Longueur de la féconde 11 u 1 o« 

Longueur de la troificmc • h i§ 8« 

Longueur de la première piialange du pouce n- n 5 |« 

Longueur de la féconde phalange u u ^. 

Longueur de la première phalange du (ccond doigC 

des pieds de derrière T h i. }• 

Longueur de la féconde phalange tt it 1 1.. 

Longueur de la troifième • • • • u u 7: 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET. 

qui a report à l'HiJloîre Naturelle 

DU JAGUAR, DU C O U G U A R. 
ET DU Lynx ou Loup-cervier. 

N " D C G G L X V. 

Un jeune jaguar, 

V^'est ie Jaguar qui a fêrvi de^'et pour h defcription àc 
cet animal : il eil «m|»31é ; les os de la tête •& des quatre pieds 
tiennent à la peao. 

N." D G G G L X V I. 

La fjreau ^un couguar. 

Cette peau v?e»t du lûjet <|ui a été di(Iei|ué pour ia<Ie&dption 
du «Mguar. 

^r D G G G L X V I I. 
L' Cornac dun cougUar. 

N." D C G C L X V I I I. 

La langue dun couguar. 

Cet «ftotmc & cette langue ont été tirés du même animal 
«jue la peau .rapportée &ms te N." i^ccclkti : on V9h luï- la 
'^gœ toiioet iès pi^ties , •& ÇtaïdSkormt lesndesde ^ parois 
intérieures. 

Kk i; 
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n: d c c c l XI X. 

Le fquelette dun couguar. 

C'eft le fquelette qui a iêrvi de (ûjet pour la Jelcription & 
les dimenfions du couguar : (à longueur efl de trois pieds trois 
pouces , depuis ie botit des mâchoires jufqu'à l'extrémité pofté- 
rieuje de l'os (âcrum ; la tête a un pied neuf iîgncs de circonfé- 
rence , prife à i endroit ie plus gros, 

N." D C C C L X X. 

Vos hyoïde dun couguar. 

Cet os eft compof^ de neuf pièces comme celui de la pan- 
thère , mais il en diffère principalement en ce que ies fécondes 
font plus longues *à proportion de la longueur des troifièmes, 
& que les premières font aplaties fur les côtés, 

N.^ D C C C L X X I. 

La peau dun lynx. 

Cette peau efl empaillée ; les couleurs du poil font les mêmes 
que celles du lynx , fur lequel la deicription de cet animal a été 
faite» 

N.^ • D C C C L X X I L 

Le fquelette dun lynx. 

C efl celui qui a fervi de fîjjet pour la defcrîptîon & les di- 
menfions des os du lynx ; fâ longueur efl de deux pieds deux 
pouces , depuis le bout des mâchoires jufqu a Textrémité poflé- 
rîcurc de los fâcrum ; la tête a neuf pouces quatre lignes (ie 
circonftieHce, prilè à Tendroit le plus gros. 
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N.* D C C C L X X I I I. 

L*os hyoïde d'un lynx. 

Cet os td compof^ de neuf pièces; ii a plus de redêmbknce 
avec l'os hyoïde du couguar qu'avec celui de la panthère, 
cqxndant les (êconds os font plus courts à proportion dans le 
lynx. 




Kk ii; 



i62 HiSTOinE Naturelle 

LECARACAL* 

V^tJ PIQUE le Caracal reflemblc au Lynx })ar la 
grandeur & k forme du corps, par l'air de la tête , & qu'il 
ait comme lui le caraélère fingulier & , pour ainfi dire, 
unique d'un long pinceau de poil noir à la pointe des 
oreilles; nous avons préfumépar les diïconvenances qui 
fe trouvent entre ces deux animaux , qu'ils ctoient d'ef- 
pèces différentes. Le caracal n'eft point moucheté comme 
le lynx , il a le poil plus rude & plus court , la queue 
beaucoup plus longue & d une couleur uniforme , le 
mufeau plus alongé , la mine beaiK:oup moins douce & 
le naturel plus féroce. Le lynx n'habite que dans les pays 
froids ou tempérés ; le caracal ne fe trouve que dans les 
climats les plus chauds: ceft autant par cette différence 
du naturel & du climat, que nous les avons jugés de deux 

* Le Caracal i nom que nous avons donne à cet animal, &oque 
nous avons tiré de fon nom en langue Turque, Karrah'-kulak ou A^rj- 
€ouIac : en Arabe, Cat el Challah; en Perfan, SiyaA'gtish, ce qui dans 
ces trois langues veut dire Chat aux oreilles noires, 

Siyah-gush. Charleton, Exercitationes. Oxoniat, 1677, pag. 21, 

22 & 2j. 

Siyah'gush. Aurîcula atra. Scheîcli faadî in libro Guliftan feu rofario 
fexcentis circiter ab hinc annis confcrtpto quem perfce & latine edidit 
Ccorg. Geniius. Ubi vide apologum Leonis & auricula atra, pag. 8t. 

Le Pourvoyeur du Lion , félon piufieurs Voyageurs, 

Le Guide du Lion, félon d'autres Voyageurs. 
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efpèces différentes , qiie par rinfpedion & par la com- 
paraifon de ces deux animaux que nous avons vus vivans, 
êc qui , comme tous ceux que nous avons donnés juf- 
qu'ici , ont été deffinés 6c décrits d après nature. 

Cet animal eft commun en Barbarie , en Arabie <Sc 
dans tous les pays qu'habitent le lion, la panthère & l'once; 
comme eux, il vit de proie, mais étant plus petit & bien 
plus foible , il a plus de peine à fe procurer la fubfif- 
tance; il n'a, pour ainfi dire, que ce que les autres lui 
biflènt, & fouvent il eft forcé à fe contenter de leurs 
reftes : il s'éloigne de la panthère , parce qu'elle exerce 
{es cruautés lors même qu'elle eft pleinement raflàfiée ; 
mais il fuit le lion qui , dès qu'il eft repu , ne fait de mal 
à perfonne ; le caracal profite des débris de fa table , ât 
quelquefois même il l'accompagne d'aflez près , parce 
que grimpant légèrement fur les arbres, il ne craint pas 
la colère du lion , qui ne pourroit l'y fuivre comme fait 
k panthère. C'eft par toutes ces raifons que l'on a dit 
du caracal , qu'il étoit le guide * ou le pourvoyeur du- 

♦ Les karacoiilacs font des animaux un peu plus grands que des 
chais , & faits de même ; ils ont les oreilles longues de près de demi- 
pied & noires, & c'eft d'où ils lirent leur nom qui fignifie orei//e 
noire. Ils fervent de Chîaoux aux lions (comme dîfeni les gens du 
pays ) , car ils vont devant eux quelques pas , & font comme leur guide 
pour les conduire aux lieux où il y a de quoi manger , ôc pour récom- 
penfè ils en ont leur part : quand cet animal appelle le lion , il femble 
quecefoit la voix d'une perfonne qui en appelle une autre , quoique 
pourtant la voix en foît plus claire. Voyage de Theyenot. Paris, 
I éijf, tome II, pages n^& s 1 j. 
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lion; que celui-ci, dont lodorat n'eft pas fin, s*en 
fervoit pour éventer de loin les autres animaux , dont il 
partageoit enfuite avec lui la dépouille "*". 

Le caracal e(l de la grandeur d un renard , mais il eft 

* Je vis dans une cage de fer un animal que les Arabes nomment 
le Guide du Lion. li eft très-reflemblant au chat, c'eft pourquoi 
quelques-uns l'appellent Chat de Syrie, & fen ai vu un autre à 
Florence appelé de ce nom : il eft aflez farouche ; fi quelqu'un 
tâche de retirer la viande qu'il lui a pré(èntee , il (è met en une grande 
furie , & fi on ne i'appaiiè il s'élance infàiilibiement fur iuL II a de 
petits floccons de poil au fbmmet des oreilles , & il eft appelé le 
Guide du Lion, parce que, à ce qu'on dit, le lion n'a pas l'odora 
bien fin ; fi bien que fe joignant à cet animal qui l'a très -aigu, il 
fuit par ce moyen la proie , âc l'ayant prifê il en donne une prtie 
à (on condudeur. Voyage d'Orient du Pire Philippe, Carme-dichûu^è. 
Lyon, I 66 p , liv. II, pages 76 & yj* — Le Gat el Challah des 
Arabes que les PerHins appellent Siyah-gush, & les Turcs Karrak^ 
hulak, c'efi-à-dire , le chat noir ou le chat aux oreilles noires, comme 
ion nom porte dans ces trois langues , efl de la grandeur d'un gros 
chat. II a le corps d'un brun tirant fur le rouge , le ventre d'une 
couleur plus claire & quelquefois tacheté, le mufeau noir & les oreilles 
d'un gris-foncé , dont les bouts font garnis d'une petite toufle d'un 
poil noir & roide comme celle du lynx. La figure de cet animal, 
donnée par Charleton, eft très -différente du Siyah-gush de Barbarie 
qui a la tête plus ronde avec les lèvres noires, mais du refte il ref- 
fcmble entièrement à un chat. Voyage de Shaw. La Haye , 1 74J, 
tome /, pages ^ 20 & j 2 i . No ta. La figure donnée par Char- 
leton pèche en ce que le poil n'y eft pas exprimé , & que la tête eft , 
pour ainfi dire, chauve, ce qui lui ôte de fa rondeur; mais il n'en 
eft pas moins vrai que le Siyah-gush de Charleton & celui de Barbarie, 
dont parle ici le Dodeur Shaw , font tous deux des animaux de la 
même efpèce que notre caracal. 

beaucoup 
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beaucoup plus féroce & plus fort ; on i'a vu aflaiilir , 
déchirer & mettre à mort en peu d'inftans un chien 
d'aflcz grande taille qui , combattant pour fi vie , fè 
défendoit de toutes fès forces: il ne s'apprivoife que très- 
difficiiement, cependant lorfqu'it eft pris jeune & enfiiite 
élevé avec foin , on peut le drefler à lachafle qu'il aime 
naturellement &à laquelle il réuffit très-bien , pourvu 
qu'on ait l'attention de ne le jamais lâcher que contre 
des animaux qui lui foient inférieurs &,qui ne puifTent lui 
réfifter ; autrement il fe rebute & refufe le iêrvice dès 
qu'il y a du danger: on s'en fert aux Indes pour prendre 
les lièvres , les lapins & même les grands oifeaux , qu'if 
furprend & fiifu av^c une adrefle fingulière. 




Tome IX. 
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D E s C R I P T I O N 

DU CARACAL. 

J-jE Caracal fpl. xxiv) eft à peu -près de h grandeur du 
Lynx , il lui reflemble beaucoup pour k forme du corps, & il a 
comme le lynx un bouquet de poils noirs en forme de pinceau à 
la pointe ^t$ oreilles. Je n'ai pas pu fùivre le détail de la des- 
cription du caracal , parce que je n ai vu qu un individu cfe cette 
tîpéct qui eft à la Ménagerie deVeriâiiles, encore ne Tm-jc 
qu'entrevu à travers la grille d une loge obfcure. Cet animai eft 
fi (auvage qu'il cherche toujours à fe cacher , & fi féroce , que 
l'on ne peut le toucher ni même l'approcher ; cependant îl m'a 
paru avoir beaucoup de rapport au chat pour la figure du corps , 
quoiqu'il ait le niufèau plus long & la queue plus courte. 

L'extrémité du mufèau eft blanche ; le deftùs & les côtés du 
mufeau , le front & le fommet de la tête ont une couleur feuvc 
teinte de brun ; les yeux font Ipovàés de blanc ; il y a près 6ss 
coins de la bouche une tache de même couleur , & au deftùs de 
l'œil de chaque côte du front une petite bande fort étroite , blan- 
cheâtre & dirigée de devant en arrière ; Mes bords des oreilles font 
blancs ; la fuce externe eft noire , la face interne eft de couleur 
blanchealre dans le milieu & de couleur fauve , roufleâtre près 
des bords. Le deffus du cou & le dos font de couleur fauve teinte - 
de brun : celte couleur forme une bande qui eft traverfos fiir \^^ 
garrot par une autre bande de même coulair comme une croix^ 
mulet ; les côtes du cou & du corps , la face externe des 
& les pieds ont une couleur iiàbelle , excepté le haut de h âb^^» 
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ibctame de Tavant-^bras & de la cuifle qui e(t roudeâtre;' la 
mâchoire du defibus eft bianche ; le defibus du cou , le ventre 
& la face interne des jambes (ont blancheâtres avec une teinte de 
fauve pâle; la poitrine a une couleur fauve terne avec des taches 
kunes noirâtres , & la queue eft de couleur fauve rouâcâtre. 




l'If 
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L' H Y ^ N E ♦• 

J\ RISTOTE * nous 3 laifTé deux notices au fujet de 
THyaene , qui feules fuffiroicnt pour ftire reconnoître cet 
animal & pour lediftinguer de tous les autres; néanmoins 
les Voyageurs & les Naturaliftes l'ont confondu avec 
quatre autres animaux , dont les efpèces font toutes quatre 
différentes entre elles & différentes de celle de Thysene. 
Ces animaux font le chacal , le gloutqn , la civette & le 
babouin , qui tous quatre font carnaffiers <Sc féroces 
comme rhyaene, & qui ont chacun quelques petites con- 
venances <5c quelques rapports particuliers avec elle , lef- 
quels ont donné lieu à laméprife&à Terreur. Le chacal 
fe trouve à peu -près dans le même pays, il approche 
comme Thyacne de la forme du loup ; comme elle , il 
vit de cadavres & fouille les fépultures pour en tirer les 

* L'hyaene. Zabo , en Arabie ; Dubbah , en Barbarie ; Kaftaar ou 
Cajlar, en Perfe. 

Hyœna. Ariftotelis. Hift. animal. lib. VI, cap. XXXIL 
Taxus porcinus feu hyœna yeterum. Kaempfèr, amœnitates, pag. 411, 
. Hyœna. Canis caudâ reââ annulatâ , pilis ceryicîs créais , auriculis 
nudis. Lînn. Syjl. nat, edit. x, pag. 40. Nota. Que ce caradère de 
la queue annelée , qui a aufli été donné par Kœmpfer , n eft ni bien 
lenfible ni confiant ; l'hyaene que nous avons vue, a lous les caraflères 
que M. Linnxus donne à cet animal , à rexcej)iion de celui de la 
queue qui n'avoit pas des anneaux bien marqués , mais feulement 
quelques teintes de brun fur un fond gris qui formoient pluftôt des 
ondes que des anneaux. 

* Ariftot- Hift. animal, lib. VI, cap^ XXXII ; & iib. VIII, cap. v. 
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corps : c'en eft aflez pour qu'on les ait pris Pun pour 
l'autre. Le glouton a la même voracité, la même faim 
pour la chair corrompue , le même inftind pour déterrer 
les morts , & quoiqu'il foit d'un climat fort différent de 
celui de Thysene & d'une figiH-e auffi très -différente, 
cette feule convenance de naturel a iw^ pour que les 
Auteurs \ts aient confondus. La civette fe troirve auffi 
dbns le même pays que l'hyaene , elle a comme elle 
de longs poils le long du dos & une ouverture ou 
feijte particulière ; caradères fmguliers qui n'appar- 
tiennent qu'à quelques animaux, & qui ont fait croire 
à Bellon que la civette étoit Thyacne des Anciens. Et à 
l'égard du babouin , qui reffemble encore moins à rhyœne 
que les trois autres, puifqu'il a des mains & des pieds, 
comme l'homme ou le finge; il n'a été pris pour elle 
qu a caufe de la reffemblance du nom : l'hyaene s'appelle 
dubbah en Barbarie , félon le douleur Shaw ; & le babouia 
fe nomme dabuhy^ félon Marmol & Léon l'Africain; & 
comme le babouin eft du même climat, qu'il gratte aufîr 
la terre & qu'il eft à peu -près de la forme de l'hyœne , 
ces convenances ont trompé les Voyageurs & cnfuite les 
Naturaliftes qui ont copié les Voyageurs ; ceux même qui 
ont diftingué nettement ces deux animaux, n'ont pas laiffé 
de conferver à l'hyaene le nom dabuh^ qui eft celui du 
babouin. L'hysene n'eft donc pas le dabuh liits Arabes , 
ni le jefef ou fefef des Africains , comme lé difent nos 
Katuraliftcs*; & il ne faut pas non plus la confondre 
^ Charleton^ ExmiU pag. ]4.t-^BriiIbD, /?r^* animal pag. 23 4» 
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avec le deeb de Barbarie. Mais afin de prévenir pour 
jamais cette confufion de noms, nous allons donner en 
peu de mots le précis des recherches que nous avons 
&ites au fujet de ces animaux. 

Ariftote donne deux noms à l'hyxne , communément 
il Tappele hyœna & quelquefois ^lanus : pour être affiiré 
que ces deux noms ne défignent que le même animal» 
il fuffit de comparer les paflages * où il en eft queftion. 
Les Anciens latins ont confervé le nom d'hyûmaScnorH 
point adopté celui de glanus; on trouve feulement dans les 
latins modernes le mot de ganus ou gannus ^ & celui de 
hclbus *" pour indiquer Thyaene. Selon Rafis ^ , les Arabes 

* Hyœna colore Ivpl prope efi, fed hlrfutior , & jubiper totum dotfum 
fYŒdxtaefi. Quoi auUm de eafertur, génitale fmul & maris & fœminm 
eamdem habere, commentitium efi: fed virile fimiliter , atque in lapis, & 
tanibus habetur. Quod yero fctmineum ejfe yidetur,fub caudd pofitum efi, 
fgurâ fimile genitalifœminœ, fed fine ullo meatu. Sub hoc fneatus excre^ 

meniorum efi. Quin etiamfxmina hyœaa prater fuum illud etiam fimile, 
ut mas habet fiib caudâ fine ullo meatu , à quo exerementorum meatus efi, 
ûtquefub eo génitale nrum continetur. Vulvam etiam hyœna fœmlna, ut 
teterœ hujufce moJi fœminœ animantes habet Sed raro hyœna fœmina 
tapitur, jam inter undecim numéro, unam tantum cepijfe yenator retuRt 
quidam. Lib. VI , cap. xxxil. — Quam autem alii glanum, alii hyœ- 
nam iqifpellant, corpore non minore, quam lupus eft, jubâ quâ equus ,fei 
fetâ duriore , longiorcque, & per totum dorfum porreââ. Alolitur hœc înfh 
dias homini, canes etiam vomitionem hominis imitando capit & fepulchra 
iffbdit humanœ avida carnis, ac eruit. Arift. Hifi. anim. lib. VIII , cap. v, 

* Gefiier. Hifi. quâdrup. pag. 55 j. 

* Belbi, id efi, hyœnœ, decem fierunt fitb Gordiano Romœ* JuSuf 
Capitolinus. Idem ibidem. 

* Gclîi. Ntfi» quadrup. pag. jj j. 
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ont appelé Thysene kûèa ou zûèû^ noms qui paroifTcnt 
ctérîvés du mot leeè ^ qui dans leur langue eft le nom 
du ioup. En Barbarie Khy^ne porte le nom de dubbah^ 
comme on peut le voir par la courte defcription que 
le dodeur Shaw * nous a donnée de cet animal. En 
Turquie l'hysene fe nomme lirtlam^ félon Nieremberg^; 
& en Perfe kafiaar, fuivant Kaempfer ■ ; & cajlwt^ félon 

' Aux royaumes de Tunis & d*AIger le dubbah cil de la grandeur 

du loup Il a le cou fi exceiïlvemeni roîde, que lorfqu'il veut 

regarder derrière fui ou feuîemeni de côté , il cft ohlîgé de lourncr 
tout le corps comme les cochons , les laÈn^bns & (es crocodiles» Sa 
couleur cft d*un brun fombre tirant fur le rouge avec quelques nies 
d*un brun encore plus obfcur : le poil de la nuque du cou eft 
prefquc de la grandeur d'une pnume, mais moins rude que les foies 
de cochon- Il a les pieds grands & bien armés , dont îl le fert pour 
remuer la terre & en tirer ies rejeions du palmier & d'autres racines^ 

& quelquefois des corps morts. Après le iiôn & la panihcre , 

îe dubbah eft le plus féroce & le plus cruel de tous les animaux de 
îa Barbarie. Comme cède bête eft pourvue d'une crinière, qu'elle a 
de la peine à lourner b lête & qu'elle fouille dans ies i^pulcres, îl y 
a toute apparence que c'eft l'hjaene eu Anciens* Voyage d§ Shaw^ 
t&m€ I , page J2Û» 

^ Eufeb. Nîeremberg; Hift* NâL Antuerpîae, Kïj 5 , pag. 181, 

^ Kafiaar, ideft, taxus parcmm , fm ky^Bna veUrum, ( Vid. în Tab. 
5.4. N.**4* ) ûnimal eft porcî, feufcrophœ grandionSt magnhudmem ejuj^ 
êtmque formam corpùris obtinens.fi capnt , caudam & pedes exâph. Pilis 
feJUtur hngis p mcanîs ^ In orâ darfi^pùrchw mare, knghriHs.pene fpkha^ 
mafiùt/s I âpkihs mgrîs ; cûput hahet lupmo non dijîmlle , rqftro nigra^ 
Jrmie longiori , Qcula rojro propinquknbus nlgrls & volubitibus , auribus 
mdhififds & aaiminûiis; taudâ donatur prœhngâ f vlllîs denfts iangi^^ 
ftkus fejl'ua , drcutifque wgrkant'éus ad deç&rim mtmipKh Crura in 
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Pictro dcib VaHe* ; ce fbnt-là les feuls noms qii on doive 
appil-^fT à i'hyœne , puifque ce font les fêuls fous lefquels 
ocî pcûTc h reconnoître clairement : ii nous paroît ce- 
pendant irès-vraifemblable /quoique moiiis évident, que 
fc tycMn & la croaita à^^ Indes & de iïthiopie dont 
parient les Anciens , ne font pas autres que Thyœne. 
Porphyre '' dit expreffcment que la crocuu des Indes eft 
rhyaene ôit% Grecs; & en effet toiit ce que ceux-ci 
ont écrit, & même tout ce qu'ils ont dit de fabuleux 
au fujet du lycaon & de \^crocute , convient à Thysene, 
fur laquelle ils ont auffi débité plus de Éiblesque dej&its. 

orbem quodam modo variegata , pojlcriora prioribus.funt longiara; pedes 
in éjuatemos ungues div'ifi , quos lupino more contrahh , ne videantur. Corpus 
habetjhiis à dorfo ventre tenus piâum paucis, latis & haqualibus^ alter^ 

natim fufcis & nïgris Mira vi terram effodii, cavemifque cbd'uumfe 

illatebrare amat , diufme cibo vivit , & raptu vîâum quœrït. . . • Ferox & 
cammra bejiia quippein humana Jœviens cadavera, quœ noâu ex tumuùs 
impigre effodit, &c. Kxmpfer, amœnitates, png. 41 i & 41;!. 

• Je vis à Schiras un certain animal vivant , que les Per(ans nomment 
en leur langue CV//7.ir, auffi j)uifï;int qu'un gros chien, qui neioît 
pas encore , à ce que je croîs, dans fà perfedîon ; il avoii la grandeur, 
la forme & la couleur d'un tigre ( ii entend la panthère ) , & la tête 
avec le mufeau effile d'un pourceau. L'on dit qu'il fe nourriflbit de 
chair humaine , & qu'il fouilloit les tombeaux & les fepuFçres pour 
manger les cadavres , ce qui m'a fait juger depuis que ce pourroit 
être l'Iiyaene des Latins; quoi qu'il en foît, c'étoit im animal farouche 
que je n'avoîs jamais vu. Voyage de Pietro délia Valle. Rouen, ij^Jm 
tome V, page 3 4j. 

^ Porphyrius in eo opère quod infcripfit de abjfinentiâ ab.ujii carnium, 
'hyœnnm dicit ab Jndis appellari crocutam, Giilius apud Gefnerum , 
JJifi* quadrup^ pag. jjj. 

Mais 
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Maïs nous bornerons ici nos conjciîlures fur ce fiijet, 
afin de ne nous pas trop éloigner de notre objet préfent , 
Se parce que nous traiterons dans un difcours à part , 
de ce qui regarde les animaux febuleux & des rapports 
qu'ris peuvent avoir avec les animaux réels. 

he panther des Grecs, le /upus Camirius de Gaza, le 
A^us Armenius des Latins modernes & des Arabes, nous 
paroifTent être le même animal ; & cet animal eft te chacal 
que'Ies Turcs appellent r/r^/ félon Pollux * , ////zr^z/fuivant 
Spon ^ & Wheler ; les Grecs modernes lachalia ^ , les 
Vtr&LTxs fechal ^ ou fchachal^ , ks Maures de Barbarie 
deeb ^ ou jackai Nous lui conferveroris le nom chacal^ 
qui a été adopté par plufieurs Voyageurs , & nous nous 
contenterons de remarquer ici qu'il diffère de Thyacne 
non feulement par ia grandeur, par la figure, par la 
couleur du poil ; mafs aufli par les habitudes naturelles » 
allant ordinairement en troupe , au lieu que Thyacne eft 
un animal fbiitaire : les nouveaux Nomenctateurs ont 
appelé le chacal d après Kaempfer , lupus - aureus parce 
qu'il a le poil d'un fauve jaune , vif & brillant. 

Le chacal efl, comme Ton voit, un animal très- différent 

• Gefner , Hifi. quadrup. pag. 67 j . 

^ Voyage de Jacob Spon & George Whcler. Lynn, / 6y8t tomtJ^ 
pages t i^fàr j t j. 

• Idim ibidem, 

' Voyage de Chardin en Perfe. Amflerd. tyti, tome II, page 2f. 

• Kaempfer, amœnitates exoiica, png. 413. 

^ Voyage de Shaw. La Haye, '74S ' ^^^^^f P^8^ J 'S' 

Tome /X Mm 
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de Vhyxne : H en eft de même du glouton , qui eft une 
béte du Nord , rd^juée dans les pays les plus froids, 
tels que b Laponîe, laRufDe, h Syberie; inconnue 
même dans les r^;ions tempérées , & qui par conféquenc 
n'a jamais habité en Arabie , non plus que dans les autres 
climats chauds où fe trouve Thyame * auffi en difïère-t-ii 
à tous égards, le glouton eft à peu -près de la forme 
d'un très-gros blaireau, il a les jambes courtes , le ventre 
prefqu'à terre, cinq doigts aux pieds de devant comme 
à ceux de derrière, point de crinière fiir le col , le poil 
noir fur tout le corps , quelquefois d'un huve brun- ftir les 
flancs. Il n'a de commun avec l'hyacne que d'être û-ès- 
vorace; il n'étoit pas connu des Anciens , qui n'avoient 
pas pénétré fort avant dans les tetres du Nord. Le premier 
Auteur qui ait fût mention de cet animal eft Olaûs*, 
il l'a iippelé guio à cuife de fa grande voracité : on l'a 
enfuite nommé nfomak en langue Sclavone^, jaff à. 
wildfr^ en Allemand : nos voyageurs Franco» ^ l'ont 
appelé glmmn. Il y a des variétés dans cette efpèce auffi- 
bien que dans celle du chacal, dont nous parlerons dans 

♦ 

* Inter omnîa mimaTia quœ îmmani voracitaU crei&ntur injatiûfilia, 
gulo in partibus Suecia feptcntrionalis > praclpuum fyft^it oomat, uH 
patrio fexmone itiff dicitur, & lingua Germanua Wilsfcaff, Sclmanicî 
Hofbmaka , à multâ commeftione ; latinâ veto non niJIJiilitia gub yiJelicet 
i gulofitate appellatur, Hiil. de gent. feptent. ab Olao magiia Antucr-' 
pia, I ss 8, pag. 138. 

^ Hiftoire de la Laponîe , par Schefllêr. Parts, 1 6j8, pi^e j 1^ 
— Rzaczynski , Auâ. hifi. naê. Polon^ pog. ji t , 
* ReUi^A 4< h graadc TuMk. Amfiitriam^ ^7ST9 PV '* 
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I*hiftoire particulière de ces animaux; mais nous pouvons 
aflurer cl avance que ces variétés, loin de les rapprocliCT, 
les éloignent encore de l'efpèce de riiyaene, 

■ La civette n a de commun avec Vhy^nt que l'oo- 
verture ou iac fous la queue , & la crinière le long 
ciu cou & de Tépine du dos ; elfe en diffère par [a 

I figure^ par la grandeur du corps étant de moitié plus 
petite; die a les oreilles velues & courtes, au lieu 
que Thyaene les a longues & nues; elle a de plus, les 
ïambes bien plus courtes , cinq doigts à chaque pied , 
tandis que Thycenea les jambes longues & n a que quatre 
doigts à tous les pieds ; la civette ne fouille pas la terre 

(pour en tirer les cadavres : il eft donc très- facile de les 
diftinguer Tune de l'autre. A legard du babouin qui eft 
le paph des latins, il n'a été pris pour l'hysene que par 
une équivoque de noms , à laquelle un palïàge de Léon 

ITAfricain *, copié par Marmol ^ femble avoir donné lieu. 
Le dabuh, difent ces deux Auteurs, ejl de la grandeur &" de 
la forme du loup , il nre les corps morts des fépukres. La 
reflemblance de ce nom daèuh avec dubbah, qui eft celui 
de Thysene, & cette avidité pour les cadavres conmiunc 
au dabuh Se au dubbah ^ les a fait prendre pour le même 
animal , quoiqu'il (bit dit expreflTément dans les mêmes 

■ * Dabuh Arabica ûppellationç Afrkanis St(éf dkUur* Anima! ^ 
mdgRttudîne & forma lupum rtftrt , pedes A crara hominis Ojjiiles; 
nhquQ beftiamm gtnere mn eft mxiia ffd humma c^rp^ra /epulcàrif 
inllit ac devùrat, Léon* Afric, de Afric, dcfcrîpt. Lugd. Bat, i ij 2g 
Um* fl$ pag* 7/ ^* 

^ L* Afrique de MarmoL Péris t if 7» tme J, p^g^ fr* 

M m \\ 
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pafl^s que noys venons de citer , que le dabuh a âts 
mains & des pieds comme l'homme > ce qui convient 
au babouin & ne peut convenir à l'hyaene. 

On pounoit er.core en jetant les yeux (ur la figure 
du bqms matimis* de Bellon, copiée par Gefner **, prendre 
cet animal pour i'hyaene ; car cette figure, donnée par 
Bellon , reflèmble beaucoup à celle de notre hyène : mais 
fk defcription ne s'accorde point avec la notre en ce 
qu'il dit que c'eft un anilhal amphibie qui ie nourrit de 
poiiibn , qui a été vu quelquefois finr les côtes de TOcéan- 
britannique,& que d'ailleurs Bellon ne£utaucune mention 
des caraélères finguliers qui diftinguent Thyacne des autres 
animaux. Il fè peut que Bellon jn'évenu que la civette 
étoit i'hyxne des Anciens , ait donné la figure de la vraie 
hyaene fous le nom d'un autre animal qu'il a appelé lupts 
marhuis, &. qui certainement n'eil pas l'hyxne ; car je le 
répète , les caraâères de i'hyxne font fi marqués & 
même fi finguliers qu'il eft fi>rt aifi^ de ne s'y pas mé- 
prendre : elle eft peut-être le fèul de tous les animaux 
quadrupèdes, qui n'ait, comme je viens de le dire, 
que quatre doigts , tant aiix pieds de devant qu'à 
ceux de derrière ; elle a comme le blaireau , une ou- 
verture fous la queue , qui ne pénètre pas dans l'inté- 
rieur du corps ; elle a les oreilles longues , droites & 
nues , la tête plus carrée &. plus courte que celle du loup; 
les jambes, fiir-tout celles de derrière, plus longues; les 

• Bellon , de açuatil. pag. 3 j. 

^ Gefoer, Bifi. juadng>. pg. 674. 
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yeux placés comme ceux du chien; le poil du/:orps & 
la crinière d'une couleur gris obfcur, mêlée d'un peu 
de fauve & de noir , avec des ondes tranfverfàles & noi- 
râtres ; elle eftde la grandeur du loup & paroît feulement 
avoir le corps plus court & plus ramaiïe. 

Cet animal fàuvage & folitaire demeure dans les ca- 
vernes àt% montagnes, dans les fentes des rochers ou 
dans des tanières qu'il fe crewfe lui-même (bus terre : il 
eft d'un naturel féroce , & quoique pris tout petit \ il ne 
s'apprivoife pas ; il vit de proie comme le loup , mais il 
eft plus fort & paroît plus hardi ; il attaque quelquefois 
les hommes , il fe jette fur le bétail^, fuit de près les 

* Hyœnam marem Ifpahani curiofitntis caufâ alebat divcs quidam Gabr 

feu ignicola , fuburbii Gabriftaaiiy captant dum ubera fugeret , in latt^ 

butis v'icini montis. Ad eam fpeâandam progrejfus , befliam eo Jitu 

depinxî , quo infoveâ fubdiali duarum orgyarum profundiiatis {eut inclufa 

fervabatur) cubantem inverti. Dejiderio nofiro pojfejfor otnni ex parte 

fatisfaâurus , eam educi quoque curavit in aream ; quod ut tuto fieret , 

demijfo fune roftrum prius illaqueabat ; mox defcendentes fervi protraâa 

vtrinque labra funiculo èx pilis contorto, grenue colltgabant. Uoc faâo 

tduciiuT , laxatoque fune , qui rqftrum frenabat , bejlia latius difcurrere 

permittitur, non femel apprehenfa , more athletico in terram projicitur, ac 

yariis lacejfitur vexationibus'; quibus illa irrito nocendi nifu obluâata, 

fubinde mugitum edidit vitulino fimiUimum. Narrabant Gabri fcfrœnatarn 

nuper fe oppofuijfe duobus leonibus , quos afpeâante oculo fereniffimo in 

fiigam verterit. Kaempfer , amœnitates , pag. 4 1 2 & 4 1 3 . 

^ £n Abiflinie les loups font petits & fort lâches , mais on y voir 
un animal , nommé Hyœne , extrêmement hardi & carnaflier ; il attaque 
les gens en plein jour comme la nuit , & rompt (buvent les portes & les 
clôtures des Bergeries. Hijoire de l'AbiJftnie,par Ludolf, page jfi. 

M m iij 
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troupeaux ôi fbuvent rompt dans la nuit ks portes <fes 
étables di les clôtures des bergeries : (es yetnc bridmt 
dans I obfcurité , & Ton prétend qu'il voit mieux b nuit 
que le jour. Si Ton en croit tous les NatiHaliftes, ibn cri 
reflemble aux (ânglots d'un homme qui vomîroit avec 
effort , ou pluAôt au mugifTement du veau » comme le 
dit lùempfer » témoin auriculaire *. 

L'hyxne fe défend du lion , ne craint pas b panthère, 
attaque Tonce , laquelle ne peut lui ré(ifter ; torique la 
proie lui manque , elle creufè la terre avec les pieds & 
en tire par lambeaux les cadavres des animaux âc des 
hommes que dans le pays qu'elle habite » on enterre 
également dans les champs. On la trouve dans prefqjue 
tous les climats chauds de l'Afrique. & de C Afie , & A 
paroît que l'animal appelé faraffi à IVfadagaTcar i', qui 
relfemble au loup par la figure « mais q^i eft plus grand« 
plus fort & plus cruel , pourroit bien être ThyaBne. 

n y a peu d animaux fur lefquels on ail ^ aulant 
d*hi(loires abflirdes que fur celui - cï. Les Anciens ont 
écrit gravement que l'hyaene étoit mâle * femelle alter- 
nativement; que quand elle portôit, allaitoit & élevoit 

* Kaempfèr , in loco fupra citato. 

^ I! (e trouve à Madagafcar des animaux que les babitao^ appellent 
Farajfes, de la nature du loup, mais encore plus voraces. Afcmoires 
pour fervir à l'hijloire des Indes orientales, i 702 , page t 6 $. — Voyez 
aufli Vhljloïre de l'Orenoque , par Jofeph JumUla. Avignon, 17} S, 
tome 111 , page 6 oj , où il p^g-pît que l*au.teur a copié Je paflage que 
nous venons de citer. 
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fcs petits , elle demeuroit femelle pendant toute l'année; 
mais que l'année fuivante, elle reprenoit les fon<5lions 
du mâle , & fàifoit fubir à fbn compagnon le fort de la 
femelle. On voit bien que c6 eonte n'a d'autre fonde- 
ment que l'ouverture en forme de fente que le mâle a, 
comme la femelle, indépendamment des parties propres 
de la génération qui , pour les deux fexes , font daas 
l'hyaene fembiables à celles de tous les autres* animaux. 
On a dit qu'elle iàvoit imiter la voix humaine , retenir 
ie fiom des bergers, les appeler , les charmer, les 
arrêter, les rendre immobiles; Âife en même temps 
courir les bergères , leur ^ire oublier leur troupeau , les 
rendre folles d'amour , &c, . . . Tout cela peut arriver 
îm% hyxne ; & je finis pour qu'on ne me 6flfê pas le 
reproche que je vais 6ire à Pline , qui paroft avoir pris 
plâilir à compiler & raconter ces fables. 




i8o Description 

DESCRIPTION 

DE L'HY^ENE. 

L'h y^eneY/^^* ^^y)^ ^ ^ peu-près de la grandeur du 
Loup & a quelque rapport avec cet animal par la forme exté- 
rîeure de ia tête & du corps , quoiqu'elle foît d une eîpèce bien 
différente : la tête fêmble au premier coup d œH ne diffèrer de 
celle du loup , qu'en ce que les oreilles font plus grandes ; mais en 
i'obfervant en détail , on voit qu'elle a plus de largeur, que le 
nez eft beaucoup moins /aillant , & que le mu(èau a moins de 
longueur ; les oreilles font pointues par le bout , minces & pref- 
qu'entièrement dégarnies de poil fur leurs faces, tant extérieure 
xju'întérieure ; le nez n'eft pas plus avancé que la lèvre fopérieure, 
aînfi la partie du nez qui eft au deflus des ouvertures des narines 
forme à peu -près un angle droit avec le chanfrein & la face 
antérieure du mufeau , au lieu de former un angle aigu comme 
dans le loup & dans la plu(part àts chiens, fur-tout dans les mâtins; 
\ts yeux de l'hyaene font pofe comme ceux du chien; lou- 
verture àç,% paupières n'eft pas dirigée obliquement comme dans 
le loup *. L'hyaene n'a que quatre doigts à chaque pied fans aucun 
veftigedu cinquième ; il y a un gros tubercule fur la partie externe 
de la face interne du carpe , au lieu que ce tubercule eft placé 
dans le chien fur le milieu de cetie face : au refte les tubercules de 
la plante des pieds & les ongles qui font noirâtres, reflèmblent 
à ceux ài^h chiens mâtins. 

L'hyaene qui a fèrvi de fujet pour cette defcrîptîon , étoit de 
couleur grifè & jaunâtre avec des taches & des bandes noires 

Voyez le Vil' volume de cet Ouvrage, page ; 6. 

ou 
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ou noirâtres, il y avoît tout le long du cou & du dos, depuis bi 
léte jufqu'à la queue , une crinière dont les plus longs poifs fe 
trouvoient fur la partie poftérieure du dos & avoient environ 
neuf pouces de long; ils étoient de couleur grifè, légèrement 
teinte de jaunâtre (ùr la plus grande partie de leur longueur, & 
noirs à rextrémité, de forte que cette crinière paroiflbit de cou- 
leur mêlée de gris & de noir; lechanfitin & le bout dumulêau 
ctoîent bruns; le àtÇliWs & les cotés de la tête avoient une couleur 
fauve ; k bouche & les paupières étoient bordées de noir ; il y 
avoit quelques taches de cette couleur au à^^Ms & au defibus de 
I angle poftérleur de Toeil ; la gorge étoît noirâtre , les cotés du 
cou avoient A^ taches noires ou noirâtres près de la tête, & ^ts 
bandes tranfverfâles de même couleur près de l'épaule. Cette 
partie , les côtés de la poitrine & du corps , les flancs & la face 
extériaire de la cuiflè avoient aufTi àts bandes noires qui sér 
tendoient de haut en'bas (ûr un fond de couleur grife, légère- 
ment teinte de jaunâtre : la queue avoit quelques teintes de 
brun fiir un fond gris. La poitrine, le ventre, les aifTeiles, 
les aines & la face interne Ats quatre jambes avoient quelques 
taches brunes ou noirâtres fur un fond jaunâtre ; la face externe 
du bras & de lavant -bras étoît parfemée de plufieurs taches 
noires pbcéb fort près les unes des autres ; la face externe de la 
jambe avoît aufTi des taches de même couleur , dont la plufpart 
étoient en forme de bandes tranfver(àles & irrcgulières. Les 
pieds avoient une couleur fauve plus foncfe que celle du fommet 
de la tête & mêlée de noirâtre. Les poils àts mouflaches étoient 
en partie gris & en partie bruns ; ils avoient julqua un demi- 
pied de longueur. 

La table foivante n eft pas auffi étendue qu elle 1 auroit été 
fi Qous avions eu 1 animal dans fon entier ; il avoit été dépouillé 
Tome IX. Nn 
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de iâ peau, à lexception de la tête & des pieds qui par confèquent 
ont été les feules parties extérieures fur leiquelles on ait pu prendre 
des dimenfions. 

pieds, pouc. Ugnti. 
Longueur du corps entier , nie(ûré en ligne droite 

depuis le bout du mufèau jufqu'à Tanus 3. a. ^* 

Longueur de la tête depuis le bout du mufèau jufqu'à 

l'occiput 

Circonférence du bout du mufèau 

Circonférence du mufèau , pri(è au defibus des yeux. 

Contour de l'ouverture de la bouche 

Diflance entre les deux nafèaux • . 

Difbnce entre le bout du mufèau & l'angie antérieur 

de l'œil 

Diflance entre l'angle poflérieur & l'oreille. 

Longueur de l'oeil d'un angle à l'autre 

Ouverture de l'œil ' 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux , en 

fuivant ia courbure du chiMifreîn. 

La même diflance en ligne droite • . • 

Circonférence de la tête » prifè entre les yeux & les 

oreilles 

Longueur des oreilles 

Largeur de la Uilè , mefurée fur la courbure extérieure. 
Diflance entre les deux oreilles , pri(è dans ie bas. . • # 
Longueur depuis le |>oignet jufqu'au bout des ongles, h 
Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles. . . u 

Largeur du pird île devant h- 

Largeur du pied de derrière 4f> 

Longueur des plus grands Oiigles u 

Largeur a la bafc ••.•••••••.- « 
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Cette hyaene pefbît foixante livres. L'épipioon n'alloit pas au 
delà du milieu de I abdomen ; i*eftomac étoit fitué à gauche , &l 
le foie fê trouvoit placé prefqu'en auffi grande partie à gauche 
qua droite. La rate étoit po(ee tranfverfâlement de gauche à 
droite derrière 1 eftomac (bus ies inteftins grêles. 

Le duodénum s'ctendoît jufquau bout du rein droit, il fi 
rejJioit en dedans , fe prolongeoît un peu en avant & fê re- 
courboh; encore en dedans avant de fe joincfre au jéjunum; 
les circonvolutions du jéjunum & celles de i'ileum s'étendoîent 
de toutes parts dans l'abdomen en revenant toujours dans la 
région ombilicale ; enfin Tileum fe poignoit au cœcum dans le 
côté droit. Le cœcum étoit dirigé d'arrière en avant jufque 
dans Thypocondre droit. Le colon s'étendoît en avant dans 
le même hypocondre , fi)rmoit un arc derrière leftomac & fè 
prolongeoit en arrière dans l'hypocondre gauche où il fe repiioit 
cil dedans avant de fe joindre au reélum. 

Leftomac (pi. xxvi , fig* i ) étoit gros & court , aufli le 
grand cul-de-fâc (A) avoit peu de profondeur; la petite cour- 
bure (B) étoit fcat courte, & la portion de la partie droite 
(C) qui s étend depuis Tangle (D) que forme cette partie 
jufquau pylore (E) avoit fi peu de longueur & de groflcur 
qu'elle paroifîbit pr^ue nulle. Le pylore étoit aufG fort étroit , 
& le duodénum avoit peu de diamètre; la portion qui touchoit au 
pylore étoit la plus petite. Le jéjunum étoit un peu plus gros que 
Je duodénum , & Tileum (A ,fig. 2) étoit auffi plus gros que fe. 
jéjunum. Le cœcum (BC) fe recourboit du coté de Tileum (D).; 
il devenoit de plus en plus gros depuis ion origine (B) fur la 
longueur de plus de fept pouces , le refte étoit tenniné en pointe 
moufle (€)• Le colon ( EFG) devenoit auffi de plus en plus 
gros juiqu au reéhim qui au contraire diminuoit de groffeur en 

Nn i; 
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approchant de lanus. Le coion formoit un angle droit à fix 
pouces de diflance du ccecum à l'endroit où il étoit courbé ckns 
rhj-pocondre droit. Ces inteftins n avoient point de bandes ten- 
dineuies; leurs memtHanes étoient très-minces & à cfemi tranf^ 
parentes : celles àts inteflins grêles & cfe Teftomac avoient les 
mêmes qualités. 

Le foie n avoit que trois IcAes : le plus grand âoit divifè en 
trois parties par deux profondes fcidiires ; deux de ces parties fe 
trouvoient placées à gauche & la troifième à droite , ainfi il y 
avoit une à^ fciflùres vis-à-vis le milieu du dia{^inigme; le 
ligament (îiipenfoir pailbit dans cette fciflùre, & la véficule du 
fiei y étoit auflî logée : la partie gauche de ce grand lobe étoit 
la plus grande , & h partie moyenne ia plus petite. Les deux 
autres lobes étoient à droite; celui qui touchoit au rein avoit 
bien moins de grandeur que l'autre : le grand lobe avoit un petit 
aj^ndice à ia racine. Ce vifcère étoit au dehors d'une couleur 
rouge-pâle, & encore plus pâle au ckdans de fbn parenchyme. 
II pe(bit une livre douze onces fix gros. 

La vdîaile du fiel (fg. j) avoit la forme d*une poire : il fe 
trouvoit près du pédicule (A) un étranglement qui iêmbioit 
former une petite véficule (B) taiante à la grande (C). 

La rate étoit fort longue & à peu près de la même largeur 
dans toute fbn étendue : elle avoit trois faces ; & couleur étoii 
d'un roii^ bien moins pâle que celui du foie , cependant elle 
étoit , comme le foie, moins rouge dans (on parenchyme qua 
Textcrieur : elle pefoit quatre onces deux gros. 

Le pancréas avoit deux branches qui s'étendoient l'une à 
dmite & lautre à gauche; celle-ci étoit la plus courte. 

Ia\s reins cloient pUccs fort en arrière ; le rein dioit (ê trou- 
voit pkis avance que le gauche de toute Ùl longueur; ils étoieni 
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larges & avoîent peu d'enfoncement. Les ramifications des 
vaiflèaux Ênguîns étoient bien apparentes fur la furface externe 
de ces reins ; leurs fubftances internes étoient très - diflindes ; il 
n y avoît point de mameions (eparés dans le baflinet , qui étoît 
prcfqu entièrement divifè en deux loges. 

Le diaphragme étoit fort épais , à peine le centre nerveux 
avoît -il de la iranfparence; on y voyoit de tiès-grofles fibres 
tendineufês entrelacées en difîerens fens , qui ne laiflbient pafler 
h lumière qu'entre les mailles qu'elles formoient. 

Il y avoit quatre lobes dans le poumon droit , comme dans 
h plulpart à^ quadrupèdes ; le fécond étoit fort petit & plus 
petit que le quatrième qui fe trouvoit placé près de la bafe du 
cœur. Le poumon gauche n'avoît que deux lobes dont l'an- 
térieur étoit divile en denx parties prefqu'égales par une profonde 
icKTure : le tiflu de ces poumons étoit très- fin & très-foible. 
Le cœur étoit gros & court. La croflè de l'aorte jetoit deux 
branches. 

La langlie étoit large dans toute {ow étendue &: peu épaiflfe 
par le bout : la partie antérieure &: la partie moyenne étoient 
couvertes de piquans de différentes grofîeurs & de diverfès 
formes ; /:eux du milieu de la partie antérieure avoient jufqu a 
deux lignes de largeur à la bafe , & ils étoient moins larges à 
l'extrémité , qui fembloît avoir été tronquée ; ces grands piquans 
iè trou voient au centre : la grandeur des autres étoît d'autant 
moindre qu'ils fè trouvoient placés plus loin du centre. Les 
piquans de la partie moyenne, àt^ côtés de la partie antérieure & 
du bout de la langue étoient fort petits en comparaifbn de ceux 
du milieu de la partie antérieure ; ils étoient gros à leur bafe & 
très-délits jufqu'à. l'extrémité qui étoit pointue. Le milieu de la 
partie moyenne poftérieure de la langue étoit dâiué de piquans» 

Nn iij 
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H y avoît quatre glandes à calice rangées (ùr une ligne concave 
en devant. La partie poftérieure de la langue étoît parUèmée de 
papilles molles & charnues à la baie, piquantes Se oflèuiès à 
lextrémité : c étoît autant de petits piquans attaches à des ma- 
melons alongés. Je n ai point vu de grains blancs glanduleux. 

Les bords de 1 entrée du larynx étoîent courts & épais ; Tépi- 
glotte avoît moins d epaifleur à ion extrémité que fur les côtés, 
& lextrémité étoit un peu échancrée. Le palais Aoit traverfè par 
(èpl ou huit larges filbns dont les bords avoioit beaucoup de 
largeur & peu de hauteur; ils étoient convexes en avant: il y 
avoit dans les filions & (ûr leurs bords de petits piquans reifem- 
blans à ceux du giand, dont il fera fait mention dans la £iite de 
cette de(criptîon. 

Le cerveau avoit peu cfe fr»5luofités ; le cervelet reflèmbbit à 
celui de la plufpart des autres animaux par iâ forme & iâ fituation : 
il pcfbit quatre gros , & le co-veau deux onces cinq gros. 

Le gland (A , pi xxvii) de la verge (B) étoit gros , court 
5c terminé par un bord mollalîe , qui formoit uile forte de 
bouche ( AC) , reflembiante en quelque feçon à celle de It 
iampi'oie \ le plan de cette bouche étoit incliné parce que le 
côté fupéricur (A) du gland avoit moins de longueur que l'in- 
férieur. Le gland étoît hérific de très-petits piquans; fon extré- 
mité ( D) étoît mince & pointue, & paroîifoit au milieu des 
l)ords mollafîès qui repréfentoîent une bouche. L'orifice de l'urètre 
le trouvoit au dellbus de la pointe du gland. Les tefticules (EE) 
ctoient petits & prefque ronds ; ils avoient au dedans une couleur 
jaunâtre. Les canaux dcfcrens (FP) étoient à peu près de la 
mcme groflcur dans toute leur étendue ; ils entroient dans lurètrc 
(C) au delà àfts prolktes (H H) à 1 endroit même où étoient 
iiulli cLins Turètre les orilices des tuyaux excrétoires des proftates; 
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îaur fubftaiicc glaiidulcufe étoit ferme, îi en fuîntoit un peu d'hu- 
meur. II y avoit à un pouce neuf lignes de diftance des proffate* 
deux glandes oblongues ( lK)t qui étoient chacune longues d un 
pouce huh lignes, larges de neuf lignes à 1 endroit le plus gros, 
& épaiflès de cinq lignes ; leur fubflance glanduleufê était corn- 
pade; elles avoient le long de leur grand axe un petit canat 
excrétoire qui aboutiflbit dans 1 urètre à lendroit de la bifijrca- 
tion (L) des corps caverneux: en comprimant ces glandes on 
eit faifbit (brtir une humeur épaiCîe & jaunâtre. La ve/fie (M) 
a¥oit la forme dun œuf. Les uretères (I^N) étoient très-gonflés^ 
de graille» 

Il y avoit entre la queue & l'anus un: graral orifice qui efoît 
l'entrée dune poche, comme dans le blaireau. Cet orifice avoi? 
b forme dune fente (AB) (pi xxviii,jig. r ), longue de 
deux pouces ; lune des lèvres de cette fente (C) touchoit à la 
queue, & 1 autre ( D) à ianus (E). La peau de lanimal ayant 
été élevée, jai vu que la poche formoit au dehors deux groflès, 
CQDV^dtés (FÇ)r^\^é^ une de chaque cote dû redum (H) 
& de Ianus (E). ( La convexité droite /' cft rqiréfcntée <ian^ 
ion entier & de grandeur naturelle, comme le refte de \^ fig. r 
&L la jf^. -2/ Après avoir enlevé les mufcles & les membianes*. 
qui reyêtoient fe convexité gauche {Ct'fgt 1)^ ; ai trouvé i^ièii 
grofles glandes (IK) compofees d'un trè^gi^nd nombre de ptJcifesr 
Ces grolfes glandes ayant été miles à découvert! dans tes dtii)^ 
convexités de la poche ( fg. 2 ), j ai reœmiu que les glâ(ndW 
antérieures ( A B ) avoient la forme dune giappe, &.qu elles 
lenoient à la poche (C C) par un pédicufe ( D D ). L*é*-' 
trémité E du reélum /' ett rabattue d4ns la figure, :|)o«î«iiâii*# 
parokre en entier la face inférieure des deux grodcs giaixies jh:)^^' 
rieures G H, çeJie du clo\é ^xjsik^M eii k mtjne que' Toti vok 
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rqjréfentée fig. /, & défignée par la lettre 1, maïs (bus un autre 
afped , paice que 1 extrémité du rec^lum H étant relevée pour 
faire paroître ianus E, la glande eft en partie couverte & ua 
f erejetée vers Ja glande antérieure K. Le fond de la poche 
(ABC, pi. XXIX, fg. ï) (è trou voit placé dans l'animal entre 
1 os fecrum & le reélum (D) ; il étoit revêtu à l'extérieur d une 
grande quantité de glandes reflemblantes à de petites lentilles. 
Les deux grofles glandes ( E F) çn forme de graj^, étoient 
plus garnies de grains fur leur fece fûpérieuiie ( repr^ntée dans 
cette figure). que fur fa face inférieure, (vue dans laj%. J2 de 
ïa ph XXV m) ; cependant cette face, que je dis être fupérieure, 
ne l'cfl que refativement au développement de cette pièce, telle 
qu'elfe eft repréfemée dans les figures , car au vrai cette même 
face de ia glandié eft inférieurq dans l'état naturd (qui eft 
repréfenté ^Sjjr* i)»\^ pédicules (G H, pL xxix, fig- i) àç% 
glandes en grappes s'insèrent dans les côtés (1 K) de la bourfe. 
( Le$ deux groflès glandes poftérieures LM font aufîi vues 
par V leur face: fupérieure, & on dîftingué dans cette figure de 
chaque coté de l'anus A^ un très-grand noinbre d'orifices O O, 
des tuyaux excrétoires de ces deux grofîès glandes). On a re- 
préfemée ph XXIX , fig. 2, Tanus A, le reélum B, & les 
parois internes C7Z> £ de k poche ; l'entrée de k cavité qui fc 
trouve dans le pédicule àits deux groffes gkndes antérieures FF 
eft marquée paiî un ftiiet GG : on voit auffi dans cette figure 
une petite 'partie à^ deux grofîès glandes poftérieures H H. 

Les glandes en gi'appes avoient chacune à l'intérieur une grande 
cavité à peu près de menie forme que k glande, 3c formée par 
une. membrane très-mince, dans kquelle on voyoit les orifices 
àç,% tuyaux excrétoires de chaque grain de la gi^appe ; ces tuyaux 
avoient trois ou quatre lignes de Içngueur ; ils fè raraifioient 

dans 
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chns ie graîn «n fe dîftrîbuant à chacun des pelotons dont les 
grains étoîent formés , ces pelotons étoîent compofës de glandes 
très-petîtes ; la cavité Ats grofîes glandes contenoit une- matière 
de confiftance de pommade & de couleur de citron : elle avoit 
une odeur defigréable de beurre filé, mais très-légère, elle fon- 
doît au feu, pétîHoît & s'enflammoît; lor(qu'eile étoh bmlée, 
elfe rendoît une odeur plus forte & un peu mu/quée. La matière 
qui fe trouvoit dans la bourfe avoit la même confiftance, maïs 
elle étok de couleur grife, & elle avoît une mauvaîfè odeur de 
fromage pourri; elle fe fondoit au feu, pétilloit beaucoup, & 
rendoit une odeur très-defigréable. 

pieds, pouc. lîgnoi. 
Longueuj' des inteftins grêles depuis le pylore jufqu'au ... 

cœcum ;•. 23. // a 

Ckconfërence du duodénum ^:sj£ïs les endroits les plus 

gros. // 2. j. 

Circonfërence dans les endroits les plus minces. • • • m je. 9« 
Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros. . • . // 2. 6. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... u 2. 11 

Circonférence de l'îleum dans les^ndroits les plus gros« m 3 • ^ 

Circonférence dans les endroits les plus minces • . . • • b 2,. 3. 

Longueur dû cœcum. // p* li 

Circonférenoe à l'endroit le plus gros // 6. n 

Circonférence à l'endrok le plus mince -tt i* 1» 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. // 6. 3 • 

Circonférence dans les endroits les plus minces . . . u 4. m ^ 

Circonférence du redum près du colon . n 6. 3. 

Circonférence du rédtum près de l'anus. // y. tf 

Longueur du c^Ion & du reélum pris enfemble . • • 3 . ff ^ 

Tome /X O a * 
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pieds, pouc. l%Deg» 
Longueur du canal inteftiml tti entier , non compris 

le ccrcuni » z6. 

Grande circonférence de Tedomac x. 

Petite circonférence. t. 

Longueur de la pctiie courbure depuis Fœfbpluige 

lufqu'à i'angic que forme la partie droite h 

Longueur depuis l'œibphoge jurqu*au fond du grand 

cul - de - fâc «•••••• M 

Circonférence de l'afophage // 

CirconfeVence du pylore // 

Longueur du foie it 

Largeur • » 

Sa plus grande épniflèur ir 

Longueur de la Tëficule du fiel. •••••» u 

Son plus grand diamètre. •»•« u 

Longueur de la rate. »••• i. 

Largeur de l'extrémité mférieur& .....»•«•••••. if 

Largeur de Pextrémité fupérieure u 

Épaiflèiir dans le milieu ...» » . . . i . » 

Épaiflèur du pancréas h 

Longueur des rckis. »••• # 

Largeur c . . . i» 

Epaiflèur ë 

Longueur du centre nerveux depuis la reine -cave 

[ufqu'à la pointe • • • . , «».... a 

Largeur .^..^.,... a 

Lîirgeur de ia partie charnue enire le centre nerveux 

& le flernum. ...»••• v «^ • -^ • ^ 

Largeur de chaque côté du centre nerveux •. n 

Circonférence de la bafè du cœur ••..••••» 4.. • a 
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pieds, pouc. lignes; 
Hauteur depuis la pointe jufqu'à la naidànce de Tartère 

pulmonaire /r 4. 2« 

Hauteur depuis la pointe jufquau (àc pulmonaire. ... h 3. 3. 

Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors.. #. // // 8 j. 

Longueur de la langue // 7. '^. 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu^à 

Textrémité ^ it a. €. 

Largeur de la langue » z. 2. 

Longueur du cerveau u 2. 6, 

Largeur ...•••..•....«.....• tt 2. 3 • 

Epaiflèur. . . . • . «. if 1. a ^ 

Longueur du cervelet / u 11. 

Ijargeur w • • . • « . . a i. 6. 

Épaiflèur // // 1 1 • 

Diftance entre les bords du prépuce & l'extrémité 

^ du gland // i . 3 

Longueur du gland. tt n i o« 

Circonférence i . . • • // 2. u 

Langueur de la verge depuis la bifurcation des corps 

caverneux jufqu'à finfèrtion du prépuce // i^. n 

Circonférence. • it 1. 5. 

Longueur des teftfcules n i. a 

Largeur • n u 9. 

lÈpalflêur i n ti ;l. 

Largeur de répîdidyme m n 3 J. 

* lÈpaMTeur u n i. 

Longueur des canaux déférens // ^i o. // 

Diamètre u u u^. 

Grande circonférence de it veflle. • • . n p. t' 

Pahe circtynfifFeiice» ^ •.%•••»•» \ ••• % 9 . ;• 5, 

Ooij 
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pieds. poiK. lignai 

Longueur de Turètre tt a 4. 

Circonfërence de Turètre tf u 10. 

Longueur des proftates u i. i. 

Largeur ; u 1 . 4. 

Épaiflcur « . $ u 7. 

La tête du (queiette (pi. xxx) de f hyame a plus de rapport 
à celle du léopard qua celle du loup» en ce que le muieau eft 
court, & que les arcades zygomatîques font très -convexes en 
dehors; mais le mu/êau reflèmble à celui du loup par la (huatîon 
des os du nez cpii font dirig6 en avant, au Meu d'être inclinés 
en bas comme ceux du léopard ; Ibuverture àts narines & les 
orbites {ovx plus petites que dans le léopard, & à peu près de 
la même grandeur que dans le loup: mais la tête de ITiyxne 
diffère de celle du loup, du léopard & de prefijue tous les ani- 
maux, par la grandeur de Tarête du fommet de la tête & de 
l'occiput qui eft fort élevée, car elle a juïqu'à quinze lignes de 
hauteur. 

L'hyaene a trente -quatre dents; fivoîr, dix mâchelières ctins 
la mâchoire du deffus & huit dans celle du deffous,. & dans 
chaque mâchoire fix incifives & deux canines^ c'eft huit dents 
de moins que dans le loup, & feulement quatre de plus que 
d^ns le léopard ; auïïi ie^ dents de Thyaene ont plus de rapport \ 
celles du léopard qu a celles du loup, par la figure & la pofition ài^ 
mâchelières , principalement de la dernière de la mâchoire du« 
defîiis, qui eft placée hors de ligne au côté interne de i'avant- 
dernière ; celle-ci eft auffi comme dans le léopard beaucoup plus 
large, & par conlequent plus grande que dans le loup, &c. 

Les apophyiès traufverfes de la première vertèbre ccrvlcab 
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(Mit à peu près la même figure que celles du loup, maïs elles 
font à proportion plus grandes. L apophyfe épineufe de la fecondc 
vertèbre reflemble plus à celle du loup quà celle du léopard, 
quoiqu'elle (bit à proportion plus haute & plus étroite. Les cinq 
dernières vertèbres ont plus de rapport à celles du léopard qu'à 
celles du loup, cependant la partie inférieure de rapophyfe oblique 
àt la (ixième vertèbre, n'a qu'une échancrure très-légère. 

Uhyaenea (èize vertèbres dorfales & feize côtes, neuf vraies 
& fèpt fàuflès. Les apophyfes épîneufes des douze premières ver- 
tèbres étoîent inclinées en arrière ; celle de la treizième vertèbre 
fe trouvQit la plus courte; cette ^phyfe & celle de la quatrième 
vertèbre étoîent droites ; les apophyfes épîneufes àts deux àutre5 
vertèbres navoient qu'un peu d obliquité en avant. Quoiqull y 
ait feize côtes de chaque côté dans ce (quelette, le flernum n'eft 
compofe que de huit os comme celui du léopard & du chien, 
qui n'ont que treize côtes ; mais aufli de ces treize côtes il y* en 
a neuf vraies comme dans Thyaene : les articulations des vraies 
côtes avec le ftemum, (ont placées aux mêmes endroits dans ces 
trois animaux, excepté celle de la première côte de chaque côté 
qui s'articule avec la partie antérieure du premier os du fternum 
dans l'hyxne & dans le loup, tandis que cette, articulation e(l à 
k partie moyenne antérieure de ce premier os* dans le léopards 
iBts os du fternum de l'hyane difterent de ceux du loup & du 
léopard, en ce qu'ils (ont à proportion plus courts; mais le pre- 
mier os • plus de rapport à celui du loup qu'à celui du léopard,. 
en ce qu'il ne s'étend pas en avant au delà de Taiticulalion de; 
la première côte. . : v! 

Il ny a que quatre vertèbres lombéres : elles ont pluis^ de^ 
rapports à celles du loup qu'à celles du léopard. L'os (acrum eft 
compofe de trois Êuiilès vertèbres ^ & la queue de huit-, maisv 

Û o ii^. 
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d\t n ell pas entière ; ii e(l évident qu'il y en martre plufieurt 
des dernières» 

L'as de ia hanclie du loup eft à [n-oportioli phis court & 
plus large à fon extrémité antérieure que celui du léopaixl, mais 
Tos de la hanche, de I'hy«ne a encore à propoition moins cfc 
longueur & plus de largeur à (on extrémité atitérieui^ ^le celui 
du loup ; k partre inférieure de cette extrémité eâ fert étendue &. 
Ibrt évafèe en dehors. Les trous ovalaires dictent de ceux du 
chien &: du ioup , & principalement de ceux du léopard, en 
ce qu'ib ont autant de largeur que de longueur» La gouttière 
iRMTtiée par k réunion des os pubis & iichions de dnque coté^ 
efl: à proportion plus courte qâe dans te léopard^ & naéoie que 
dans le ioup. 

L'omoplate de l'hyaone a phis de n^)p(Nt à cdd du bup 
qu*à cekd du tigre , quoique ^ baie s'étende moins au delà de 
k fUl&Ke de l'épine, & que le coté antâ'kur ferme un angle 
dans, le milieu de la longueur au lieu d'être fimpjement convexe 
comme dms le chîeii. 

Les os du bras , de l'avant-bras, <fe k cuiflê & de b jambe 
ne diffèrent d'une manièrç lênTible de ceux du loup^ qu'en ce 
qu'ils (mi à ^oportion plus longs» 

Il y a trois os dans le premier nmg du tarpe , & quatretkns 
Je fécond. Le premier os ilu premier rang eft le plus grand de 
tous ; il le trouve placé au dedbus de l'os du nyoïi , comme le 
feiphoî*de& le lunaire dans Ihomme : le lècoiid os de tihyaene au 
<ie(Ibus de l'os du coude, & le troifième hors du rang comme 
le cunéiforme & le pififorme de Thomme: le troâîème os 
<Ie l'hyaene eft fort afengc. Le premier os du iecond rang (è 
trouve au de(îbus du premier os du premier rang & au deiKis 
4d'un oflëlet placé derrière Textiémité lîipéiieu]:e du pmnier os 
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du tnctacarpe ; le (ècond os du (ècond rang du carpe efl au deflu^ 
du premier os du métacarpe , le troîfième du cajpç au defliis du 
(ècond du métacarpe, & iç quatrième du carpe en prtîe au 
defTus du troifième & en partie au defTus du quatrième & dernier 
os du métacarpe. 

Le tar(ê eft compofe de (èpt os ; (avoir , le calcaneum , I aC- 
tragal , le fcaphoïde, le cuboïde, & trois cunéiformes; le premier 
des cunéiformes eft le plus long des trois, & (ê trouve au deflùs 
dun oflèlet placé derrière lextrcmité Tupérieùre du premier des 
os du métatarfe , qui ne font qu'au nombre de quatre comme 
ceux du métacarpe. 

pîaïs pogc. lignes. 

, Longueur ^e la tâce depub le bout de lu mâchoire ' 
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LA CIVETTE* ET le ZIBET**. 



L 



A plufpart des Naturaliftes ont cru qu'il n y avoit 
qu'une efpèce d anima! qui fournît k parfum qu'on 
appellç fa Civette ; nous avons vu deux de ces animaux 
qui fe reffemblent à la vérité par les rapports effentiels 

* La Civette, Animal -^ibethi Caïus apud Gefiierum , pag. 8 j 7. 
Cmttf. Mémoires pour (èrvir à f biAotue des Animaux , pwmir$ 

partie , page I ) y. 

♦ * Le Zibci , en Arabe , Zebed ou Zebet. 

Animal du mufc. Mémoires de TAcadémije royale des Sciences, 
cnnée lys i, page 443 > 

Nota. Les Nomenclateurs ^ que nous allons cîicr, n*ont pas 
diftingué ces deux, animaux , & Ton ne ^t auquel des deux on doit 
appliquer leurs phraiès, parce qu'elles n'expofenc que des caraAères 
qui leur font communs à tous deux. 

FeËs iibethi. Gefner, Hifl. quadri^. ))ag« %i6. NHa. La figure 
tpie Gefher donne ici ne vaut rien , €}iioic|u'ii difè cju'elJe aîc été faiie 
d'après nature à Miian. Celle (fe CàïuSi pé^ fjy, eO bonnf , & fil 
deicripiioii très- bonne aufli. 

Animai libethi. Aldrov. de éjuadnip» Agtt. pcg. 340. 

Mêles mguibus wiiformihus. Linn. J)^. Nat. edit. lY, p{^. i^f.-^ 
Mêles ujiguibus wiformibus , cinerea. Syft. Nat, cdic V I , pag. tf • — 
Zibetia. Viverra couda armulatâ , dfirjb cingreû mgroque mdatim Jkiaf^ 
Syft. Nat. edit. X, pag. 44. Nota^ i."" Que du genre du blaircw o& 
étoic la civette dans la quatricine & la fixième é<tition , elle a iptffé 
dans celui des Viverra ; que d'abord elle ctoU avec k blaireau (èui » 
édit. IV^ enfuite avec le blaireau & richncumon, édit Vi% & qu^enfin 
dans la x.^ édition elle ne k trouve pkis a^ec k blaireau, mais sMC 
rictmemnoa^ la mouffette 1 le putois rayé & h genctte. Mea» iJQac 

pp.j 
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de ia confbnnation , tant à imtérieur qu'à rextérienr; 
mais qui cq)endant diffèrent Tun de 1 autre par un afler 
grand nombre d autres caraâères , peur qu* on puifTe \t% 
regvder comme ^(ânt deux efpèces réellement diffé^ 
rentes. Nous avons confèrvc au premier de ces animaux 
Je nom de CWette , & nous avons donné au fécond celuî* 
de Zibei ^ pour les diftinguer. La civette dont nous* 
donnons ici la figure (pi. xxxiv) nous a paru être la 
même, que h civette décrite par M." de l'Académie des 
Sciences, dans les Mémoires pour fervir à i'hiiloire des 
animaux; nous croyons auITi qu'elle efl la même que. 
celle de Caïus dans Gefner, /. Sjpr, & la même encore 
que celle dont Fabius Columna a donné \t% figures ( tant 
du mâle que de la femelle ) dans i ouvrage de Jean Faber 
qui eft à la fiiite de celui de Hernandès *. 

La féconde efpècc que nous appelons le Zibet, nous 

KAuieur a change Taccqïtion ceçâe du mot viverra dont il fait un 
nom générique pour cinq animaux , parmi lefqueis on croiroit au moinS' 
dkvoir trouver le vrai i^iwmi, c'eft-à-dîre le furet , qur cependant ne- 
$\ trouve pas, & qu'il faut aller le chercher dans le genre des belettes, 
page ^6. Nota. 3.* Que le blaireau qui ëtoit feul de fon genre avec 
kicivotte, édition IV, & avec Tichneumon & ia civette, édiuon vi, 
Çt trouve, édition X-, avec Tours, i'ours blanc de Groenland, le lou- 
veteau de la baye de Hudfon & le raton ou racoon d'Amérique. Je ne 
cite <xs dilpanMes de nomenclature que pour ^ire fentir combien ce» 
prétendus genres Ibnt arbitraires & peu fixes dans la tête même de 
ceux qui les imaginent. ^ 

AUles Mais & maculis alhis , ni gris & rufifcentibvs varîtgatai 

Civctra , hi civette. BrifTon, Jtegn. anima/, png 276, 
* Ikniandèù, jHifi» Mix. Roma, 1628, pag. j8o & jSu. 
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a paru être le même animaï que celui qui a été décrit 
pr M. de fa Peyronnie, fous le nom d'animal du miifc , 
dans les Mémoires de T Académie des Sciences , année 
M^^i : tous deux diffèrent de la civette par les mêmes 
caradères , tous deux manquent de crinière ou pluflôt de 
Jongs poils fur Tépine du dos, tous deux ont des anneaux 
bien marqués fur la queue , au lieu que la civette n a ni 
crinière , ni anneaux apparensi.- Il J&ut avouer cependant 
que notre zibet & l'animal du mufe de M. de la Pey- 
ronnie ,. ne fe peflèmblent pas affez parfaitement pour 
ne lai/fer aucun doute fur leur identité d'e/pèce : \t^ 
anneaux de la queue du zibet font plus larges que ceuit 
de X animal du mufc ; il n a pas un double collier , il a 
la qoeue plus courte à proportion du corps ; mais ces 
difiérences nous^^ paroiflent légères , & pourroient biea 
n'être que dt^ variétés accidentelles auxquelles les civettes- 
doivent être plus fujettes que les autres animaux fàuvages^ 
puifqu'on les élève & qu'on les nourrit cammc des ani- 
maux domeftiques, dan^ plufieurs endroits du Levant & 
des Indes, Ce qu'il y a de certain c'eft que notre zibet 
reflemble beaucoup plus à lanimal du mufc de Modela. 
Peyronnie qu'à la civette y & que par conféquent ork 
peut les regarder comme des animaux de même efpèce; 
puifqu'il n'eft pas même abfolument démontré que la^ 
civette & le zibet ne foi en t pas Ats variétés (Pune efpèce* 
unique ; car nous ne lavons pas (\ ces animaux ne pour^ 
roient pas fe mêler & produire enfemble; & lorfque nous» 
difons qu'ils nous paroiffent être d'efpèces difïérefite&>. 
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ce n'eft point un jugement ablbiu, mois iêulemciit une 
préfomption très-ibrte , puilqit'elle cft IbiMiée fur b éSSBi' 
rence confiante de ienrs caraâères, ft que c'cft cent 
confiance des différences qui diflingue oïdinairement les 
efpèces réelles écs fimples variétés. 

L'animal que nous appelons ki Cknm, iê nomma 
Fûianime^ à Madagafcar, N^tme ou Nifiif^ à Congo, 
Kankan^ en Ethiopie , Kaftor* dans h Guinée. C'efl fa 
civette de Guinée» car nous fbmmes firs que celle que 
nous avons eue avoit été envoyée vivante de Guinée à 
Saint-Domingue à un de nos Conre fp on d aHS » qui l'ayant 
nourrie quelque temps à Saint-Domingue, fa fit «ler 
pour nous l'envoyer plus âcifement. 

Le zibet eft vnu -fembhblement b civette de fAfie, 
des bides orientales & de T Arabie, o& on b nomme 
Zeiet ou Zibet, nom Arabe qui f^nifie aoffi ie poffiim 
de cet animal , & que nous avons adop^ pour défigner 
fanimal même ; il diffère de fa civetie en ce qu'il a le 
corps plus alongé et moins épais, le nwrfêau plus délié, 
plus plat 9l un peu concave à fa partie Apérieure, au fieu 
que le mufêau de la civette eft j^us £^ros, moins Icmg & 
un peu convexe. H a aufK les oreilles plus élevées et plus 

' Voyage de Flaccourt. Paru, t fit, pag. i j o & 'J4» 
^ Merolb cité par M. l'Abbé Prevoft. Hijhire giairaU des Vajegts, 
tome IV, f âge $ S S' 

• Voyez idem, tome III, pages 2pj&2p S, Kanlan. 

' "Voyez idem ibidem! & tome IVi page 2^6 ; tome Y, page ii 
if fvmiaatts. 
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larges , la queue plus longue & mieux marquée de taches 
& d'anneaux , le poil beaucoup plus court & plus mollet; 
point de crinière, c'eft-à-dire de poils plus longs que 
les autres fur le col, ni le long de Tcpine du dos, 
point de noir au defTous des yeux , ni fur les joues ; 
caraélères particuliers & très -remarquables dans la civette. 
Quelques voyageurs avoient déjà foupçonné qu'il y avoit 
deux efpèces de civettes *, mais perfonne ne les avoit 
reconnues affez clairement pour les décrire. Nous les 
avons vues toutes deux, & après les avoir fbigneufement 
comparées , nous les avons jugées d'efpèce & peut-être 
de climat différent. 

On a appelé ces animaux chats mufqués ou chats r/- 
vettes , cependant ils n'ont rien de commun avec le 
chat que lagilité du corps ; ils refTemblent pluftôt au 
renard, fur- tout par la tête : ils ont la robe marquée de 
bandes & de taches , ce qui les a foit prendre auffi pour 
de petites panthères par ceux qui ne les ont vues que 
de loin , mais ils différent des panthères à tous autres 
égards. Il y a un animal qu'on appelle la Genette, qui eft 
taché de même , qui a la tête à peu près de la même 
fçrme , & qui porte, comme la civette, un iac dans lequel 
fc filtre une humeur odorante : maislagenette efl plus petite 
que nos civettes ; elle a les jambes beaucoup plus courtes 
& le corps bien plus mince; fbn parfum eft très foible 
& de peu de durée , au contraire le parfum Aqs civettes 
eft très -fort, celui du zibet eft d'une violence extrême 

^ Aldrov. de ^uadnip* digk. pag. 341. 
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6l plus vif encore que celui de ia civette'. Ces liqueurs 
odoiantes fè trouvent dans Touverture que ces deux ani- 
maux ont auprès des ^xurties de ia gén^atidn ; c'eft une 
humeur épaiflè , d'une confiflaiice ièmblable à celle dés 
pommades » & dont le porftim , quoique -très-fort . éft 
agréable au fordr même du corps de l'aninud. Il ne finit 
pas confondre cette matière des civettes avec lemufo qui 
cft-une humeur ûngninolente qu'on tire-d'un animal tout 
diffèrent de h civette ou du zibet; cet animal qui produit 
le mufo , eft une efpèce de chevreuil ians bois , ou de 
chèvre ans cornes, qui n'a rien de commun avec les 
civettes , que de fournir comme elles un porfiim violent 
Ces deux «4^^ ^^ civettes n'avoient donc jamais 
éténettemcnt diftinguées Tune de l'autre, toutes deux ont 
été quelquefois confondues avec les belettes odorantes ^ 
la genette & le chevreuil du muic ; on les a prifès auffi 
pour Thyxne. Bellon qui a donné une %ure & une 
defcciption de la civette, a prétendu que^'Àoit l'hyxne 

' Malgré toute ratiention qu'on a d^uis long-temps de nflènibkr 
.à la ménagerie dU&rens animaux jéiningen , ce font les deux fêub de' 
cette e(i>^ qui y aient paru, & les fèuls, dans le nombre des animaux 
mulqués qu*on y ait vus , qui ûoA domié un aufC grand parfiin. 
Mémoirt de M. de la Ptyrwmt -infiri dont ceux de V Académie det 
Sciences, amie tjji, page 4.44. Il eft queftion dans ce paflàg^de 
y animal du mufc , que nous croyons être le même que notie zibët. 

^ Aidrovande a dit que la belettt odorante , qu'on appelle à ia Vir- 
ginie Cafam, étoii la civette. Aldrov. de quadrup. Agit. pag. 34 a. 
Cette erreur a été adoptée par flans Sloane qui , dans (on liiftoiredè 
h Jamaïque, dit qu'il y a .des .civettes à la Virginie. 

lies 
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àts Anciens * ; fon erreur eft d'autant, plus excufàble 
qu'elle n'efl pas (ans fondement ; il eft fur que la plufpart 
des fables que les Aaciens ont débitées furrhyaene,ontété 
prifes de la civette ; les philtres qu'on tiroit de certaines 
parties de Thyacne , la force de ces philtres pour exciter 
à l'amour indiquent affez la vertu ftimulante*que Ion 
connoît à la pommade de civette dont on fe fert encore à 
cet effet en Orient. Ce qu'ils ont dit de l'incertitude du 
fexe dans l'hysene, convient encore mieux à la civette, 
car le maie n'a rien d'apparent au dehors que troi^ 
ouvertures tout-à-feit pareilles à celles de la femelle, ^ 
laquelle il reiïemble fi fort par ces parties extérieures , 
qu'il n'eft guère poffible de s aiïurer du fexe autrement 
que par la diffedion ; l'ouverture au dedans de laquelle 
fe trouve la liqueur, ou pluftôt l'humeur épaiffe du par- 
fum , eft entre les deux autres & fur une même ligne 
droite qui s'étend de l'os fàcrum au pubis. 

Une autre erreur qui a £iit beaucoup plus dé progrès 
que celle de Bellon , c'eft celle de Grégoire de Bolivar 
au fujet des climats où fe trouve l'animal civette; après 
avoir dit qu'elle eft commune aux Indes orientales & en 
Afrique, il affure pofitivement qu'elle fe trouve auflî, 
& même en très-grand nombre , dans toutes les parties 
de l'Amérique méridionale. Cette affertion qui nous a 
été tranfmife par Faber , a été copiée par Aldrovande & 
enfuite adoptée par tous ceux qui ont écrit fur la civette : 
cependant il eft certain que les civettes font des animaux 

♦ Bellon, Obfcry. Paris , ///// fol. ^3. 
Tome IX. Q q 
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des climats les plus chauds de l'ancien continent , qui 
n*ont pu pafTer par le Nord pour aller dans le nouveau , 
& que réellement & dans le feit, il n y a jamais eu en 
Amérique d'autres civettes que celles qui y ont été tranf- 
portées des îfles Philippines & des côtes de TAfrique. 
Comme cette aflèrtion de Bolivar eft pofitive, & que la 
mienne n eft que négative , je dois donner les raifbns 
particulières par lefquelles on peut prouver la fàuflTcté 
du feit Je cite ici les paflàges de Faber en entier * pour 
qu'on foit en état d en juger, ainfi que des remarques 
que je ^'ais feire à ce fiijtt : i .'' la figure donnée par Faber, 
p'/J^j lui avoît été laifTée pat Recchi (ans defcription ** ; 
cette figure a pour infcription , /mima/ lihcthicum Amm- 
cammi , elle ne reflemble point du tout à la civette ni 

* Hoc anima/ ( ^ibethicum fcituet ) nafcttur in multis JnSœ orifnta&s 
atqut occidcntalis partibus , cujufmodi in orientali funt pfovinciœ Bengala, 
Ceilan , Sumatra , Java major & minor, Afalipur ac plures oTia ..... 
In nova Hifpanii vero funt provincia de Quatemala, Camprgr , Nica^ 
ragua, de Vera^-Cruce , Florida & magna illa infiila Sanâi Damimci , 
^ut Hifpaniola , Cuba , Mantalino , Guadalupa & oRm. . • . Jm regno 
Petuano animal hoc magna copia rcperitur, in Paraguof , Tucuman^ 
Chiraguanast Sanâa-Cruce, de la Sierra, Jungas, Andes» CkiacUipoias, 
'Quii^os , Jlmana , novo regno , & in omnibus provinciis magmo fiumine 
JUaragnone confnibus, quœ circa hoc ferme fme numéro ad dao leucarum 
millia funt extenfa. Aiulto adhuc plura ejufmodi ûnimatia mafcuntur in 
Brafliâ ubi mercatura vel cambium jibethi fve algalux exercitatur. Novae 
\\\Ç[i. nnim. Nardi Antonii Recchi imagines & nomina, Joannis Fabri 
Lyncci cxporuione, pag. 539, 

^ Voici ce que dit Faber , dans (îi Préface , au fujei de (es Com- 
mentaires fur les animaux dont il va uxuter. Non itaque fis nef dus , hos 
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au zibct , <5c repréfente pluftôt un blaireaii : 2.'' Faber 
donne la defcription & les figures de deux civettes , l'une 
femelle & I autre mâle , le/quelies reffemblent à notre 
zibet , mais ces civettes ne font pas le même animal ^ 
que celui de la première figure , & les deux fécondes 
ne repréfentent point des animaux d'Amérique, mais des 
civettes de l'ancien continent que Fabius Columna, 
confrère de Faber à T Académie des Lyncei, avoit £iit 
deffiner à Naples , & defquelles il lui avoit envoyé la 
defcription & les figures: i!" après avoir cité Grégoire 
de Bolivar au fujct des climats où fe trouve la civette,. 
Faber finit par admirer la gramle mémoire de Bolivar^, 
& par dire qu'il a entendu de fa bouche ce récit avec 
toutes fes circonflances. Ces trois remarques fuffiroient 
feules pour rendre très-fufped; le prétendu animal 
^ibethknm Americanum , auffi-bien que les affertions de 

in animalia, quos modo comment arios cdimus ^ merâ nojlrâ confcriptos ejfc 
indujhiâ ac conjeâurâ ad quas nam mifnantium nofirorum fpecies illa reduci 
poJJinU cum in autographo prœter nudum nomen & exaâam piâuram dt 
hijloriâ ne gri quidem reperiatur , pag. 4^5. 

* Faber eft obligé de dire luî-même que ces figures ne fe reflèmblenc 
pas. Quantum hœc icon ab illâ Aiexicanâ différât, ipfa pagina oftendit. 
Ego climatis & regionis differentiam plurimum poffe non nego, pag. j 8 i . 

^ Mifor profiâo Gregorii npflri fummam in animalium perqmJUione 
indujlriam & tenaciffimam eorum quœ, yidit unquam memariam. Juro titi, 
mi leélar ^ ht^ omnia quœ haâenus ipfius ab ore & firiptis haufi, & 
pojlhûc diûurus fum , plura rarioraque illius ipfum ope iibri memoriter 
defcripfiffe, & pet compendium quodam modo (cum inter coUoquia ptotrac^ 
tiora ir jam plura afferat) tantum contraxiffe , pag. J40. 
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Faber empruntées de Bolivar ; mais ce qui achève de 
démontrer Terreur , c'eft que l'on trouve dans un petit 
ouvrage de Femandès (ùr les animaux d'Amérique , à la 
fin du volume qui contient THiftoire naturelle du Me- 
xique de Hemandès , de Recchi & de Faber , que Ton 
trouve, dis -je, chap. xxxiv, page ii , un paflage qui 
contredit formellement Bolivar , & où Femandès * afllirc 
que la civette n'eft poinP un animal naturel à l'Amé- 
rique, mais que de fon temps Ton avoit commencé à 
en amener quelques - unes des ifles Philippines ^ à la 
nouvelle Efpagne. Enfin en réunifiant ce témoignage 
pofitif de Femandès avec celui de tous les Voyageurs 
qui difcnt que les civettes font en efFet très- communes 
aux ifles Philippines, aux Indes orientales, en Afi-ique, 
ÔL dont aucun ne dit en avoir vu en Amérique ; on ne 

• De yEluro à quo Gallia yocata corraditur, cap. XXX l v. 

Non me latet vulgare ejfe, hoc felis yocari genus Hifpanis, quanquam 
acivenam non indigenani , verum qui ex infulis Phllippicis cœpit jam in 
hanc novam Hifpaniam adferri, Hift. anim. & miner, nov, Hi(p. lib. I, 
à Francîfc. Fernandes, pag. i i, 

* La civeuc ft trouve aux ifles Philippines dans les montagnes; fi peau 
reflTemble afTez à celle du ligre , elle n*eft pas moins fauvage que lui , 
mais elle cft beaucoup plus petite. Ils la prennent, la lient, & après 
lui avoir ôté la civette qui eft dedans une petite bourfc qu'elle a de(^ 
fous la queue , ils la laiflent en liberté pour la reprendre une autre fois. 
Relation de divers voyages, par Thevenot. Paris, i (f^ (T. Relation des ijles 
Philippines, page i o.— Otï trouve quantité de civettes dans les mon- 
tagnes des ifles Philippines. Hiftoire générale des Voyages , tome X, 

page s 9 7^ 
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peut plus douter de ce que nous avons avancé dans notre 
énumcration des animaux des deux continens, & il ref- 
tera pour certain , quoique tous ies Naturaliftes aient écrit 
ie contraire , que la civette n'eft point un animal naturel 
de l'Amérique, mais un animal prticulier & propre aux 
climats chauds de 1 ancien continent , & qui ne s'eft 
jamais trouvé dans le nouveau, qu'après y avoir été tranf- 
porté. Si je n'eufle pas moi-même été en garde contre 
ces efpèces de méprifes qui ne font que trop fréquentes, 
nous aurions donné notre civette pour un animal Amé- 
ricain , parce qu'elle nous étoit venue de Saint- 
Domingue ; mais ayant recherché le mémoire & la 
lettre d'e M. Pages* qui nous l'avoit envoyée, ]y ai 
trouvé qu'elle étoit venue de Guinée, J'indfte fur tous 
ces faits particuliers comme fur autant de preuves du 
feit général de la différence réelle qui fe trouve entre 

* La civette a été amenée de Guinée ; elle (ê nourrînbît des fruits 
de ce pays, mais elle mangeoit auffi très - volontiers de la viande. 
Pendant tout le temps qu'elle a été vivante , elle répandoit une odeur 
de mu(c infbûtenable à une très -grande diftance. Quand elle a été 
morte , j'ai eu beaucoup de peine d*en foûtenir Todeur dans la chambre. 
Je lui ai trouvé une fente précil^ment fur le fcrotum , qui étoit une 
ouverture commune de deux poches qu'elle avoit, une de chaque 
côté des tefticules. Ces poches étoient pleines d'une humeur grifè , 
cpaifle 8l gluante, mêlée de poils alTez longs qui étoient de la même 
couleur de ceux que j'ai trouvés dans ces poches. Ces facs pouvoient 
avoir environ un pouce & demi de profondeur ; leur diamètre eft 
beaucoup plus grand à l'ouverture que dans le fond. Extrait du Mi^ 
moire de M. Pages , Médecin du Roi à Saint'-Domingue , daté du 
Cap, le 6 Septembre i y; p. 

Q q iij 
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tous les animaux des parties ménciionales de cliaqu€ 
continent. 

La civette & le zibet font donc toutes deux des ani- 
maux de I ancien continent, elles n'ont entre elles que 
les différences extérieures que nous avons indiquées ci- 
devant : celles qui fe trouvent dans leurs parties intérieures 
& dans la ftrudure des réfervoirs qui contiennent leur 
parfiim , ont été U bien indiquées , & les réfervoirs eux- 
mêmes décrits avec tant de foin par M/' Morand * & de 
iaPeyronnie,que |e ne pourrois que répéter ce qu'ils en 
difent- Et à i égard de ce qui nous refle à expofer au 
fil jet de ces deux animaux, comme ce font ou des chofts 
qui leur font communes, ou des faits qu'il fêroît bien 
difficile d'appliquer à lu n piuftôt qu a fautre; nous avofîs 
cru devoir réunir le tout dans un Çtx\\ & même article. 

Les civettes ( c'eft-à-dire la civette & le zibet^ car je 
me fen irai maintenant de ce mol au plurier, pour les indi- 
quer toutes deux ) les civettes, dis-je, quoiqu originaires 
& natives des climats les plus chauds de l'Afrique & de 
f AHe, peuvent cependant vivre ilans les pays tempérés 
& même froids, pourvu qu'on les défende avec foin ét% 
injures de l'air , & qu on leur donne des alimens fuc- 
culens & choifjs ; on en nourrit en affez grand nombre 
en Hollande où Ion lait commerce de leur parfimi, La 
ctvene feite à Amfterdam efl préférée par nos corn- 
merçans à celle qui vient du Levant ou des Fndes, qui 
cft ordinairement moins pure : celle qu'on tire de Guinée 

♦Mcm, de i*Acad* royale des Sciences, mniis 1^2.8 & ij^i% 
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fcroit la meilleure de toutes*, fi les Nègres ainfi que les 
Indiens & les Levantins ^ ne la faififioient en y mêlant 
des fucs de végétaux , comme du iadanum , du ilorax & 

* On voit quantité de civettes à Malabar ; c*eft un petit animal i 
peu près fait comme un chat , à la réferve que fon mufeau eft plus 
pointu , qu'il a les griffes moins dangereufes , & crie autrement ; le 
parfum qu'il produit s'engendre comme une efpcce de graîfle dans 
une ouverture qu'il a fous la queue ; on la tire de temps en temps , 
& elle ne foifonne qu'autant que la civette eft bien nourrie. On en fâk 
un grand trafic à Caiecut « mais à moins de la cueillir ibi-méine , elle 
cft pre(c|ue toujours falfifiée. Voyage de Del/on , page 1 1» — Optimum 
^ibethi genus ex Guineâ advehitur , fincerhate eximium. Joannes Hugo, 

"* Le chat qui produit la civetie a la tête & le mufeau d'un renard; 
il eft grand & tacheté' comme le chai-iîgre ; il eft très-farouche : on en 
tire tous les deux jours la civette , qui n'eft qu'une certaine mucofric 
ou fueur épaidè qu'il a fous la queue dons une concavité , &c. Voyage 
de le Maire, Paris , i dfi s> P^g^^ i o o & i o i : c'eft de la civetie 
de Guinée dont parle ici ce Voyageur. — Je vis au Caire , dans la 
maifbn d'un Vénitien , plufteurs animaux fiers extrêmement , de la 
grandeur prefque d'un chien couchant , mais plus groffiers & de forme 
toute femblable à nos chats ; ils les appellent Chats mufquis , & les 

gardent dans des cages Pour en venir à bout , & de peur qu'ib 

lie mordent , ils les tiennent féparément dans des cages de bois bien 

fortes , mais fi étroites que l'animal ne peut pas s'y tourner Ils 

ouvrent enfuite la cage par derrière autant qu'il fiut pour tirer les 
ïambes de l'animal dehors (ans qu'il puiflTe fe tourner pour blefler celui 
qui le tient ; & ayant ramafl^ la civette , ils les remettent dedans ^ 
tenant toujours l'animal bien ferré. Voyage de Pietro délia Valle. 
jRouen , / yjfj , tome J , page ^o i, -- Les civeties qu'on nomme en 
Arabe Zebides , font naturellement fauvages & fe tiennent dans les 
montagnes d'Ethiopie. On en transporte beaucoup en Europe, car 
on les prend petites & on les nourrit dans des cages de bois bien 
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d autres drogues balfàmiques & odoriférantes. Pour re- 
cueillir ce parfum , ils mettent Tanimal dans une cage 
étroite où il ne peut fe tourner ; ils ouvrent la cage par 
ie bout, tirent I animal par la queue , le contraignent à 
demeurer dans cette fituation en mettant un bâton à 
travers les barreaux de la cage , au moyen duquel ils 
lui gênent les jambes de derrière, enfiiite ils font entrer 
une petite cuillier dans le iàc qui contient le parfum , 
ils raclent avec foin toutes les parois intérieures de ce 
(àc & mettent la matière qu'ils en tirent dans un vafe 
qu'ils couvrent avec foin : cette opération (e répète deux 
ou trois fois par femaine ; la quantité de l'humeur odo- 
rante dépend beaucoup de la qualité de la nourriture & 
de lappétit de lanimal; il en rend d'autant plus qu'il eft 
mieux & plus délicatement nourri : de la chair crue & 
hachée , des oeufs , "du riz , de petits animaux , à.ts 
oifeaux, de la jeune volaille, & fur -tout du poifîbn, 
font les mets qu'il feut lui offrir , & varier de ma- 
nière à entretenir fa fànté & exciter fbn goût; il lui 
faut très-peu d'eau, & quoiqu'il boive rarement, il urine 

fortes , où on leur donne à manger du lait , de la farine, du blé cuit, 
du rÎ2 & quelquefois de la viande , &c. L'Afrique de Marmol, tome I, 
page j 7. — Voyez auffi le Voyage de Thevenot. Paris , / (f(f^, tome I, 
page ^y6* — Les civettes de Tifle de Java rendent bien autant de 
parfum que celles de Guinée , mais il n'eft pas fi blanc ni fi bon. 
Suite de la Relation d'Adam Olearius , tome II, page ^ j 0. — Indigence 
if a hoc pigmentum adultérant ut aufim affirmare nullum litet/ium Jtncerum 
ad nos defcrri. Profp. AIp. Hift. yEgypt. Lugd. Bat. 1 73 5, pag. 239. 

fréquemment, 
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fréquemment , & 1 on ne diftingue pas le mâle de la 
femelle à leur manière de pifîer. 

Le parfum de ces animaux eft fi fort , qu'il fe com- 
munique à toutes les parties de leur corps , le poil en eft 
imbu & la peau pénétrée au point que l'odeur* s'en con- 
ferve long-temps après leur mort , & que de leur vivant 
l'on ne peut en foûtenir la violence , fur -tout fi Ton eft 
enfermé dans le même lieu. Lorfqu'on les échauffe en les 
irritant, lodeur s'exalte encore davantage; & fi on les 
tourmente jufqu'à les faire fuer, on recueille la fiieur qui 
eft aufli très-parfumée & qui fertàfalfifier le vrai parfum 
ou du moins à en augmenter le volume. 

Les civettes font naturellement farouches & même 
un peu féroces; cependant on les apprivoife aifément, 
au moins affez pour les approcher & les manier fans grand 

♦ Le réfèrvoîr qui contient la liqueur odorante de b civette, eft 
au deflbus de l'anus & au deflfus d'un autre orifice H (èmbiable dans 
les deux (èxes , que (ans la diflèâion toutes les civettes paroîiroienc 
femelles. Comme on a remarqué que les civettes (ont incom- 
modées de celte liqueur, quand les vaidcaux qui la contiennent en (ont 
trop pleins, on leur a trouvé^ aufli des mufcles dont elles (è (èrvenf 
pour comprimer ces vaiffèaux & la faire (bnir. Quoiqu'elle foit en 
plus grande quantité dans ces réièrvoîrs 6c qu'elle s'y perfedionne mieux, 
il y a lieu de croire qu'elle fe répand aufll en (iieur par toute In peau ; 
en effet, le poil des deux civettes (èntoit bon, & fur- tout celui du 
mâle étoit fi parfumé que quand on avoit pa(ré la main de(ru5, elfe en 
confèrvoit long -temps une odeur agréable. Hiftoire de l* Académie 
des Sciences depuis fin établijfement» Paris, i7S3 f ^^«"^A P^g^ ^^ 

Tome /X R r 
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danger : elles ont les dents fortes & tranchantes , niai»> 
leurs ongles font foibles & émoufles ; elles font agiles^ 
i&: même Itères quoique leur corps foit aflez épais , elles^ 
fautent comme les chats <Sc peuvent aufli courir comme 
les chiens , elles vivent de chaflfe , ibrprennent & pour- 
fuivent les petits animaux , \ts «féaux ; plies cherchent 
comme les renards à entrer dans les Jb^e • cours pour 
emporter les volailles ; leurs yeux brillent la nuit, & il eft 
à croire quelles voient dans TobCcurité. Lorfque les 
animaux leur manquent, elles mangent iïcs racines & 
des fruits; elles boivent peu 6l n'habîtent pas dans les 
terres humides , elles fe .tiennent volontiers dans les 
ikbles brûlans & dans les montagnes arides. Elles pro- 
duifent en afïez grand nombre cfens leur climat , mais 
quoiqu'elles puiflent vivre dans les régions tempérées 
& qu'elles y rendent , comme dans leur pays natal, 
leur liqueur parfumée, elles ne ^peuvieRt y multiplier: 
elles ont la voix plus forte & la langue moins rude que 
\t chat , kwr cri r^ffemble aflèz à celui d'un chien 
en colère. 

. On appelle en firançois Cbeiie rhumeur onélueufe & 
parfumée que l'on tire de ces animaux , on l'appelle 
Zibet ou Algallia en Arabie , aux Indes & d^ins le Le- 
vant , où Ion en fort un plus grand itfage qn'en Europe. 
On ne s'en fert prefque plus dans notre médecine,, 
Jes parfumeurs & les confifeurs en .emploient encore 
dans le mélange de leurs parfiims : l'odeur de I0 civette^ 
quoique violente, eft plus fuave que celle du muic> 
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toutes dc^iw ont pafle de mode iorfqu'on a connu 
l'ambre , on pluftôt dès qu'on a fû le préparer ; & 
l'ambre même cpji étoit, il n'y a pas long-temps, l'odeur 
par exceflence , le parfum le plus exquis & le plus noble , 
a perdu de (à vogue , & n'eÂ plus du goût de nos gens 
délicats. 




Rr i; 



}i< Description 
D E S C R I P T I O N 

DU Z I B ET* 

JLe Zibet (pi xxxi) a k tête, le cou, le corps & b queue 
aiongcs , maïs fcs jambes font courtes ; le muièau a beaucoup 
de rellêmbiance avec celui du renard, quoique plus gros; les 
yeux font de moyenne grandeur & placés obliquement comme 
ceux du loup, du renard, &c les oreilles font droites comme 
celles du chat, mais à proportion plus courtes & plus arrondies 
par l'extrémité ; il a cinq doigts à chaque pied \ les os de la 
queue font gros ; elle eft couverte d'un poil court & touffu ; celle 
du zibet , qui a fervî de fojet pour cette defcription, étoît recourbée 
en bas & en avant, peut-être cette courbure étoit-elle accidentelle 
& ne venoît-elle que duno ankilofe qui fe trouvoil dans les 
dernières vertèbres. 

Le poil étoit court & touffu, il cachoit une forte de duvet 
de couleur cendrée qui étoit encore beaucoup plus court II avoit 
cOtfêrentes teintes de blanc, de g^is, de brun & de noir qui 
fbrmoient de grandes taches fur le cou & for la queue, & d autres 
plus petites for le corps &: for les Jambes. Le bout du mufèau 
ctoit de couleur blancheatre ; le chanfrein , le front fie les côtés 
du nez & de la tête avoient une couleur gri(è, qui fo trouvoit 
mclce de brun & de jaunâtre, lorfque \o\\ y regardoit de près; 
k mâchoire inférieure & le bas de la face extérieure de Ibreille 
ctoient bruns , le haut & le bord avoient une couleur cendrt^^ 

* La defcription du Zibet précède celle de la Civette , parce qu'il a été diA 
ftsjiié fiais, & que par conféquent fa defcription eft plus détaillée que celle de 
la Civette ^ qui a été gardée & racornie dans le tafia avant (à diflèâion. 
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Le ibmmet de la tête & le deffus du cou étoîent de couleur 
mêlée de blanc laie, de brun & de noir: il y avoit une bande 
noirâtie qui sctendoît depuis le milieu du cou; le long du dos 
& de la croupe, jufquau milieu de la queue; deux autres bandes 
noirâtres, une de chaque côté, commençoient à quelque difknce 
des oreilles & s'étendoient le long du cou & du devant de i épaule ; 
deux autres bandes de même couleur, une de chaque côté, étoient 
placées plus bas, commençoient près de la bafe de 1 oreille, s'é- 
teitdoient prefque julqu aux épaules & (e réuniflbient fîir ti jfàce 
inférieure du cou ; il fe trouvoit fur cette même face du cou une 
grande tache de même couleur, qui s'étendoit depuis la ieconde 
bande d un côté, juftju'à celle de l'autre côté, & il y avoit fur la 
gorge de chaque côté deux petites taches de même couleur : toutes 
ces bandes & ces taches Ats côtés & du defîbus du cou étoient 
fîir un fond blanc. On voyoît fur les lombes aux côtés de ia 
bande noirâtre, qui s'étendoit depuis le cou jufqu'à la queue, deux 
autres bandes de même couleur, mais elles étoîent interrompues 
dans plufieurs endroits. L'épaule, la fece extérieure du bras, les 
côtés de la poitrine & du coips, les flancs, la face extérieure de 
la cuifle & de la jambe avoient une couleur noirâtre & une couleur 
grife plus ou moins blancheâtre ; ces deux couleurs formoient àts 
bandes altanatives dirigées verticalement fur les côtés du corps 
& de la jx)iirine & fur les flânes , & horizontalement (îir l'Adule 
(ûr la face extérieure du bras , de la cuifle & de la jambe ; il y 
avoit ftir la queue fèpt anneaux dé couleur brune, 5^ fçpt autres 
blancs, placés alternativement: les anneaux bruns étoient beau- 
coup plus larges fur la face iùpérieure de la queue que jfùr 1 m- 
férieure, & les anneaux blancs étoîent au contraire beaucoup plus 
larges fur la face inférieure que fîir la /ùpiérieure ; le bout de la 
queue étoit blanc; la poîtrîhèV les aîflcUes, ia face intérieuic du 
Rrii; 
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bras, \t bls-veittre, ks afnâ & h faaot extérieure de la cuifle 

étoîent blandieâtres, & ii y avoît quelques taches bruiies lûr k 
{)oitnn^ Uavant4iias, k kct intcrieure de h jambe & ies quatre 
(>ieds étoient hùstù. 

iMt ptuc V^pH, 
Longuenr du corfB ender, nefîiré th Bgne droite 

ckpub le boui dû mufcau luTqu'à Tamis 2« 5« # 

Hauteur du tniin de devant. • • • • « i. u ^« 

Hauteur du min <ie derrière «••••.•«• i« i. j« 

Longueur de la leie depu» k bout du mufimu yi(^ 

qu*à Taccrpui •••.••••«•• n f. j. 

Circonférence du bout du muièau u 4. j. 

Circonférence du niuleau , prilè au deflbiis des yeux. » 6. 7. 

Contour de i*ouvenure de la bouche # 4. 6. 

Diftance entre les deux nalèaux • . • • // «r 6m 

Dillance entre le bout du mulèau & l'angle antérieur 

de l'œiL • • 91 a. ;« 

Diilance entre Tangie poAéfîeur & Foreilk » x. § 

Longueur de i*œii d*un angle à I autre n # j. 

Ouverture de l'oeil • f # 4. 

Diltance enure ies angles antérieurs des yeux, en fuU 

vaut la courbure du clianfrein m i. j. 

La mêiue diftance en ligne droite m i. 3. 

Circonférence de la tête, entre ies yeux & les oreifles. a p. (f. 

Longueur des oreilles u i, 9, 

l-,argeur de la Iwfe, nicfurée fur la courbure extérieure. « 2. p. 

Diltance entre les deux ortilies, |>ri(c dans le bas • • # 2. i. 

Loi^g cur du cou ....••••.. # 4. 7. 

CiiconfireiKe du cou n 10. û 

Circonfcrencc du coq)S , prife derrière les jambes de 

dcvaiu • I. I, $ 
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La même circonférence à Tendroit le plus gros i . 3 . 6. 

La même circonférence devant les jambes de derrière, i . i • // 

Longuem- du tronçon de la queue. • 1 . 3. // 

Circonférence de la queue à l'origine du tronçon. . u 4* 5^* 
Longueur de ravant-bras depuis le coude jufqu'au 

poignet r If ^. j. 

Largeur de l'avant- bras au coude 2. it 

ÉpaifTèur au même endroit .•••••• ••••• u u ii. 

.Circonférence du poignet. ••.•••. • z. ^. 

Circonférence du métacarpe a a. i o. 

Longueur depuis le poignet julqu'au bout des ongles, u 3 • u 
Xongueur de la jambe depub le genou jufqu'au lalon, u ^. S» 

Largeur du haut de la jambe • // 3. i» 

Époiflêur • • • I . I • 

Largeur à l'endroit du talon • • • 1 . 4. 

.Circonférence du métatarfe . * // ^. p. 

Longueur depuis le .talon jufqu'au bout des op0cs. // 4. 8. 

Largeur du pied de devant tt i . 2» 

Largqur du pied de derrière tf i. 2. 

Longueur des plus grands ongles y // 4, 

Largeur à la baie j» u i » 

Ce zibet pe^it treize livres 4eux onces, jL ep^pJqqn s cte^idû^ 
jufqu'au pubis, & i-eflèmbioit p^ Sx conformation à Vcpjpjoon 
ude la loutre *. Le foie étoit pre(que en entier dans Je coté droit, 
;^ i eftomac dans de côté ^che. 

Le duodénum setenJoit dans le côté droit ju(qu'jiii ,dclà du 
jreîn, iê repiioît en ded^ & Xt prolongpoit en avant; les cir- 
convolutions du jqunum étoient dans la région ornbiliça^, d|^i^ 
le côté droit Bc diuis la ré^on iliaque droite ; celles de rilcionlê 
♦ Voyez le Tome Vil* de cet Ouvrage > pag^ 1^2, 
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trouvoiem dans fe côté guidie, dms fa r^g^ 
far^gÎDii ifiaquedrohe^dvis kcâté droit, dms htégm ombi- 
ikaie, fiur le jefimutn & (fans ie cAté guichepièschpem; enfin 
lllcum aboudflbh au coecum dans le cAté droit» ou le oaocum 
âoit dirigé en avant &4in peu recourbé en defaon: cet intcAh 
& ie odon navoîent que très-peu de JohgMeur, car étant dirigés 
en ligne droite avec le leffaim ies uns au bout des autres/ ib 
ne s'étendoient que dqxiis le lenrr droit juiqu'â Tanus. 

Le grand cul-^e-âc de redonne âoit peu profond, quoique 
Teftomac fût abngé, aufli (ê trouvoit*il une grande diflance entre 
Tœibpliage & i'angle que forme h partie droite de reflomac Le 
^duodénum étoit le plus gros des inteftins grêles g & llleum (A 
pi. xxxiif fg* i) ctoit le moins gros des trois. Le coecum (B C) 
avoit aulTi peu de groileur que ck longiieur; ii âoit coudé dms 
le milieu (D) de & bngueur, & Ion extrémité (C) avoit une 
fkure conique» Le colon (E) âoit moins gros près du ooecum 
que près du reâum^paroe que le reéfaun avoit un plus gnmd 
cfiamètie que le caecum* 

Il le trouvoit <k chaque côté du reÀum (A, pi. xxxni), 
près de Tanus, une vâkule ovale (B B) qui avoit quatre 1^;^ 
de longueur, trois lignes de laigeur & cfeux lignes d^i^paiâêur; 
ies membranes qui formoient ces vâicules étoient dures & éjplfks^ 
llntérieure avoit une couleur blanche» & renfermoit unenntière 
épaiflfie» bhncheâtre, & d'une odeur de graille rancie, cette matière 
pouvoit s'écouler fur ies bords de l'anus par un conduit e»3étoire 
qui y aboutifibit. 

Le foie étoit compofè de quatre loI)es, le plus gruid le 
trouvoit derrière le milieu du diapliragme; ii étoit divilé en trois 
parties par deux firifEires; la véficule du fiel étoit placée dans 
l'une, & le ligament fù/penfi>ir dans 1 autre» Ce li^ment étoit 

très*mxncc 
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très- mince & prefqu entièrement tranlporent, maïs il netoît pas 
percé en forme de réfeau comme celui de la loutre, quoique 
répîpioon du zibet le fut comme iepiploon de la loutre. La 
paitie gauche du grand bbe du foie du zibet étoit plus grande 
que les deux autres, & celle du milieu étoit la plus petite. Il 
ny avoit qu'un lobe à gauche^ il formoit une forte de petit 
lobule par un prolongement placé près de k racine du foie. H 
fe trouvoit deux lobes à droite , celui qui touchoit au lobe du 
milieu étoit plus petit que ce lobe, mais plus grand que le lobe 
g&iche ; l'autre lobe droit enîbraflbit par i& partie poitérieure le 
bout antérieur du rein ; il étoit beaucoup plus petit que les trois 
autres lobes, & il concouroit avec le grand lobe droit à former 
un lobule près de la racine du foie, femblable au lobule formé 
par le lobe gauche. Ce vilcère avoit une couleur rouge foncée 
tant au dehors qu'au dedans, il pefoit fept onces cinq gtos. 
. La véficule du fiel étoit grande , elle avoit une forme cylin^ 
drique dans la plus grande partie de fon étendue, mais le bout 
qui tenoit au pédicule étoit conique & recourbé du côté du foie. 
Le pédicule étoit droit uns former aucune finuofité conftante. 

La rate étoit fort longue, elle n'avoit que deux faces, la partie 
inférieure avoit la plus grande largeur, & la partie moyenne 
(ùpérieure étoit la plus étroite. Ce viicère avoit au dehors fa 
même couleur que le foie, la fubftince intérieure étoit noirâtre; 
il pefoit quatre gros & dix -huit grains. 

Le pancréas étoit court , large , épais & compaéle , il ne se- 
tendpit pas juiqu'à la rate. 

Le rein gÊthc étoit plus avancé que le droit d un quart de 
6l longueur. Ils étoîent d'une forme régulièie ; on dillinguoit 
'leurs différentes fubflances ; le baffuiet étoit grand , & il n'y 
avoit aucun mamelon fur fês parois. 

Tornâ IX. S f 
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Les apfifeainfaibiics ccoiem îonmpfaoKtitts & placées contre 
le oDié imene de k pntieaniéricuic de chaque rein; elles avoient 
■K aaiox pnnkie & h fenne d'une dive; leur longueur étoit 
dr WÊ%é hffta lûr m «OuKtre de trois lignes. 

Lecmiie ncrvcuL du di^ihn^nieâoil peu âendu ; le poumon 
éi€iL tfoil iMiyu i e de quatre lobes, comnie dans la piufpart iks 
qpdkupèdef ;.tiob de ces lotxs^âoienc raigés de fik, & le qua* 
tDODK. qui ëtM le plus petit de tous, (ê trouvoit près de lu bafe 
iIei cocx; il ny aink <|ue deux lobes dans le poumon gauche; 
fanacneurâoft dîvilepvuneprofimie écfaancrure en deux parues, 
dont h poAcriave étoît plus petiie cfue celle de devant. 

Le cDour ciok phoé dus le milieu de la poitrine la pointa 
Aigeecn anioc, ii iofloit deux branches de la croflè de l'aorte» 

La hr^uc cioit mince & ammdie par le, bout, hérifite (ûr 
h plus gnnde pntie de £l longueur de petites papilles plates, 
pocMues, roides & dirigées en arrière; il ny avoit que deiyc 
gbndes a aiice fir h partie pcrflérieure qui étoit aufli hériflee 
de pq^kiles Ibuples» plus étroites & plus longues que les autres; 
toute h fciriace de h langue étcHt parièmée de petits grains ronds. 
L epiglotle ctoit pointue ; il y avoit neufou dix filions tranfver^x 
kx le pibis» loirs bords ctoîent fort irrcguliers, ibit par leur 
grollèur reiiti\>e, Ibit par leur direction. 

Le œrvou & le ccr\elet âxHcnt placés comme dans la piufpart 
des autres animiux quadrupèdes, & nen diff^roient à Textérieur 
q-je jur b direcUon des anfîaduofités du cerveau qui étoîent ion- 
gitudî:ule5. Le cerveau pefbit lèpt gros & demi, & le cervelet 
deux gros & dix-huit grains. tâ^ 

Cet animal avoit ùx mamelons, trois de claque coté, deux 
(\ix \x poitrine & un lîir le ventre; les derniers mamelons de k 
poiuiiic ctoieiu pticcs lur les cartilages des fâu(îes côtes, & le 
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trouvoicnt à environ quati'C pouces de diftance (fes. premiers 
mamelons de la poitrine & de ceux du ventre. 

La vulve (AB, pi xxxii, fig. 2) étoit giande & ' 
termina en pointe par I extrémité inférieure (B, fig. 2 ; & A, 
fig. jf o\x \aL partie inférieure de ia vulve eft repréièntéc plus 
grande qu'elle ne l'eft dans la nature^ comme celle des chiennes ; 
le gland du clitoris (B,fig. ^) avoit peu de longueur, mais il 
étoit gros & tuberculeux; il avoit une ligne d'épaifleur, deux 
lignes de largeur, & il étoit (aillant d'une ligne de longueur; la 
veffie (C, pi XXX m) avoit une forme ovoïde; l'urètre (D) 
étoit court. Il y avoit plufieurs tubercules près de l'orifice de la 
matrice ( E), les cornes (FF) étoient longues & dirigées en 
ligne droite, les tefticules (GG ) étoient plats, ovales, gris flc 
parlèmés de points bruns; le pavillon (H H) n'y adhéroit que 
par l'un de leurs côtés, & il étoit fort étendu, 

II y avoit entre la vulve (A, pi xxxii^fig. 2) & l'anus (B)" 
un troidème orifice (CD) auffi grand que l'anus, & placé i 
peu près à égale diftance de lun & de 1 aiiiie ; c etoit l'embou- 
chure d'un conduit qui avoit trois lignes de diamètre & fept 
lignes de longueur, &: qui s etendoit entre le vagin & le reélum. 
Le ronduit ayant été ouvert & partagé en deux paitîes longitu- 
dinales (A B, fig. ^), a s'eft trouvé au fond (C) l'entrée de 
deux poches (Dfl). Après avoir enlevé la peau qui recouvroit 
chacune de ces poches (II, pi xxxiii) à l'extérieur & les mufcles 
qui étoient deflbus la peau , les parois externes Ats poches iê fbjit 
trouvées couvertes de tubercules qui adhéroient les uns aux auti'es ; 
mais il a été facile de les (^parer en grande partie , ( tels qu'ils 
ont été repréfentés ph xxxiT, fig. j ). Chacun des tubercules 
étoit un follicule ou petit (âc (A B, fig. 6, où on le voit ouvert 
& groiTi à la loupe^ qui contenoit une liqueur huikule : cette 

S f i j 
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Ëqueur avoit une odeur de civette ; les parois internes de chacun 
des follicules étoient creofèes par de petites cavité (CC), & il 
y avoit des grains glanduleux. Les plus grands follicules s ou- 
vroient dans une grande cavité qui fê trouvoit au milieu et fa 
glande entière par un petit orifice (B); mais les petits (âcs (D E) 
communiquoient dans les grands auffi par un petit orifice (E): 
k liqueur odorante entre par ces orifices dans k grande cavité, 
où elle s'épaifTit. 

pieds. poHc. i^gnc^ 
I^ongueur des inteftins grêles depuis le pylore jufqu'au 

cœcum II. u 9 

Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 

gros // a. 3. 

Circonférence dans les endroits les plus minces ... a a. u 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros u I . p. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... u i. u 

Circonférence de Tileum dans les endroits les plus gros. // i . 5. 

Circonférence dans les endroits les plus mbices. ... n i. // 

Longueur du cœcum ••...•.•• n 9 i o. 

Circonférence à Fendroît le plus gros a 1. 6* 

Circonférence à l'endroit le plus mince a u 7. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. // 3 . jr 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... // a. 6. 

Circonférence du reélum près du colon // 3. u 

Circonférence du redum près de l'anus . // 4. n 

Longueur du colon & du reélum pris enfêmble « • • // 8. n 

Longueur du canal inteftinal en entier, non compris 

le cœcum 1 1. g. a 

Grande circonférence de Teftomac i • 2. u 

Petite circonférence /r ^. 3. 
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pieds, pouc. lignes. 
Longueur de la petite courbure depuis l'œfbphage 

|ufqu*à i'angie que forme la partie droite // 2. 5). 

Longueur depuis i'oefophage juiqu'au fond du grand 

cul-de-(àc • • u u 1 1 , 

Circonférence de Tœfophage // i. 3, 

Circonférence du pylore // i. 6. 

Longueur du foie u ;• 7. 

Largeur • * u 5* 7, 

Sa plus grande épaiflèur^ u i. h 

Longueur de la véiicule du fiel . • • n n 8. 

Son plus grand diamètre • • • . • n // i o«. 

Longueur de la rate n 6. 4. 

Largeur de l'extrémité inférieure i i. i. 

Largeur de l'extrémité fupérieure m // i o. 

Épaidèur dans le milieu • * ^ • • n n 3. 

Épaiflèur du pancréas u n 3-.. 

Longueur des reins # 2* a 

Largeur ••••••••k a i. 3. 

Épaiflèur • // // 7. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine- cave 

jufqu'à la pointe • • • • • u i • 4. 

Largeur // i. 8. 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux 

àt le flernum a i • 8# 

Largeur de chaque côté du centre nerveux u 2. 8« 

Circonférence de la bafc du cœur v 5. // 

Hauteur depuis la pointe jufqu'à la naiflànce de l'artère 

pulmonaire u 2. 5* 

Hauteur depuis la pointe jufqu'au (àc pulmonaire* • n i* 1 1-^ 

Sfiij 
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pMt. pOMC E9MI 

Diamètre de Taorte pris de dehon en dehon 9 u 4^. 

Longueur de la langue « 3. a. 

a 

Longueur de ia partie antérieure depuis le fiiM pifqu'à 

rextréinité • % » • ^ . '• ^* 

Largeur de ia langue. # #^ S. 

Longueur du cerveau « n i. 1 o* . 

Largeur; • n i. 6. 

Épaiflèur # 9 10. 

LcHigueur du cervelet. • • • • • .' h t 1 1. 

Largeur • . « u t. ^. 

Épaiflcur *••••• •••.•• m h y. 

Diftance entre Fanus & la vulve // 1. %. 

Longueur de la vulve ; // n 51. 

Longueur du vagin. u %. 7. 

CSxx>nfirence à l'endroit le plus gros // i. p, 

Cioconfercnce à Tendroit le plus mince. • > i. 3. 

Gnmde circonférence de la veflje • • • >§ 1 1 . # 

Petite circonférence ^ . • h %. p. 

Ijongueur dé Turètre ^ • • • • u i. 6. 

Circonférence 8. 

Longueur du corps & du cou de la matrice. , i^ p« 

Circonférence . . . # • 10. 

Longueur des cornes de la matrice •«.• 4. 4. 

Circonférence dans les endroits les plus gros ..... a 7. 

Cirtonférence à Textrémité de chaque corne i^ 

Diftance en ligne droite entre les tefticules & Textré- 

mité de la corne n i. 

Longueur de la ligne courbe que parcoiui la trompe. // ^. 

Longueur des tefticules. p , • j\. 
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pieds, pouc. lignes. 
Largeur tt u 4. 

ÉpaUIèur a // i j. 

Le fquelette du zibet a beaucoup de rapport à celui du renard; 
cependant la tête décharnée du zibet eft à proportîpn plus petite, 
fc mufêau eft beaucoup plus court , le front & le crâne font 
plus étroits , mais les arêtes du fommet de la tête & de l'occiput 
font plus (aillantes, & les apophyfes du contour dts branches 
de la mâchoire inférieure font beaucoup plus longues* 

Le zibet a fix dents incifives & deux canines dans chaque 
mâchoire y cinq dents m4chelièrcs de chaque côté de la mâchoire 
du deffous & au côté droit de celle du Atûlxs , & fix au côté 
gauche de cette mâchoire ; quoiqu'il n y ait aucun vertige d al- 
véole au devant de la première mâchelière du côté droit de la 
mâchoire du deflùs à Tendroit corre(pondant à celui où eft la 
dent qui fe trouve de plus à gauche qu a droite , il y a lieu 
de croire que les individus de lefpèce du zibet onb fix dent^ 
mâchelières de chaque côté de la mâchoire du deflus . & que 
c*eft par un défaut de conformation qu'il en manque une à droite 
dans celui qui (eit de fujet pour cette defoription : le zibet a 
donc trente -huit dents. Le renard en a quatre de plus qui 
paroiflênt être la première & la dernière de chaque côté de la 
mâchoire du deftbus ; au refte les dents de ces deux animaux 
diffèrent peu par leur pofition rcfpeélive & par leur figure, 
excepté les dents canines qui font beaucoup plus longues dans 
le renard. 

L'apophyfe épîneufe de la (cconde vertèbre cervicale du zibet 
eft plus élevée que celle du renard , & très-convexe d un bout à 
l'autre : les apophy (b épineuiês des dernières vertèbres, & la branche 
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inférieure de I apophyfe tranfverfe de la fixième vertèbre (ont à 
proportion plus grandes. 

•Le zibet a , comme le rmard, treize vertèbres dor&les , treize 
côtes de chaque côté, neuf vraies & quatre fauflès , huit os dans 
le ftemum , iêpt vertèbres lombaires , & trois fauflës vertèbres 
dans Tos Êcrum , mais il en a vingt - deux chns b queue. La 
face extérieure de la partie (upérieure de Tos de la hanche eft 
moins concave que dans le renard, & les trous ovahires font 
plus longs. 

Le côté antérieur de Tomoplate du zibet eft trè^convexe (ûr 
& longueur : l'^îne eft terminée en avant par trois apophy(es 
A>nt Tantérietnc & l'extérieure font arrondies; h poftérieure eft 
•mince & pointue. Les os du bras, de Tavant-bras, de la cui& 
& de la jambe (ont beaucoup moins longs que dans le renard, 
<x)mme on peut le voir par les dimenfions rapportées ckns h 
table (ùivante en les comparant à celles des os du renard ^: les 
os du carpe , du métacarpe , du tarfè , du métatarle & des doigts 
Kflèmblent pre(qu entièrement à ceux du chat, excepté les dif- 
fôtnces qui (è trouvent dans les dimenfions. 

pieds, poucw l^gnei. 

Longueur de la tête depuis le bout de b mâchoire 

fupérieure ju(qu*à Tocciput. • « # 5. z. 

La plus grande largeur de la tête u a. lo. 

Longueur de b mâchoire infvàieiire depuis Ton extré- 
mité antérieure jufqu'au bord poftérieur de l'apo-* 
phy(è condyloïde • • h 3. 7. 

Largeur à l'endroit des dents canines // n . g. 

Largeur de b mâchoire fupérieure à l'endroit des dents 
jncifives .•••••• h u 8. 

* Voye^ U Tome VII de cet Ouvrage, page p^f if fuivantes* • 

Largeur 
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pieds, pouc. lignes.; 

Largeur à l'endroit dts dents canines // n 11. 

Diftance entre les orbites & l'ouverture des liarines. . . // i . 4. 

Longueur de cette ouverture n // p. 

Largeur 11 11 5 1. 

Longueur des os propres du nez . m i . 6. 

Largeur à l'endroit le plus large // n 3 . 

Hauteur des orbites // // i o |, 

Longueur des pliis longues dents canines // // 77. 

Largeur à la bafè » • • • n // 2.\. 

Longueur des pltis grofles dents mâchelières au dehors 

de l'os H if ;• 

Largeur. » ^ . • • « • 4 é • • # n u 6 f- 

Epaiflèur a a 3 f • 

Longueur des deux principales pièces de l'os hyoïde, n n 8^ 

Longueur des féconds os • u // 6. 

Longueur des troifièmes os u u 3 • 

Longueur de l'os du milieu u u 4. 

Longueur des branches de la fourchette // ' // 5. 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut 

en bas • • . // u 5. 

Longueur d'un côté à l'autre // a 5 |. 

Largeur de la première vertèbre, prîfe fur les apo- 

phyfès tranfverfès •// ■ 2. /v 

Longueur des apophyles tranfver(cs de devant en 

arrière // // i o 7. 

Longueur du corps de la féconde vertèbre u i. u 

Hauteur de l'apophyfe épineufe n n 6. 

Largeur a i. 4. 

Longueur de l'apophyfe épineuft de la troîCième ver- 
tèbre doriàle, qui cil la plus longue * • • • • // i. i. 

Tome IX. Tt 
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pieds, pauc. lignek 
Loi\gueur du corps de la dernière vertèbre, qui eft 

Ja plus longue • • • v ^ « j\. 

Longueur des premières côtes a i . j^ 

DUlance entre les premières côtes à l'endroit le plus 

large u i • i. 

Longueur de la neuvième , qui eft la plus longue ... // 4. 6* 

Longueur de la dernière des fauftès côtes // 3. // 

Largeur de la côte la plus large • • • . u 11 4, 

Longueur du fternum • • • • // 6. 2r 

Longueur du premier os , qui eft le plus long* • • • h i . z. 
Longueur du corps de la fixième vertèbre lomlDaire, 

qui eft la plus longue a u 11. 

Hauteur de l*apophyfc ëpineu(e de la (ixième vertèbre, 

qui eft la plus haute •• jp 9 8. 

Longueur de IVipophyfe acceflbire de la fixièroe 

vertèbre , qui eft la plus longue •••..« // a 9* 

Longueur de l'os (àcrum • • • • u i. y. 

Largeur de la partie antérieure • vt i. 4. 

Longueur des pitis longues fàudès vertèbres de h 

queue u h 10 7. 

Largeur de la partie aotérieuic de l'os de h, hanche • • • n i • k 

Hauteur de l'os , depuis le milieu de la cavité coty- 

loïde . • . • ^ u 2. 3. 

Diamètre de cette cavité h u 6. 

Longueur de la gouttière 1/ i • 6. 

Largeur dons le milieu /r i . p. 

Profondeur n h 10. 

Longueur des trous ovalaires n 1 . u\. 

Largeur tf §1 8 J. 

Largeur du bafCn u i. ;. 
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pieds, pouc. lignes. 

Hauteur • m t. p. 

Longueur de rocnoplate u 3. 8. 

Largeur à l'endroit le plus large • it i. ^. 

Largeur à l'endroit le plus éu-oit • « • if lê 6 fi 

Hauteur de Tépine à Tendroît le plusélev^« ••««.,• // # S. 

Longueur de l'humerus. ••••«•• m 3. 1 r« 

Circonférence à l'endroit le plus petit •«««^•«•.« t. i. 

Diamètre de la tête ••,.»•. r r ••#.<« • u # S. 

Largeur de la partie inférieure if a 1 a ^. 

Longueur de l'os du coude // 4. f. 

Longueur de i'olécrane • ; // // 6. 

Longueur de l'os du rayon n j. 6. 

Longueur du fémur. •••••••«..*• // 4. 7. 

Diamètre de la tête • • • • // b 5 j. 

Circonférence du milieu de l'os // i« 4* 

Largeur de l'extrémité inférieure • .^ • • . • t9 i o« 

Longueur des rotules • // // 8 {• 

Longueur du tibia • •. • • .* • ^ 4* ^* 

Largeur de la tête r.. n lOj. 

Circonférence du imlin de To^ ^ i . i . 

Largeur de l'extrémité w&tkait • • , 7. 

Longueur du péroné < 4. %. 

Circonférence à l'endroit le plus mince 4. 

Hauteur du carpe 5. 

Longueur du calcaneum ....,» u i. i f • 

Longueur du premier os du métacarpe , qui eft le 

plus court • 6\^ 

Longueur du troifième os, qui eft le plus long. . . i. 4|« 

Longueur du premier os du métatarfé , qui eft le plus 

court • * '. . ./ 10. 

Tti; 
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LoQgueiirdb^4roifiiiMMy 4]^ »•• i • i. ' 

Loiigiiair dcNli pramièiefbalange dii^d^ 

fies pjfds de dcvmCji .. ^ /. • ^ « • • . • • ; • • « .u . • jr 

I,.Dagueur de. h (ècoiufe .phsdttige • • • a 

Longueur de la troifième •••«•• ..^ a 

Longueur de la première pbahqgejdu pouce •«.••« 

Lçaguctur de b (èçpqde. « «••»•• •••»••« w 

Longueur de h premlère.]lhaboge du doigt du.niiBeo' 

*de^ pieds de derrière ••••••••••••••• a 

Loi]gueur de la (èconde phalange • • • • • ••••••• ^ 

Longueur de h troifième. ••••••••••••••••• # 

Loi^eur de h première phalange du pouce. •••••• a 

Longueur de la ièçonde • ••••.••••••.•.•/ .•• vf '. '^ 
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D E s C R I P T I O N 

DE LA CIVETTE. 

JLE corps de la Civette ( pL xxxiv) eft moins alongé que 
celui du Zibet ; elle a le mufêau plus gros & le chanfiein arqué 
en dehors, tandis que celui du zibet left en dedans; les oreilles 
de la civette font plus courtes & plus étroites ; au refte ces deux 
ai^iimaux ont beaucoup de rapport l'un à I autre pai* la forme du 
nez, de la tête, du cou & àts jambes. La queue de la civette 
étoît moins longue que celle du zibet, il fè trouvoit aufli quelque 
différence dans les pieds, car le pouce ài^ pieds de derrière de 
la civette étoit de trois lignes plus près du fécond doigt, & il y 
avoit deux petits tubercules fur le milieu de la face inférieure du 
métatarfe, & le tubercule qui étoit derrière le métacarpe étoit 
plus grand que dans le zibet, & en formoit un fécond plus petit 
à fbn côté intérieur. Les ongles étoient plus gros & avoient 
une couleur noire. 

Le poil de la civette, qui a fervi de fùjet pour cette defcription, 
etoît plus long,' plus dur & plus hérifîe que celui du zibet; il \r 
avoit aufTi, comme dans cet animal, une fône de duvet fort 
doux, de couleur cendrée - brune. Le poil étoit de différentes 
couleurs mêlées de blanc, de blancheâtre, de gris, de jaunâtre, 
de brun & de noir : ces couleurs étoient difjx>fees par \xk\\\ts & 
par taches. L endroit A^ mouflaches de chaque côté du nez avoit 
une couleur grifè - blancheâtre : le chanfrein, le tour des yeux, 
les joues, la partie de la lèvre du deffus qui étoit au delà. des 
mouftaches, Li mâchoire inférieure en entier, la pajtie antérieure 
de la poitrine, laiflelle, lavant -bras, la partie inférieure de la 

T t iij 
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jambe, les quatre pieds & le bout de h queue étoient de couleur 
brune mêlée de noirâtre ; il y avoit auiTi du gris (ur la poitrine. 
Le front, le fbmmet, les côtés & te derrière de ta tête & le 
ventre étoient de couleur grîfe raclée de noirâtre & d une légère 
teinte de jaunâtre, (ans taches ni bandes. Les oreilles avoient du 
brun -noirâtre (ùr leiB- partie inférieure & du gris- jaunâtre dur 
leur partie (ùpérieure. Cette même codeur m^lce de jaunâtre^ 
de gris & même de blanchcâUre, était fur le cou & fur tout k 
refle du corps avec des baivks & des taches noires : ii j avait 
fur chaque côté du cou une bande qui commençoit à quelque 
diflance de la ba(ê de ibreîlie, qui s'étendoit en ligne droite le 
long du cou & qui defcenddt devant i*épaule; iîir b âce infé- 
rieure du cou une gcande tache terminée en aivant par quatre 
branches, dont deux remontoiecit de chaque coté àx cou; fîir le 
dos une large bande qui s'écendoit depuis le cou fu^W milieu 
de la queue, (Lr les cotés du dos & (ûr les épaulsss de petites 
tacbes » (ûr les lombes àsxxx c» trois bandes poraifêies à fa large 
bande du milieu , elles étoient interrompues dans quebqœs en^ 
droits, de (brte qu'elles paroiflbient formées pajrde longue» tiicbei 
réunies; fijr fes cotés de la poitrine, fur les flancs , (ùr la croupe, 
flir la ùcs, extérieure de la cuiflb & (ur la j^mËe, des taches plus 
grandes que celles des épaules & des cotés du dos ; enfin, (ùr la 
face inférieure de la queue une txmde & cinq ou fbc tadies 
noires en fbnne de den^i-aniieaux placés aitemativement entre 
d^autres demi -anneaux de couleur grifê- jaunâtre* 

Le poil de la civette étoit plus gros , pkis ferme & plus long 
que celui du zibet , principalement (bus le ventre & (ùr le dos 
où il formoit une (orte de crinière qui setendoit tout le long 
cki corps depuis le cou jufqu au milieu de la queue , & qui étoit 
compolee de poils longs de quatre ou cinq pouces : ceux du 
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Arcntre avoîent jufqua deux pouces & demi de longueur, ceux 

des épaules & de la cuifîè n avoient qu'environ un pouce , & 
ceux du mufeau & 6gs quatre pieds étoient très -courts. 

pieds, pouc. lignes. 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 

depuis le bout du inufeau jufqu*à 1 anus. •••.••• z. 2. 8. 

Hauteur du train de devant // 11. // 

Hauteur du train de derrière // 10. 6. 

Longueur de la tête depuis le bout du mufeau ;u(qu'à 

Tocciput ft j. 6» 

Circonférence du bout du mufeau fur l'extrémité de 

la mâchoire inférieure // 5. C. 

Circonférence du mufeau, prifè au defipus des yeux, m 8. // 

Contour de l'ouverture de la bouche // 4. ^ 

Diflance entre les deux nafeaux // .7 5 ^. 

Diftance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 

de l'œil // 2. ^. 

Diftance entre l'angle j)oftérieur & l'oreille // 2. 3. 

Longueur de l'ocii d'un angle à l'fluuie u n 7. 

Ouverture de Tceil • y n 4» 

Diftance entre les angles antérieurs dts yeux en fuivant 

Li courbure du chanfrein • jr i. 8« 

La même diftance en ligne droite ««••.. u i. ^ 

Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles. // 1 o. 4. 

Longueur des oreilles // i ^ y^ 

Largeur de Li ba(e mefurée fur la courbure extérieure. // 2. 6. 

Diftance entre les deux oreilles prile dans le bas. . . // 2. 2. 

Longueur du cou // 4. j. 

Circonférence m o. 8. 

Circonférence du corps prifè derrière les jambes de 

devant i. 4. j. 
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pûds. pooc f IgDtt) 

La même circonférence à l'endroU le plus gros. ... i . 6. p. 

La même circonférence devant les jambes de derrière, i. 4. 3. 

Longueur du tronçon de la queue i. i. ^. 

Circonférence de la queue à l'origine du tronçon, .m 4. 3. 
Longueur de l'avant -bras depuis le coude jusqu'au 

poignet H 4. 6. 

Largeur de l'avant-bras au coude u 2. // 

Épaiflèur au même endroit n i. r. 

Circonférence du poignet /i 3. 

Circonférence du métacarpe // 2. 9. 

Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles, a 3 . // 

Longueur de la jambe depul#Ie genou jufqu'au talon. // 5. ^. 

l^rgeiur du haut de la jambe. • . • ..^ ti 3. 3. 

Épaidèur • . h i . 3, 

Largeur à l'endroit du talon // i. y. 

Circonférence du métitarfé , u z. p. 

Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles, a 4. 7. 

Largeur du pied de devant • . • . . i. 2. 

Largeur du pied de derrière j. g 

Longueur des plus grands ongles m j. 

Largeur à la bafe , |i. 

L epiploon s'étendoît jufqu'au pubis , & formoît un rélêau 
dont les mailles étoient à jour comme dans i'épiploon de la 
loutre & du zîbet. 

Quoique les inteftins fuflent racornis & reflèrrés par Icfprit 
ardent où cet anijnal avoit été gardé pendant long -temps, car 
il étoit venu de Saint-Domingue dans du tafia, ils ont paru 
reflèmblcr à ceux du zibet par ieui- fituation &: pr leur jforme. 

Le 
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Le duodénum s etendoît julqu au delà du rehi ; les^ circonvo- 
lutions du jéjunum étoient daus la région ombilicale & dans 
l'hypogaftrique, celles de Tileuni dans le côté gauche &*dans 
ie côté droit, enfuite il paflbit de droite à gauche avant de fc 
joindre au cœcum qui étoit dans le côté droit : le colon étoît 
û court qu'il paroiflbit faire partie du reélum. 

Le grand cul-de-(âc d#i*eftomac étoit encore moins pro- 
fond que dans le zibet , & Tangle que forme la partie droite 
étoit plus obtus ; au rcfte les eftomacs de ces deux animaux fe 
reflemUoient. Les inteftins avoient auffi à très-peu près la même 
figure , excepté que le cœcum du zibet étoit plus court , plus 
gros , & cylindrique prcfque dans toute ion étendue; Icxtrémité 
n étoît pas conique , mais elle formpit une gointe courte^ moufle, 
& courbée vers Tileum comme dans le zibet. . . 

Le foie, la yéficule du fiel , la rate , le poumon , le cœur, 
&c. de la civette reflembloient à ces mêmes parties , vues dans 
le zibet , tant par la fituation que pr la figure. 

Mais la langue dîfTéroit de œlle du zibet en ce qu'il y avoît 
(ùr la partie antérieure un fillon longitudinal, & que \ts papilles 
étoient très -petites & pre(qu'imperceptibles. Le palais étçit tra- 
verfè par huit ou neuf filions dont k-Lirgeur & les bords étoient 
moins irréguliers que dans le zibet ; ils formoient une pointe 
dirigée en arrière & deux convexités en avant. Les anfraéluofités 
du cerveau étoient dirigées longitudinalement comme dans le 
zibet. 

Il n'y avoit que quatre mamelons , deux de chaque côté du 
ventre , 1 un près àts cartilages des fauflès côtes , & 1 autre à trois 
pouces de diflance en arrière. 

La civette avoit , comme le zibet , entre l'anus & la vulve 
l'orifice d'un conduit au fond duquel fe trouvoit l'entrée de deux 
Tome IX. V u 
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poches (AB,plxxxv,fg. t , vues par fcur fece inférieure^ 
&ifg. 2, vues par leur face (iipérîeure ) ; ct% poches renfèrmoient 
chacune une glande deftînée à la fecrétioA du parfiim de la 
civette ; mais le parfum & les glandes avoîent été altérées & 
déformées par le tafia : il m'a paru cepenAnt que les glandes 
refîèmbioient beaucoup à celles du zibet : ces organes ont été 
décrits par plufieurs Auteurs *• •# • 

pieds, pouc. lignct. 
Longueur des inteftins grêles depub le pylore jufqu'au 

ccecum • 7. 4« n 

Circonférence du duodénum dans les endroits les pkis 

gros. # %. j^ 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... n r. io«. 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros .K... n a. ^ 

.Circonférence dans les endroits les plus minces. • • • i» 2. # 

Circonférence de Tileum dans les endroits les plus gros.. » 2. 6*. 

Circonférence dans les endroits les plus minces i, j. 

Longueur du cœcum . • I '• • u u %. 

Circonférence à Tendroit le plus gros u 2. 6^ 

Circonférence à l'endroit le plus mince u u p. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. // 2.7. 

Circonférence dans les endroits les plus minces ... /^ a. u 

Circonférence du reflum près du colon. . // 2, 3. 

Circonférence du re<îlum près de l'anus // 2,. 11. 

Longueur du colon & du recflum pris enfémble • • • u 8. 6. 

* Mémoires pour fervîr à l'hiftolre naturelle des Animaux, première partie^ 
Mémoires de l'Académie royale des Sciences , année lyzS. Il y a aufli des 
defcriptions <5c des figures de la Civette dans J'Anatomie de BlaliusA pages 72, 
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pieds, pdlic. lignes. 
Longueur du canal inceftinal en entier » non compris 

le cœcuni 8. # 6* 

Grande circonférence de l'eflomac i . i . a 

Petite circonférence m 8. i o. 

Longueur de la petite courbure depuis l*œ(bphage 

Jufqu'à l'angle que forme la partie droite jr 2. 3. . 

Longueur depuis l'œfophage ;u(qu*au fond du grand 

cul - de - fàc Ê $ 6. 

Circonférence de rocfophage a i^ 6. 

Circonférence du pylore f/ i. 6. 

Longueur de la rate« a ;• 3. 

Longueur du centre nerveux depuis h veine -cave 

juiqu'à U pointe •••..<•••. h ï. i o. 

Largeur a 3. z. 

Largeur de la partie charnue entre le cenue nerveux 

& le (lernum« ••.,•«• .^ • • « ^ ^ !• 6. 

Lar|[eur de chaque cdté du centrç nerveux t iv 2. 3. 

Circonférence de la ba(è du cœur • • • • ^ 4* ^* . 

HlNtieur depuis la pointe jû(qu'à la haiflànce de l'artère 

pulmonaire. • • 9 « • • • # ±* 3« 

I^uieur depuis la pointe ju(qu*au (âc pulmonaire. ... ji i • 7. 

Piamètre de Taorte prie de dehors en dehoiiM • •/ ^ . -^^ 3 îh 

Lpngueurde la langue* «i* • f V v« «•««.« «t^f* ••: .)^ 31:^'} 
Longueur de h partie aniérieuiè depuis le filet jtifqa*k 

l'extrémité .••«.• • . • . • 1, a* 

J^geur de la languf ...•.,....•• t ...,>. % p. 

Dilbnce entre l'anus & la vi^vd^ .^ •« f p ••.«• r^.i n ^.â.,.'-jM} 

Lcingueur de la vulve « . •• • ... . « ••:« ^ • • ^j'«> 4.,- f . * « ..'7« 

LcHigue^r du vagin.; .:••..•,. ..•^♦. t.^^ > t^r-jth. f .Ji* •• * 
Circonférence à l'endroit le plus gros . . . ^^4 .j p • .u. . ;i«i . ^ ; 

Vuij 
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picdc. ponc. lignes» 
Grande circonférence de fa veflîe n 7. ir 

Peine circonférence ...'.' // 6. u 

Longueur de iurètre /.*•••••• m i. 3. 

Circonférence .••.••• n u 5. 

I^ongueur du corps & du cou de fa matrice u i • 9. 

Ch-coriference • . u u 9. 

Longueur des cornes de fa matrice .'..'...•..••. 1/ 5. n 

Circonférence dans les endroits les plus gros u u y 

Le fijuelette (pi. xxxv r fig* 3) Je. ia cîvme a beaucoup de 
rapporta celui du zibet;. cependant k tête. de la civette a ie front 
plus élevé , Ie$ arcade^/ zâgomatique^, (ont moins convexes eu 
dehors & en .haut ^ .auifi la .tête- efl • moins. lajge : iar^ du 
fbmmet eA moins éievée*. 

La civette' a deux dents dé pîus que le zibet ; il paroh que 
c^eft la- première des mâcheiières • de • chaque • côté <Ie k mâ- 
choire • du deflbus ; eHes 'fèht âù 'nôMbte de fix -i, tandis qtfiî 
xiy en:a que cinq -dans le-zibèt r^ii^ Tefte tfes- deux- animaux 
différent pai IW dëiàulrepor iai(îtu^tiQa& iq â^ireâes'dents> 
exScepté que ceHes de far civette ^nt- à proportion- prfus groffb. 
• Les apophyfes tranfverfo .de fa prétaièré vertèbre cervicâîc 
fcm plèss étroites- par r^xtrékîîîté pôftérieoii^ dans fa civette que 
dans letzibet. Lapophyfe ^pineufe- de fa- feconde Veifèba ne 
s'étend pas en aïxîàte(r^ là.jxqtic'iîipérjevire^iefl môihs xonvexew 
\jk pallie irrferieure- de lapophyfe «accefloire-de la fixième ver- 
tèbre eft écfeanerée, •&• fa- fece- externe- dé- fe partie- antérieure 
dedos^de k hancheeft pius-eoncafVè»' '- ^^ ^'- '■''' '•- -' - • • 

sLa queut eft compose •de vingt-cinq- feôtiès^ VéreJbres* Lîejc- 
trAnitéîde i'épine*de lemopfate »a- qucdeii)La{)ôphyfe5^ une 
cn^avam & unetn-fas^ • • • '^ . ' ". -^ 
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de ce (quelelte ne ditîèrent preftjuc 



H' 



de 



Les autres os de ce Iqueleite ne dittèrent 

qui y correfpondent dans ie fqueklte de ia civette , excepte les 

différences de proportion dont on peut juger pir les dimeiifions 

îtipportées dans fa table fuivante ^ en les comparant avec celles 
des os du zibet. 

fi^i, poi]c« ïïgn«9^ 

Longueur de la leie depuis le bout de la mâchoire 

Tupérieure jufqu'à 1 occiput. .♦.....* tf y, i » 

La plus grande largeur dç la tête a 2« ^^ 

Longueur de la mâchoire hiftrîeure, depuis (on cxtré- 
miié ^ufqu au bord pollérîeur de l'apophylc con- 

dyloïde, ,..,*,•-,•.•-•-*»-•* ^** ,, - -, , ff 3, 7. 

Largeur à i endroîi des dents canines , u u ?* 

Largeur de la mâchoire fuperieure à Fendroîi des dents 

iiicirives ..*....»«« • • . « . it a 9» 

Largeur à Tendroit des dents canlucs » * * tt u 1 1* 

Dîflance entre les orbites & Touveriure des narines ... /> i . 4* 

Longueur de cette ouverture* • n u 10^ 

Largeur ,.........* p , * a n /..# 

Longueur des os propres du nez . * . , a i * f . 

Largeur à lendroit le plus large u » 3 f . 

Hauteur dis orbîies p .,...« n # i o*. 

Longueur des plus longues dent$ incifjvesau dehors 

de l'os ..,*.....,..., , . * , tf fi 3 |«^ 

Longueur des pl^ longues dents canines ....... // /' yl_^ 

Largeur à la balë *...,.......,...« a fi 3* 

Longueur des plus grofles dents mâcheiières au dehors 

de los ..*,.. • .*,-*.. // M 4. 

Largeur » . . . , // ji J f * 

Épaiffeur , < , , * • . t* » 3 !•* 

Longueur des principulis pièces de l'os hyoïde .... # m !•* 

Vu ïii 
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pkcU. ponc. lignes. 
Grande circonférence de fa veflîe n 7. ir 

Peiîie circonférence •.•'.*•.... // 6. u 

Longueur dé iurctre h i. 3. 

Circonférence .......* • h h y. 

I^ongueur du corps & du cou de fa matrice // i . %. 

Circonférence . . • . *. • » u 9. 

Longueur des cornes de fa matrice ...•••••.••. // 5. // 

Circonférence dans les endroits les plus gros u n 3.. 

Le fijuelelte (pi. xxxv r fig^ 3) cle ia cîvdtte a beaucoup de 
rapport à celui du zibet;. cependant la. tête, de la civette a le front 
plus élevé , les arcade^/ xigoma^que^. font moins convexes en 
dehors & en .haut ^ .auifi la . télé efl • moins large : IWête du 

fbmmet eft moins élevée^ 

La civette a deux dents dé plus que le zibet ; îl paroît que 
c'eft b première des mâchelières • de • chaque • côté de la mâ- 
choire du deflbus; eHes fènt air ■nôhibte de fix , tandis qu'il 
ri^ enla qiic cinq dans le -zibèt : mt reftc tes- deux anunaux 
diffèrent pai luii dé l'autre par lai (itu?tîqii& fa figîire des dents > 
exScepté qutf celles de la civette -font- à proportion* plus grofleis. 

Les apophyfes tranfveHês At fa prétaière vertèbre cervicale 
fcût pltts étroites- par Ti^xtrétaité poftérieôS^ dans la civette que 
daiis let zibet. Lapophyfe ^pineufe- de fa- feconde vertèbre ne 
s étend pas en in4èh^,,j&! là. partie 'iùpérieure.eft moins convexe* 
La partie irrferieure- de lapophyfe -acceflbirede la fixième ver- 
tèbre eft échancrée, &• la- face-externe dé b partie antérieure 
de;ros^e k hancheeft plus-oonc^è» ^ -^ - ' * 

TLa queue eft compose «de vingt-cinq- faftflfes' Vertèbres* L'ex- 
traité' de iépine-de 1 omoplate fi-a- que • dedx àpophy (es , une 
en avant & une ^en bas^ • • • ^ , ; . 
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aDescriptio N.irt. 

pifidf* rngnr 

Xongueiir dki ftcoadioi. «i •** v#«^ • »/ • t •« ^i^ 

^joagueur de Tos du milieu. .•<••• ^ •••«•• ^ • # 

•Looggueur des blanches de la fourchette. ....... # 

Loagucur dt rhumerus- n 

Longueur de Tos du ooutb. . « . v « 

Longueur die l'ds du nyoa » 

iLbngittur du fèmur • . . « 

Longueur du tibia , a 

Î40iigueur du pâooé ...•...« # 
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LA GENETTE*. 
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A Genette efl un plus petit animal que les Civettes ; 
elle a le corps alongé , les jambes courtes , le mufeau 
pointu , la tcte effilée , le poil doux & mollet , d'un 
gris cendré , brillant & marqué de taches noires , rondes 
& réparées fur les côtés du corps, mais qui fe réunirent 
de û près fur la partie du dos, qu'elles paroiffent former 
des bandes noires continues qui s'étendent tout le long 
du corps ; elle a auffi fur le cou & le long de Tépine 
du dos une efpèce de crinière ou de poil plus long, qui 
forme une bande noire & continue depuis la tête jufqu'à 
ia queue, laquelle eft auffi longue que ie corps, & mar- 
quée de fept ou huit anneaux alternativement noirs & 
blancs fur toute ia longueur ; les taches noires du cou! 

♦ La Genette , en Efpagnol , Genettiu 

Genette. Bellon , ùbfcrv. fol. 73. 

Genetta. Gefiicr, Hlft. quadrup. pag. 549.. 

Genetta vel Ginetta, Ray, Synopf, quadrup. pag; 201. 

Mufida caudâ ûnnulis nlgrts albidifqui cinââ, Genetta, I,înn. Jjjfi, nat». 
ediu VI, pag. 5. Genetta. Vi verra caudâ annulatâ , corpore fulvo-nigri'- 
êanre mûculato. Syft. nat. edii. X, pag. 45. Nota* Que du genre des 
Adujlela, elle a p;ifle dans celui des Viverra, & qu'il en eft ainfi de la 
piulpart des autres animaux que cet Auteur, k chaque édition, change 
de genre fins en donner aucune raifbu. 

Afujlela caudâ ex annu/is alternat m albidis & nigris yariegatâ, , ^,. 
Genetta, La Genette. Briflbn, Regn. animai pag, 2^2^ 
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font en forme de bandes, & Ion voit au deflbus Àc 
chaque œil une marque blanche très -apparente. La 
genette a fous ia queue Sl dans le même endroit que 
les civettes, une ouverture ou fàc dans lequel fe filtre 
une efpèce de parfum , mais foible & dont l'odeur ne 
fe conferve pas : elle eft un peu plus grande que la 
fouine , qui lui reflemble beaucoup par la forme du corps 
auffi-bien que par le naturel & par les habitudes ; feule- 
ment il paroît qu'on apprivoife la genette plus aifément: 
Bellon dit en avoir vu dans les maifons à Conftantinople, 
qui étoienft auffi privées que des chats , & qu'on laiffoit 
courir & aller par-tout, iàns qu'elles fifTent ni mal ni 
dégât. On les a appelées chats de Conjlantinoplf , chats 
d'Efpagne, chats genette; elles n'ont cependant rien de 
commun avec les chats , que l'art d'épier & de prendre 
les fouris : c'eft peut-être parce qu'on ne les trouve guère 
que dans le Levant & en Efpagne qu'on leur a donné 
le fiirnom de leurs pays ; car le nom même de genette 
ne vient point des langues anciennes, & n'eft probable- 
ment qu'un nom nouveau pris de quelque lieu planté 
de genêt , qui comme l'on (ait eft fort commun en 
Efpagne, où l'on appelle ^mKi genêts des chevaux d'une 
certaine race. Les Naturaliftes prétendent que la genette 
n'habite que dans les endroits humides & le long dts 
ruifTcaux, & qu'on ne la trouve ni fur les montagnes 
ni dans les terres arides. L'efpèce n'en eft pas nom- 
brcufc, du moins elle n'eft pas fort répandue ; il n'y en 
a point en France ni dans aucune autre province de 

l'Europe, 
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l'Europe , à Texceptron de TEfpagne & de la Turquie. 
Il lui feut donc un climat chaud pour fubfifter & fc 
multiplier ; néanmoins il ne paroît pas qu elle fe trouve 
dajis les pays les plus chauds de l'Afrique & des Indes ; 
car la fofïàne, qu'on appelle Genette de Madagafcar^ 
efl une efpèce différente, de laquelle nous parlerons 
ailleurs. 

La peau de cet animal fait une fourrure légère & très- 
jolie : les manchons de genette ctoient à la mode il y 
a quelques années, & fe vendoient fort cher; mais comme 
l'on s'efl avifé de \c% contre&Ve, en peignant de taches 
noires des peaux de lapins gris , le prix en a baiffé àp% 
trois quarts & la mode en efl paffée. 
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DESCRIPTION 

DE LA G E N ETT E. 

JL A Genetle (pL xxxvi) eft à pçu près de la même grofleur, 
de la même longueur & de la même figure que la fouine; 
cependant elle a la tête plus étroite , le mufeau plus effilé , les 
oreilles plus grandes, plus minces & plus nues, les jettes moins 
grofles & la queue plus longue: le poil eft beaucoup plus court, 
principalement fur la queue , ce qui fait paroître le corps de la 
geneiie moins étoffë que celui de la fouine, & la queue plus 
mince, quoiqiie le tronçon (bit plus gros. 

Cet animal eft taché de noir fur un fond mêlé de gris & 
de roux. Il a deux fortes de poils , l'un plus court que lautre & 
plus doux ; le plus long navoît guère plus d'un demi -pouce de 
longueur fîir le corps, & près dun pouce fiir la queue de la 
genette qui a fervi de fujet pour cette description : ces deux 
fortes de poils étoient dé couleur cendr^^ç fur la plus grande 
partie de leur longueur, oc ilsavoient l'extrémité noire, grife ou 
roufle. Le chanfrein , le front , le fbmmet & les côtés de la tête 
étoient roufîeâlres , avec quelques teintes de noir & de gris; la 
pallie poftérîeure du tour des yeux étoit roufîe ; l'antérieure & 
les piupières étoient noiies. Il y avoit une tache blanche au 
delîbus de 1 angle antérieur de Toeil , & une tache noirâtre au 
devant de la blanche, qui x\ç\\ étoit fcparée que par une petite 
bande roufle ; la tache noire s ctendoit depuis le chanfrein prefque 
jufcju'à la lèvre. La partie antérieure de la lèvre de defîus, la 
lèvre & la mkhoire de defibus , la goige & la face inférieure 
du cou étoient d'une couleur grilè-cendrée. Quatre bandes noires 
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s^étendoient fur la fece (ùpérîeure du cou depuis Ibcciput juP 
qu'au delà du garot & des épaules ; une autre bande de la même 
couleur commençoît au milieu du dos & fè prolongeoit jufqu'à 
la croupe. Les côtés du cou, du dos , de la poitrine & du 
corps, la face extérieure du bras & de lavant -bras jufquau 
pied, les flancs , la croupe & la face extérieure de la eu i (Te & 
de la jambe éioient parfèmés de taches noires tîe différentes 
grandeurs; les plus grandes avoîent jufquà un pouce de dia- 
mètre. Toutes ces taches & ces bandes étoient fur un fond 
mêlé de gris & de roux ; les taches avoîent plus d'étendue , fie 
étoient placées plus près les unes des autres fur la partie fùpérieure 
de lanimal que fur l'inférieure ; de forte que le noir dominoit 
fur la partie fùpérieure ; il ne paroiflbit que de petites taches 
brunes fur la poitrine & fur le ventre qui étoient prefquc 
entièrement de couleur grifè-roufîeatre. Les aifîèlles & les 
aines , la face intéieure ài^ quatre jambes & les pieds avoient 
une couleur grife - noirâtre. Il y avoit du brun - noirâtre au 
defîùs du talon & le long de la plante des pieds de derrière. La 
queue étoît entourée de quinze anneaux alternativement noirs & 
biancheatres avec quelques légères teintes de roux : les anneaux 
noirs avoient plus de largeur vers l'extrémité de la queue. 

pîcds. pouc. lignes. 
Longueur du corps entier, niefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufeiu jufqu'à l'anus i . 

Hauteur du trnin de devant // 

Hauteur du train de derrière ....••...• h 

Longueur de la tcte depuis le bout du mufenu jufqu'à 

l'occiput 9 

Circonférence du bout du mufcau // 

Contour de l'ouverture de ia bouche // 2. 

Xx ij 
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pwdi. peuc. l^no. 

Diftance entre les deux nafeaux h u 3. 

Diftance cnue le bout du mufêau & l'angle antérieur 

de l'œil /y i • a. 

Diftance entre l'angle pofteneur & l'oreille *. u i. if 

Longueur de l'œil d'un angle à l'autre u u 4. 

Ouverture de i'œi! u it 3. 

Diftance entre les angles ante'rieurs des yeux, mefuree 

en fuivant la courbure du chanfrein u n \o. 

La même diftance mefurée en Ugne droite u u 7. 

Circonférence de la tête , prife entre les yeux & les 

oreilles ••.••••••..••• // 6. n 

Longueur des oreilles n i • a. 

Circonférence de la bafe , mefurée fur la courbure 

extérieure i • p. 

Diftance entre les deux oreilles, pri(ê dans le bas. . • n i. 3. 

Longueur du cou m a. 6. 

Circonférence du cou u 4. 6. 

Circonférence du corps , pri(e derrière les jambes de 

devant • • • • 6* ^. 

Circonférence prife à l'endroit le plus gros • » p. ti 

Circonférence prife devant les jambes de derrière • . • // 7. // 

Longueur du tronçon de la queue i . i . // 

Circonférence de la queue à l'origine du tronçon. • • u 3 • // 
Longueur de l'avant -bras depuis le coude ju(qu'au 

poignet • 4f a. 6. 

Largeur de l'avant-bras près du coude • • • • • - » i o. 

ÉpaifTeur de l'avant-bras au même endroit j. 

Circonférence du poignet i , 7. 

Circonférence du métatar(è ••••••••• i. j. 

Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles. i . y 
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pieds, poliç* lignes* 

Longueur de la jambe depuis te genou jufqu*au talon* tt j, d. 

Largeur du haut de la jambe ♦<••.. i* 3. 

Épai/îêur É . * t * «,*«... tt ff p. 

Largeur a iVndroit du ulon * • w // 7, 

Circonférence du mémarfe . - . * • , , . • /^ î , 8, 

Longueur depuis le talon jufqu au bout des ongles* . * // i, to- 

Largeur du pied de devant • . . * . // tt 7, 

Largeur du pied de derrière, ,,*.*, it tt 8, 

Longueur des plus grands ongles ♦ . . u tt 3 |* 

Largeur à ia bafe. .*,*«.«*,•.,,.• n h t. 

Cette genetie pefôit deux livres qualorxe onces deux gros. 
L'eftonnac Te trou voit au milieu de rabdomeïi , & s ctcndoît 
d un côté à iautre obliquement de gauche à droite & de devant 
en arrière. L epîploon fe prolongeoit aufTi loin que les inteftins : 

W on voyoit au delà une partie des cornes de ia matrice & de U 
vclfte. 

Les inteftins grêles fiiifbîent de grandes circonvolutions qui 
5*étendoîent dans les différentes régions de i abdomen* Le cœcum 
(pL xxxviï , A , fig. i) étoit plac:é au dedus dans b région 
ombilicale, oc dirigé en avant ; enfuile le canal inteftinaî (e pro- 
longeoit en droite ligne jufqua fanus* 

B Le grand culde-iac de feflomac ctoît peu profond* ht$ intcf' 
tins reflembioient beaucoup à ctux du chat ; les gréfes avoient 
tous à peu près la même grofîèur : leurs membranes éloîent 

. fortes & épaîlles. Lecœcum (ph xxxvH, Afg. 1 ) a voit peu 

" de longueur; il étoit pointu. A peine pouvoii-on reconnojtre 
le colon dans le canal inleftînal , prce qui! navoit que très- peu 

_ de longueur depuis k cœcum jufc^u'à Tamis. 

Xxiij 
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Le foie s'étendoit un peu à droite; il étoit compofjf <fe dng 
lobes : ie plus grand (è trouvolt phcé en partie à gEiuche & en 
l^us grande partie à droite i il étoit divifè en trois portions par 
deux fciilures : le ligiment fulpenibir paflbit dans i une^ & fa 
vâicule du fiel étoit placée dans l'autre. Le plus gruid ]oht apiès 
ie premier étoit à gEHiche» les trois autres i droite, le jplus peu't 
de tous tenoit à la ndne du foie. Ce rifcère pdbit une once 
foc gros : il étoit rougditre au dehors & noirâtre au dedans. 

La rate étoit placée ie long cfe h grandb courbure ck reflomac; 
elle pefbit un gros & quatre grains ; die avoit fa figure ordi- 
naire à ce vifcère, & une couleur noirâtre. 

Le pancréas formoit une bande fort large , & s'étendoit (ùr 
Tefloniac depuis le cbmmencenrient du duodénum julqu a Tex* 
trémité inférieure de fa rate : il m'a paru avoir des prolonge* 
mens à peu près comme celui de fa belette^ mais je n ai pu Iqi 
voir diftinélement , parce que fa couleur de ce viiôère étoit 
cbingée, f animal étant mort depuis long -temps. 

Le rein droit étoit un peu plus avancé que le gauche ; ils 
avoient très-peu d'enfoncement. Je nai rien diftingué au de- 
dans , parce que ia corruption avoit rendu leur confiâance très- 
molle. 

Le centre nerveux du diaphragme étoit fort peu étendu, i 
peine pouvoit-on apercevoir Ç^ brandies poftérieures : fa partie 
charnue étoit épaiflè. 

Les poumons étoient compofès de fix lobes ; il s'en trouvoit 
quatre à droite & deux à gauche : des quatre du côté droit, 
trois étoient rangés de file, & le quatrième ie trouvoit placé 
près de fa bafe du cœur; le troîfième paroiflbit le plus grand 
de tous , & le quatrième étoit le plus petit. Le lobe antérieur 
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du côté droit étoît dîvifô en deux parties prefcjue égales par une 
profonde échancrure. 

Le cœur et oit pfacé dans le milieu de la poitrine, dirigé 
obliquement de devant eji arrière, & de droite à 'gauche; il 
avoit la pointe moufle & il étoit prefque rond. 

L'extrémité de la langue étoit arrondie & fort mince; la 
partie antérieure avoit de petites papilles dirigées en arrière, 
fort pointues & tiès-apparentes. Cette même partie de la langue 
étoit traverf^ dans le milieu par un fillon longitudinal qui ne 
(ê prolongeoit pas (ùr la partie poftérîeure dont les papilles étôîent 
fi petites que Ion avoit peine à les apercevoir , mais il y avoit 
deux glandes à calice fort apparentes , une de chaque côté à 
Açixx lignes de diftance l'une de Tautre , & plus loin une troifième 
plus petite , & placée dans le milieu de la langue , de f içon qu'elle 
formoît un triangle avec les deux autres. L'épîglotte étoit 
pointue. 

Le palais étoit traverfe par dix ou douze filions fort îrrégu- 
lîers, tant pour leur longueur que pour leur direélion; ils étoient 
tous plus ou moins convexes en devant. Le cerveau pefôit un 
gros & demi , & le cervelet vingt - fix grains. 

II n y avoit que quatre mamelles , deux de chaque côté du 
ventre. 

Cette genette étoît femelle. Il y avoit entre la vulve (Af 
phxxxviii) 8lÏ2lï\us (B) une ouverture (CD) qui commu- 
niquoit dans une cavité profonde de huit lignes dans quelques 
endroits ; le fond de cette cavité étoit percé par deux orifices 
(EF) ; y ayant introduit des ftilets (G H), ils ont pénétré chacun 
dans l'intérieur d une glande (A A , pi xxxix) qui avoit dix 
lignes de longueur & cinq d'épaifîeur. Ces glandes ayant àc 
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ouvertes (ABCD» pl^xxxvn»jig.^) il s'eft trouvé dmf 
leur intérieur une cavité ^£/7 dans iaqucile les itil^ 
pL xxxvii, fg^a.êr pi xxjcviu) étoÉiiÉ gntrés; il y avoît 
jdans cette cavité des poils ou brins en iomie de poik de oou- 
leur rouilè '^; les uns tenoient aux parois de b cavité (CD$ 
pi xxxvii $fs.a) $ ies autres étoient m^ avec uiie matière 
grafle qui avoit une confiflance de pommade » une couleur jau-. 
nâtre & une odeur approdiaote de cdie du mule » mab moins 
forte: die prenoit feu à h flamme d une dianddfe, ficelant Ixûlée 
die avoit une odeur très-deâgrâèle. J'ai vu dans b fubflance 
de chacune de ces glandes gnmd nomlm de petites cavités i 
peu près comme dms une époiof^ ou <bm une plene ponce. 
Ces cavités étoient pleines dliuiie jaunkre & odonuite qui 
tomIx>it par àcs conduits cfans le réfervoir du milieu de b. 
glande où lliuile s*épaifli(&iL En roblcrvant au micrdlcope je 
n^ ai point aperçA de brins Ibyeux , comme M* Mcmnd en a 
vu dans b civette. U ma paru que les petites cavités de ces 
glandes, qui étoient autant de fellicules » cotfununiquoient les 
unes avec fes autres, mus ces oxguies étoient trc^ altérés par b 
corruption pour être exaflemait décrits. 

Le vagin (IK, pi xxxvitf fig. 2) étant ouvert, ie ditoris 
(1) ,1 orifice (L) de I urètre & celui (K) de b matrice (M, 
pi xxxvii, fi8^2, & B, pi xxxix) ont paru très-diftinéle- 
ment. Les cornes (Î^O, pi xxxvii,fig. -2; KL, pi. xxxviir, 
& CD, pi. xxxix) de fa matrice étoiait en ligne droite; 
la corne du côté droit ayant été ouverte, les parois internes 
(N , pi XXXVII, fig* 2) fe font trouvées très-iinies. Les tefticufes 

. * Ib m'ont paru reflêmbler i ceux qui xmt été oblêrvés par M. Moiaixl* 
Mémoires de P Académie royale des Sciences , année i728f page éfo^; &pix 
M. de b Peyronnie, année i^j i,page ^f. 
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f^PQ, phxxxvir, fig. 2; MM, pi xxxvirr, & EE, 
pi xJixix) étoîent de forme ovoïde. Jfe nai vu d. ns leur 
iriteVieur que de peiîies caroncules. Les trompes (ph xxxvrr^ 
RRpfg. 2; NN, pi. XX XV m, & FF, pi xxxrx) éioîent 
fort grofles. La vefTie (pi. xxxvrr, S, fig.p: O, ph xxxviiTi 
& G, pi xxxix) avoît la figure d un œuf dont le gros bout 
étoît du côté de Furètre (pi xxxvil, T,fg. 2 ; P, pi xxxvîlï, 
& H, pi XXXI x). 

Il le trouvojt, au àçSyx^ài^ glandes du parfum, deux poches 
pi XXXVI I, V,fig^ ^/QQ' pf' xxxviu, & II, pi xxxix), 
une de chaque côté du reélum (pi xxxvil , X, fig. 2 ; R^ 
pi XXXVIII, & K,pl xxxix) : chacune de ces poches avoît 
environ un demi-pouce de diamètre, & communiquoît au bord de 
i'anus (B, pi xxxviii) pai* un orifice marqué par un ftilet S S. 

pieds, pouc. ligneu 
Longueur des inteftins grêles depuis le pylore jufqu'au 

cœcum 3. II. ti 

Circonférence du cluodenum dans les endroits les 

plus' gros .../•'••. '•.••... fÊ I • p. 

Cifconfèrence dans les endroits lès plus minces. • • • n i 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros. n I 

Ch-confërence dans les endroits les plus minces. ... #r t 
Circonférence de l'ifeum dans les endroits les plus 

gros. .......*... 91 ï 

Cfrconférence dans ks endroiu les plus miiKes. ... ir i 

Longueur du cœcum • • n m 

Circonférence à T^ndroit fe plus gros. . t i 

Circonférence à Tendfoit fe plus mince k 19 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros, ti 2 

Tme IX. Yy 
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fMs* foti6 VfUM 

Çicco^Êoençc clfps Ie$ encirom \g^ ftlu$ fpuoces. • • • ir i* ^ 

Ç^ffc^nf^^oç du rfi^hw P^^ ^^ ^oloa #•••••»» 1^ 

Çirconféraiçe 4u récura prèi de Tanus u 

IXHiguçur du cok>n 4c du reâwB pris «nfep4>Ie • • • iv 

Longueur du cwvil mieftiDfiI en emî^ , aoo compcU 

le ççpcmn 4. 

Grande circoiifeVence de l'eftomac // 

Petite circonférence #••••«« • . . » 

Longueur de la petite courbure depuis i'oefbphage 

jufcju'à Tangle que forme la partie droite ir i. 3^ 

Longueur depuis Fœfbphage jufqu'au fond du grand 

cul-de- (âc // 

Circonférence de l'œfophage ^ •. » 

Circonférence du pylore • . « • 

Longueur du fcie ,.••»• • • » 

Largeur ..»••.» n 

Sa plus grande épaidèun »••••••*.•»• #* 

Longueur de b véfrcule du fieh • • •.••..» » 

Son pI^s grand diamèu'e. • •<»•» u 

Longueur de la raie »•« .^.^.. /» 

Largeur de Textrémité inferi^ur^ ^. •. <^. ^. m 

Épaiflêifr dans le milieu. .•• ^.^. . ^^ a 

Largeur de l'extrémité (upérîeurf • * .••••. 1^ 

Sa plus grande épaidèur »••»•.> •.v».*^ ^ ^ 

Épaifleur du pancréas ,. • •. • • • • b 

Longueur d#s reins ^ . . ^. ^. f 

Largeuf. c •.. .^ ........... . 9 

Épaiflèur. • • t u 

Longueur du centre nerveux depub h veine-cave 

})LiCju'à la pointe. m 
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piedb. pouc lignei^ 

JLargeuf de k partie charnue entre le centre nerveux 

& le fternum • • . • • n i. j^^ 

Largeur de chaque côté du centre nerveux m i. ^ 

Circonfâ-ence de la, baie du cœur m 3. 3. 

Hauteur depuis la pointe ju/qu'à la naillance de Tartère 

pulmonaire i\ j^. 

flauteur depuis la pointe jufqu'aù (ac puhnonaire. • • tt i. tt 

Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors. • . • . %. 

Longueur de la langue i • i o. 

Longueur de la partie antérieure depuis le fifet ;u(qù*à 

Textrémité 1 1. 

Largeur de la langue n 4. 

tiargeur des HKons du palais. h i. 

rïaiïtetll' der bords à jr J^ 

tortjgtieur des bords de i'elftrée du laryn)^. 0* , f. 

Lorîgu&ur dû' cerveau 0" r. j^. 

targeai • /r i/' . i o|l 

Épâtikùr. 0" tr y. 

LoQgtxetir dû cervefec. . if" n 6\ 

Largetir 0^ ir 6i 

Éjldifleuf: «...•«.' •. • 0^ g 4. 

0iftttlce entre l^mus ôt la vulve. • r /• 

iLohguenr de ia ruive r 3% 

HorïgUeur du vagin 0' i. 7; 

Circonférence à l'endroit le plus gfos ^* /r p. 

Cîrconf&rerice' à l'endroit lè plus ramce r /r' (f. 

Grande" circonférence de la vefliè 0' 6. 10: 

Pwhe'drtonfôrence • •- fr 5;, 8. 

Yyij 
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pîedf^ poue. Xî^mi 
-içi^ingueur de l'iircire «,**«,..«« * 1 1 .* l> ^*' 

Circonférence, u ^ 4f* 

Longueur cfu corps 3c du cou de b mauice j/ /r t o. 

Clrconfifrence • u » 8* 

Longueur des comes de ia ntatrice // t. 8. 

Circonférence dans les endroits les plus gros. • , . . * a u 4I- 

Cîrconfërence à l'exirémité de chaque corne. ..... n a ±1. 

Diftance en ligne 'droite entre les lefliculcs & l'exué- 

mité de ta corne ïï a 2* 

Longueur de h ligne courbe que parcourt la trompe, h 1, if 

Longueur des teftîcule$ . , • * . a a 3 f* 

Largeur. « . . . n tr 3, 

Épuiilear *....-.. n // i p 

La icte du fcfueiate (pL xi) de la genelte efl fort alongée; 
elle reiîembie beaucoup à celle du renard, quoiquefle ait le 
jnuieau beaucoup moins fong^ ie front plus élevé & le fommet 
plus convexe , 8c que fi largeur , prife à l'ejidroit des arcades 
zigomatîques ^ ibit moindre à proportion de iâ longueur prife 
depuis le bout du muf^ii juft^u a i extrcmité de la crête formét 

Les^^dents font ^ Pfxa^sct de (quamrite,, yfngt jdb^xb^^ 
niaelioîre; &voir ,. iqc ijM^Iflves j, & de chaq^ejoà^ i^iç c^iiiM 
£(: (ix mâchelièjres. Aii|fi la genette a deux de^l^ de pJus que 
k. fouine dans la ïm€J[^yitt fùperieiiie; la dernière de chaque 
côté e(i un.peu plus grande qu.e la premièi^ , & plii5 petite ^ur 
içs quatre autres; ai^ lefle les dents de la gençtte reâbmUent 
pi?e(qu'entièrement & correfpondent à celles de la fouine.. . 

L'apophyfe épîfieufe de la fcçonde ycrtèbrç^ cervicale- âoît 
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beaucoup plus alongée ca avant qu'en ^nîèr« ; ^ fi partie fîipérîçure 
formoit une ligne droite &: parallèle à Ja longueur du côu dp 
ïa*iimal, excepté (îir le bout antérieur qui étoit arrondi. La 
branche inférieure àts apôjAyfes trànfvérfes de' la fixième vciv 
tèbre n avoit pre(que point d'échancrure ; les ajx>phy(ès épîneufes 
des cinq dernières vertèbres, étoient longues , principalement 
celles de la fèptièniei r -.:.' 

Il y a treize vertèbres dorlâles ; fes apopbyfo épîncufês des 
neuf premières étoiérit inclinées en arrière , celle de la dixième 
étoit droite, & 1^ autres s niclinoieni en' avant. Des treize côtes, 
neuf font vraies , & quatre fiiuflès. Le fternum eft compôfè de 
huit os : les premières côtds s'articulent de chaque côté de la 
partie moyeftne du preniiier os; farticulatîon dt$ fécondes côtci 
efl: entre le premier & le fécond os, celles àh troîfièmes côtes 
entre fe fécond & le troifième os, & ainfl de fuite jufquaux 
huitièmes & neuvièmes côtes qui s articulent entre le ieptième 
& le huitième os du ftemum. 

Les vertèbres fombaires font au nombre de fèpt ; Tes apophyf^ 
tranfverfès dts premières font très-petites , mais celles àts autres 
iê trouvent d'autant plus fougues que la vertèbre dont elles dé^ 
pendent eft plus près du facrum ; toutes ces apophyfes , à l'ex^: 
ception de celles dé la premièie vertèbre ,. font inclinées en avant* 

L'os facrum étoft compofe de trois fàuflès vertèbres, & la 
queue de vingt- huit.. Les os du baflin ne m'ont paru différer 
de ceux du chat, qu'en ce que la gouttière étoit plus' courte & 
fes trous ovalaires plus longs. 

Les os de l'épaule,, des quatre jambes & d^ pieds reflenv- 
bloîent prefqu'entièrement à ceux du chat, excepté les dift^cntes* 
dimenfions dont on pourra juger par la table fùivante; & i^. 
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doigt qui eft (fe plus éxas les pieds de deinèœ de. hi geneM 
que cfans ceux du chat; 

pie&poiic. ffjinn 
LpUgueuf . de» 1% teCA dqmîs fai bouti dfr la mâchoîra 

i^périeuFe jufqjti'à Uocdpittr « 3, i« 

La plus grande^ largeur- de b têto. • « . ivi r«. 7; 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis (on extné- 
mité antérieure iuTqu'au bord poflérieur de L'apo- 

phylè condyloïde « . « «l 2. r« 

Lsu'geiur à l'endroit des. dents canines •. 9 0. y^ 

Largeuc de la mâqboirA fiyérieure il'eodrok des dents. 

îocifive^. . • if // 3^. 

Lai^euc à. rendrait des dems canines ^ . . . . a n 6. 

Diftance. çatre. les. orbites & l'ouverture desinaôn^s-. ^ // /f 8» 

Longueur de cette ouyjertufe • • . ^ ;. u //. ^, 

Largeur. . . . ^ ^ h. it 2 f^ 

Longueur des os propres du nez . u y g. 

Larg/sur à l'endroit le plus large m h 2. 

Hauteur des orbites u j. 

^onguçur des plus longues dents incifîves au ddiors 

djî J'os ,1; 

Longtieur des plus longues dents canines. ...•••• 4. 

Largeur à la ba(e 1 x^ 

Longueur des plus groflîès dents mâcheiières^u dehors 

de l'os. . If tt ^ f . 

Largeur n n 3. 

Épaifîèur . ^ n m 2. 

Largeur du trou de la première vertèbre, de haut 

en bas /r 31» 

XiOngueui: d'un^côté à l'autre. • • // n 4. 
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pieds, pouc. iigneç^ 

Largeur de la premièit vtenèbre , pwfe fof les iç^ 

. traûiverfei • ^ . . .*. (f ^ ^i, 

JLangu«nr des i^pophyfes traofverres de devant on 

arrière ^ /f 

Longueur du corps de ia féconde vertèbre u 

Hauteur de rapopliyfè épiiieute ^ 

Largeuc »•» ^. // 

Longueur de lapophyle q^ineuiîè de la ièconde vei^ . 

tèbre dorlàle , qui eft la plus longue. • • t 

Longueur d« corps de la- dernière verièbi^e, qui eft 

ia pins longue a.^«««... ^^...^.^ 

Longueur des premières côtes «. • « . ^ • » .^ ^ n 

' Diftanoe entre les premières côtes ^ à Fendroil le }>hts 

large . . • . n 

Longueur de b neuvième , qui eft la plus longue^, ii 

Longueur de la dernière des fàuflès côtes * • # 

Largeuf de la côte la plus large. • • » « » a 

Longueur du fternum ^ 

Longueur du premier os , qui eft le plus iong^ ... # 
Longueur du corps de b fixième vertèbre lombaife, 

qui eft b plus longue ^ it tf>,. 

Hautciu* de Tapopliytè épineufè de b fixièmc ver-- 

tèbre , qui eft ta plus Haute. .•..../. .•• ji # » J^ 

Longueur de Tapophylé acceftoire cfe bincieme ver- 
tèbre, qui eft b pRis longue. ...•..♦ r g, r^ 

Longueur de l'os (acrum •-•.•.•»••.•••• // u l'i,. 

Largeur de b paftie arîtérielife. .............. u n q^: 

Longueur des plus longues fauflès vértèbirés de b^ 

queue.. ff r 7. 

Largeur de b partie antérieure de Tof de b UaMcte. • r ' # ^ 
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pîeds. pouc ligiMf»' 

Hauteur ^e Tosilepuis le milieu de h cavité ço[|fy* \ 

.doïde. . .\ r^* .^^ . ^« « «• • ^ . . . # I. la. 

Diamètre de cetie* cavité •••••.•.•.•••, «r iv 3 J^ 

Longueur de la gouttière ...... ; . / / . / .' .' .•.'.•• # > i^« 

JLàrgeur dans le milieu • • • • • ^ n 19 ^. 

Profondeur. V •.-..••. ..*..••.... n 8. 

'Longueur des trous ovalaires.- •.'••'..•-••-••-•••*.• it h 6|% 

Largeur « • • • • it n 5 ^ 

LiUrgeur du buflln. . • • •• • • • • • w // ^ i. 

Hauteur • • u // 1 r« 

Longueur ât l'oraopJate ^ ^ ... f .é .... . it i. lo. 

Largeur à rendcoit- le .[>ius large s -^ %«.•.••,•«• • i • î*'^ 

Largeur à l'endroit Je j>lus étroit. .-* ••^•«. k u ^\» 

Hauteur de l'épfnè à l'endroit le plus éîévë. ..'.'• . . a n 3. 

Longueur de rhûinerus ...••• \ ...... . n 2. 4. 

Cîrconfërente à* rchd^olf le plus petit . . i . . • . . . ir rr 7. 

-Dbmètre de' la lêlé l : :::'.'.: \ '. i ... ^ ^ ... .'.. ir 3 ï. 

Largeur de "la p.1rliè 'inférieure '.:'.:.'.' .\'. '...../' 0' 6. 

Longueur de Vos du coude ••;...•>••• . • • •'; 1. Jm 

Longueur de lofécniie. .;..,....:....... i . // 3. 

Longuiëur de l'os 'duràyon ....*•.*.".•'.'......• i. i r. 

Longueur du fémur. . . . ... .' I ." . . •/. ...... 2.. S.' 

/ .- V* ,; • ....'■...■; » 

D^amc|^c de la tête ...,.....,•• «••'.•••. 2 1» 

Circonférence du milieu de 1 os. ....•.•.;.:• • 11 8 y. 

Largeur de Tcxtrémité inférieure // 6- 

Longueur des rotules » . 11 3 1« 

Longueur du tibia .*..•>;, * . • • , ' 2. 19» 

Lajgei^r de la tête. . • . i/ 4^ .. ^. 

Circoi^éren^e du milijeu de i:ps •«•••••;«•«« v ^ 00 S.. 

Largeur 
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Largeur Je Textrémité inférieure du tibia g 

Longueur du pcroné. • • n 

Circonférence à Tendroit le plus mince n 

Hiiuteur du carpe n 

Longueur du calcaneum a 

Longueur du premier os du métacarpe , qui eft le 

plus court H 

Longueur du troifième os, qui eft le plus long ... if 
Longueur du premier os du métatarfe » qui eft le 

plus court # 

Longueur du troifième os , qui e(l le plus long . • • # 
Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

des pieds de devant n 

Longueur de la féconde phalange. #r 

Longueur de la troifième # 

Longueur de b première phalange du pouce // 

Longueur de la féconde ii 

Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

des pieds de derrière 

Longueur de la féconde phalange. 

Longueur de la troifième 

Longueur de h première phalange du pouce ••••'• 
Longueur de la féconde • . • • • 
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» HisToi RE Naturelle 

DU LOUP NOIR. 

lous ne donnons k defcription de cet animal que 
wamt un fupplément a celle du Loup, car nous les 
oyons tous deux de la même cfpèce. Nous avons dit^ 
is l'hiftoîre An bup"^, qu'il s'en trouve de tout blancs 
de tout noirs dans le nord de f*Europe, & f\\\e ces 
joups noirs font plus grands que les autres : celui-ci eft 
venu du Canada ; il étoit j Dir fur tout le corps , mais 
plus petit que notre loup ; il avoit les oreilles un peu 
plus grandes > plus droites & plus éloignées f'une de 
i'autre, les yeux un peu plus petits, & qui paroifloienc 
auffi un peu plus éloignés que dans le loup commun. 
Ces différences ne font , à notre avis , que des variétés 
trop peu confidérables pour feparer cet animal de Icf- 
pèce du loup ; la difFérencc la plus fenfible cft celle de 
la grandeur ; mais , comme nous t avons déjà dit plus 
d'une fois , les animaux qui font communs aux deux 
continens, c*eft- à-dire, ceux du nord de l'Europe & 
ceux de T Amérique feptentrionale , diffèrent tous par la 
grandeur , & ce loup noir de Canada , plus petit que 
ceux de l'Europe , nous paroît feulement confirmer ce 
feit général ; d ailleurs conume il avoit été pris tout petit, 
& enfuite élevé à la chaîne , la contrainte feule a peut-être 

* Voyez dans le VU/ volume de cette Hiftoire Naturelle, i*arUcfe 
du Loup , page j 0. 
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fûffi pour Tempécher de prendre tout Ton accroiiTement : 
nos loups ordinaires font aufli plus petits & moins comuns 
en Canada qu*en Europe , & les Sauvages en elliment 
fort la peau ': ies Joups noirs, [es loups -cerviiers, les 
renards y font en plus grand nombre. Cependant le 
renard noir y efl auHî fort rare ; il a le poil infiniment 
plus beau que le loup noir , dont la peau ne peut aire 
qu'une fourrure afTez groflière. 

Nous n'ajouterons rien de plus k la defcription quç 
M. Daubeatofl a £ute de cet animal qne nous avons vt 
vivairt, & qui nous a paru reflembler au k>up, nos 
feulement par la figure , mais par le naturd, n'étant de* 
venu déprédateur qu'avec l'âge'', à. n'ajFant, comme 
le loup, qu'une férocité fans courage qui le rendoit 
iâche au combat quoiqu'il y fbx exercé. 

* Voyage de Sagard Theodat. Paris, tfj^, pagt / «7> 

* Voyez dans le VIL* roluioe de cette Hiftoire Naturelle, l'anidi 
àxlmp, pagtt ji & ^x. 
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DESCRIPTION 

D'U N LOUP NOIR. 



4 E T animal (ph xii) avoît clé prÎ5 fort jeune au Canatîa , & 
orté en Fnuice par un Officier de Marine qui le garda dans 
nailôn pendant quelque temps ; mais l*animai étant devenu 
roce en gnmdifiant, il fut rais au combat du taureau à Paris, 
il ne montra ps beaucoup de courage lor fqu'on ie fit entrer en 
e: maïs dès que Jonapprochoit de ia loge où on le ^rdoît, il 
emroîten fiireur^ fejetoit brufquement en avant de toute la lon- 
gueur de (a chaîne, montroît les dents & aboyoît, non pas comme 
ies chiens, mais (êuienient par des cris fuccefTifs & intenompui 
qu'il ne répétoii qu'après d'afiëz longs inlervalles. Cet animal, 
quoique beaucoup plus petit que le loup, lui refïèmbloit par la 
forme du corps & de laiêie, (ùr-tout pr iapofition oblique des 
yeux; mais l?s oreilles étoient plus pointues & plus éloignées lune 
de l'autre que celles du loup; les yeux paroîfîbient plus petits & 
places à une plus grande difiance l'un de lautre; ia queue n'étoit 
pas fi gro({e, peut-être parce que l'animal ie trouvoit dans le 
temps de la mue & qu'il avoit déjà perdu une partie de ion 
poil. Celui quv^toit le long du dos depuis ie garot juiqu'à la 
croupe avoit plus de longjjeur qite ie poil du refte du corps » 
& formoit une crinière qui étoit plus longue fur le garot & 
fur la croupe qge fur le dos & lè^ lombes. Cet animal étoit 
noir en entier. 

|Neds pottC« n|^ncs. 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 

depuis le bout du muièau jufqu'à l'anus i 2. i i. iê 

Hauteur du train de devant. •...•••.• !• i o. 
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pîcdfc pouc iigncf. 

Hauteur du ipin de derrière • • • • 1 • 9. 6. 

Longiieur dç h tête depuis le bout du inufeau |uf^ 

qu'à rocc|pur • // 8. p. 

Circonférence du bout du mufèau // 6. 6. 

Circonférence du mulèau , pri(e au defibus des yeux, /y i o. y 

Contour de l'ouverture de la bouche . • . • // 8. // 

Diftance entre les deux aifeaux // // 4 x« 

DKlance entre le bout du mufèau & l'angle antérieur 

de l'oeil // 4. // 

Diftance entre l'angle poftérieur & l'oreille // 3. n 

Longueur de l'oeil d'un angle à Tautre n u n. 

Ouverture de l'oeil a * st 6. 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux» en (ùi« 

vant la courbure du cfianfrein. . • /r %. t. 

La' même diftance en ligne droite • i. p. 

Circonférence de la tête, entre les yeux & les oreilles. 1. 3. 6. 

Longueur des oreilles n 4. 2. 

Largeur de la ba(è| meftirée fur la courbure extérieure* tt 4. 6. 

Diftance entre les deux oreilles, prifè dans le bas •'• a 3. 8. 

Longueur du cou . • n 6. // 

!Circonférence du cou i . i . 6. 

Circonférence du corps , prifè derrière les Jambes de 

devant f . 10. 60 

La'mêmè circonférence à l'endroit lé plus gros. . • • • 2. a ^ 6. 

La même circonférence devant les jambes de derrière, i. 7. u 

Longueur du tronçon de la queue # 1 1. 6. 

Circonf^h-ence de la queue à l'origine du tronçon. . # 4« 3* 
^Longueur de l'avant-bras depuis le ^x>ude juiqu'au 

poignet if . .ft« €w^, 

iwgeMT jde i'avaiittbi«$.au cqudé* f ••••/••••• # #.. J« # 

Zz u] 
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Épaifldir m mcme endroit ,**»..•••* 

Circonférence du poïgtiet 

Circonférence du métacarpe 

Longueur depuis le poignet fnfqu'au bcmi des ongles. 
Longueur de la fambe depuis le genou jufqu*au tûotis 
Largeur du haut de la |amhc ............... 

Epaineur .«»* 

Largeur à i'eiidroit du talon * . . * 

Circonférence du métatarfè # 

Longueur depub le lalon jufqu^au bout des ongtes. 

Largeur du pied de devant • • • ^ • 

Largeur du pied de derrière . » 

Lojigueur des plus grands ongles . , * , . . ^ . 

Largeur à k ba(e. *.*«..... 



fitdi. pooc. ï%netp 

t. 7. 

4.. S» 

}. 9. 

ï. 7. 

8. S. 

3- 4- 

î. j. 

a. j. 

3^ 4* 

7. # 

t. tf» 

T. tf, 

ir 81. 



Cet animal pefbît quarante -trois livres. L'i^îploon s*étcndoît 
jufqu'au pubis comme dans le chien. 

Le duodénum fe repUoit en defTus dans le ffanc droit , & fc 
prolongeoit en avant pour fe joindre au jéjunum; cet intefUn 
fàifoit fcs circonvolutions dam la partie ontà îeure du côté droite 
dans la région ombilic^îe & dans la partie antérieure du coté 
gauche ; les circonvolutions de Tifeum étoient dans \t coté ^uche 
& dans les régions iliacjue & hypogaftrîque. Le cœcum fè 
trouvoît dans k côté droit dirigé en arrière ; le colon formoît 
un arc dans k région épigaflrique avant de îk joindre au reélum. 

Le foie ne s'étendoit que peu à gauche ; 1 eflomac étoit pîuf 
à gauche qu à droite. La i:atc defcendoit jufque dans k région 
ombiikide. > 

L'cflpma» & les inteftms avokHt b mène iimàc ipc ^faat 
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ie chien ^ fur-tout le cœcum qui formoit deux piis & qui étoit 
attaché à Tiieum, 

Quoique icftomac fôt fort acnpïe, le grand cuUde-iâc avoit 
peu de profondeur , & la partie droite étoit fort petite* 

n y avoit peu de différence aitre le foie du loup noir & 
celui du chien ; la plus remarquable étoit en ce que ie lobe 
moyen fe trou voit feparé du quatrième du côté droit par une 
(ciil'ure qui s^étendoît jufqua la racine du foie, au lieu que dans 
la plufpart dts chiens cette fcîlTûre neft pas fi profonde; aînft ce 
îoup n avoit le foie compofé que de fix lobes, trois à droite , un 
moyen &: deux à ^uche; la véficule du fiei étoit placée dans 
le troifième lobe dioit , & aifoncée dans une (iifîùre profonde 
qui partagcoit ce lobe en deux pitiés , dont la droite étoit plus 
grande que la gauche* Le foie avoit au dehors uji rouge noirâtre, 
& au dedans il étoit de couleur prefque noire. 

La véficule du fiel avoit la forme d une poire , Se étoit re- 
courbée à quelque dîflance de fon pédicule : elle contenoit de 
b liqueur i>e&nt un gros* 

La rate étoit plus large à fi partie inférieure qu'à k partie 
fupérieure ; elle avoit une pointe placée fur le côté antérieur de 
la partie infcrieure. Au dehors (a couleur étoit d'un rouge- brun , 
& au dedans dun rouge -brun mêlé de gris ; elle pefbit une 
once trois gros. 

Le pancréïs refïèmbioît à celui du chien. 

Le rein droit étoit plus avancé que te gauche de h moîtîé 
de la bngueut ; ils reflembloient tous les deux, au dehors & au 
dedans ^ à ceux du chien. 

Le centre nerveux du dîaphngme étoît mince & imnfpar- 
IçtU ; k pariie charnue avoit à proportion plu^ d cjmiiloir. h^ 
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poumons , le cdeur & la divifion de raoïtc refièmbloient à ces 
même^ parties , vues dans le chien. 

Le pakîs étoit tmverfé par lepi fdloiis. II y avoît fur la partie 
poftérieure de la langue des glandes à calice , quatre à droite & 
deux à gauche , râiigces fur deux files obliques d'arrière ai 
ptvant & de dedans en dehors, ^ 

Le cerveau & le cervelet reflembJoîent parfeîtement au cer- 
veau & au cervelet du loup & du chien , tant par lear portion 
lefpeélive que per ia direélîon de leurs anfiacluoiltts Se de leurs 
cannelures : le cerveau pelbït deux onces & demie & dix - huit 
grains » & le cervelet une demi-once & dix-huit grains* 

Cet ajximal avoit dix mameiles comme ie chien , cinq de 
chaque côté » trois fur le ventre & deux fur îa poitrine. 

Les prties de la g<înci:atîon refFembloient en entier à celles 
de k chienne , tant par le clitoris que par la glande qui eft au 
fond de la cavité du prépuce , par la polkion , la forme & la 
diiedion du vagin & des cornes de la matrice, &c* 

pletli« pcvc. Ifgne^, 

Longueur des Intcftlns grêles depuis îe pylore jusqu'au 

coecuin... ' •••• i^. # a' 

Circonférence du duodénum dam les en<|rQiu kspliis 
gros. . . .....••••• • p • • • • • • 9 II. p. 

Circonfëràice dans les endroits les plus minces • • • tf %. 3. 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros , // X. 3, 

Circonférence dans les endroits les plus minces. • . • h 1. 

Circonférence de Tileum dans les endroits les plus gros, n %. 6, 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... a i. 6. » 

Longueur du cœcum. if 7. # 

Circonférence à Ten^oit le plus gros . • _ 3. 3. . 

Circonférence 



^ 



d' u N Loup noir, 

Cîrconfcreiîce à Pendroit le plus mîncc, n ±* 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros, n 3 . 

Circonférence dans les endroits les plus minces* * . * u 1 , 

Cîrconfbfence du re^um près du colon i . 

Circonférence du rcduoi près de Fanus # . ff 4* 

Longueur du colon & du rcduni pris enfèmble • , < i. S. 
Longueur du canal intcftinal en entier , non compris 

le cœcuin j ;, 8. 

Grande circonférence de reftomac a. 3. 

Petite circonférence. -•...* ^ !• j?. 

Longueur du foie ♦ * • • n 7* 

Largeur .....*.,*.,*. «,....»* * ,. * u 10, 

Sa plus grande épaîfleur , w 1 < 

Longueur de la véficule du 6e{ ,»...., u a. 

Son plus grand diameire ..,«.. ti a 

Longueur de la rate. « . 7. 

Largeur de rextrémîté inférieure t§ i • 

Largeur de l'extrémîié fupérieure * • tf i* 

Épaintur dans le milieu « * . , . ê a 

£pai/Iêur du pancréas* . . * * . . # a 

Longueur des reins m a« 

Largeur •...«.... i * 

EpaiOeur ...,.«.•,. n t* 

Circonférence de h baie du cœur . # p^ 

Hauteur depuis la poinle ju(qu'à la naiflânce de Tarïirc 

pulmonaire. ,..«.*. m j. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'au (âc pulmonaire. . m 2. 

Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors a 

Longueur de la langue. * /' $• 

Tome IX, Aaa 



I f. 
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pieds, pouc. i%pM» 
Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu'à 

rextrémité • • • a \^ fm. 

Largeur de ia langue » !• 6^ 

Longueur du cerveau • . • • êi a» 7» 

Largeur • • • • • m a. i# 

ÉpaUlêur ti i • 2^ - 

Longueur dli cervelet i. !• 

Largeur 1. 3^ 

Épaidcur i o. 

Diflance entre l'anus & la vulve i • 6. 

Longueur de la vulve ' u lo. - 

Longueur du vagin y. ' jr . 

Circonfcrence à l'endroit le plus gros ••• ^. 3. m 

Grande circonférence de ia veflie. .•••••.•.•«• i. jr 

Petite circonférence • -t.- 6. 

Longueur du corps & du cou de h matrice. ...••• i. 9. 

Circonfcrcnce 6. 

Longueur des cornes de là matrice . . 6. 

Circonférence dans les endroits les plus gros 6. 

Diflance en ligne droite entre les teAicuIes & l'extré- 
mité de la corne // a. 

Longueur de la ligne courir que parcourt lû trompe, u 1.0 

Langueur des tefticulcs 6. 

Largeur , . , , • • « « 00^ ;, 

Épaiflfeur ..*... su 

Le (quelette du ioup de Gmada reflemble très-parfahanem 
à celui du k)up de ces pays -ci pour le norAbre, ia figure & 
ia pofition des dents & des os. Il fuffini de faire obferver que 
i'os /âcrunn et oit compofe de trois faufles v^èbres, & h queoe 
de vingt. 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à l'Hifloire Naturelle 

DE L' H Y >E N E , DU Z I B E T, 

DE LA Civette, de la Genette 

ET d'un Loup noir. 

J^." D C C C L X X I V, 

La peau d'une hyœne. 

IL<£TT£ pe«i ell empaillée ; la p^e qui recouvroit la tête 
de lliyiene a ibé appliquée fiir k tête, décharnée d'un loup , dont 
jes mâchoires font «cartées l'une de l'autre, de fcorte que l'on voit 
ies .dents du ioup qui font très- différentes de celles de lliyxnek 
Les couieucs du poil de Ja peau dont il s'agit ici, font les 
mêmes que celles du poil de l'hya^ne qui a fêrvi de fùjet pour 
la dcfcripiion de œt animal. 

N.^ D C C C L :X ;X V. 

La langue d'une hyœne. 

On vdît fur cette langue, qui eft dans fe(prît-de-YÎn, les 
ppîlfes de différentes gro(îèurs& dediffijrçntes formes, qui. ont 
été décrites /7^^é' 28 j de ce volume. 

:N." D C C Ç L X X V I. 

/Ij€S parties de Ja génération d'une hyœne. 

La 'forme -tjxaaordinaiie^lu -gland, les véficules familiales , fe$ 

Aaa ij 
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profties & les ^mâts <Iont fe cand excrânre aboutit dois 
{iirètie près de k bifûnaticMi des corps caverneux ibnt très- 
j^iparenies dms cette pièce qû eft oonlêrvée dans l'e^t-de-viiu 

N.' DCCCLXXVIL 

La poche qià eft entre l'anus & la queue de Vhyœne^ 

Cette pièce êft duis rdprit-de-vm : on y voit toutes les 
guides qui environnent k poche, & on diflingue ks giains & 
les grappes qu'elles fimnenL 

R" DCCCLXXVIIL 
Le fquelitte d^ime fyame^ 

Ceft le (quelette qui a fervi de iûjet pour ia description Sa 
les dimenfions des os de cet animal : fii IcuigjLieur eft cfe deux 
|Meds fept pouces trois lignes depuis fe bout des mâchoires 
|u(qu'à l'extrémité pofiérîeure de l'os Êcrum ; k tête a un pied 
trois pouces tids lignes de circonfèicnce prife à Tendroit le plus 
gros. La (êizième vertèixe dor£îIe de ce fijueiette n'a qu'une 
apophyfe traiifverle du côté gauche au lieu de k fàu& côte qui 
dl du côté droit. 

N." D C C C L X X r X. 

Autre fquelette (thyœne. 

Ce fqudette eft plus grand que cdui qui eft rapporté (bus 
le numéro précédent , maïs il n'en diffère qu'en ce que la 
feîzième vertèbre dorfeie a une faufle vertèbre à gauche comme 
à droite : j'ai trouvé k même confomiation dans un autre fque- 
fette d'hyaene que fai examiné. Cdui dont il s'agît ici a deux 
pieds onze pouces de fongiieur depuis le bout des mâchoires 
|u(cju a içxticmité poftédeure de Tos £icrum : k têtç a neuf 
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pouces dix lignes de krgair , Se 



jueur, c 

pied trois pouces huit lignes de cîfconférence : ibs du bms a 
fept pouces lept lignes de longueur , ibs du^ coude neuf pouces 
deux lignes, Ibs de la cuîfîè huit pouces > & l'os de ia pmbe 
iêpt pouces. 

N.* D C C C L X X X. 

Parfum du -^bet. 

Cette fubftance eft fibmenteufê , elle répand une odeur de 
mu/c très -pénétrante & très-fùave. 

N/^ DCCCLXXXL 
Le fqmkîte d'un ^^bet, 

C'eft le ftjuelette fur lequel la defcrîptîon des os du zibet a été 
feite&Ies dîmenfions ont été prifes : il a deux pieds un pouce 
quatre lignes de longueur depuis !e bout des mâchoires juiqu'à 
i extrémité poftérieure de ibs Jacrum ; la circonférence de la léte^ 

à i endroit le plus gros , eft de fept pouces huit lignes, 

N." D C C C L X X X T L 

L'os hyéide d'un '^ibet^ 

Cet os efl compofé de neuf pièces ; les premiers os (ont îei 
plus longs , Se les Iroîffèmes ont beaucoup moins de longueur que 
ies feconds , qui font à peu près auih longs que les premiers. 

N.' D C C C L X X X I I l 

Le fquekne d'une civette. 

Ce fquelette a fervi de fujet pour la dcfcrîption & les dimeiî- 
fions des principaux os de la civette : (â longueur eft de deux 
pieds dix lignts depuis ie bout des mâchoira jufqu a i extrémité 

Aaa u'i 



frîciire de Vm (acnam'; la téie a fepi puces ime ligne de 
inféra ice à f endroit ^ie plus gros. 

N.° D C C C L X X X I V. 

X'<?j Âyo/Wi? d'une civtne. 

Cet os eft compofé de neuf prêces comme céfuî du zifart, 
maïs il ea diffère principalemeiit en ce que Ibs du milieu cft 
plus latig* 

N." D C C C L X X X V. 

Les poches d\me genette, 

La fubfhnce de ces poches sVft confervce à (êc fans corrup- 
tion; çlle eft grailicLiIe & huileufe; elle répaiidune faullè odeui' 
^ mufc, forte & deîagrt^ble. 

N.*^ D C C -C L X X X V L 

Le fqueiene d^une genêt te, 

■ 

Ce fquelette a (êrvi de fujet pour Ja Alcfcriptiûn & les dimeii- 

fions à^s os de la genetle ; fà longueur eft d un pied deux 

jx>uces cinq lignes tlepub le Iiout des michoires jufqua iex- 

tiémité ^Û^'eure de l!os.ûcram,; laitétea quatre jx)i4ces cinq 

4|gne3 de.cfixonfér(^nœ,>>pxilêiàiend^^^ , ; 

'R" ^ ï) G C C 1 XX XV 1% 

Le fquelette d'un loup rioir. ' 

Ce (quelette a été tiré du loup noir qui a îèrvî de fûjet pour 

-h deicription de cet auimai ; il ne difiei-e de o^i du Joup 

jqu'tn ee qu'il cft plus .petit :ia longueur n'eft que de deuxcpieds 

huit .pouces & demi xLpais .le bout des mâchoires jufquài'ex- 
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trémité poflcrîeure de 1 os (âcrum ; la tête a huit pouces de lon- 
gueur, quatre pouces trais lignes de fcttgeur, & un pied de 
eirconfiérence à 1 endroit le plus gros. 

N." D C C C L X X X V I I L 

Vos hyoïde d'un loup noir. 

II y a autant de refîemblance entre cet os hyoïde & celui du 
loup qu'if s en trouve entre le iquelette de cet animal & celui 
du loup noir. 
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L y a dans ce neuvième Volume quarante -une Planches , qui 
dûirent être placées dans Tordre fuivam : 

A la page 4S , les planches I , II, HI, IV, V, VI, VII & VIII. 

A la page i f , les planches IX & X. 

A la page iSS, les planches XI, XII,.XIIT, XIV, XV, XVI 
& XVII. 

A la page 21^, h planche XYIII. 

A la page 2^0, les planches, XIX * XX. 

A la page jjS, les planches XXI, XXII & XXIII. 

A la page 2 66 , la planche XXIV. 

A la page 29 1. les planches XXV, XXVI, XXVII , XXVIII, 
XXIX & XXX. 
A la page 3^2. les planches XXXI, XXXII & XXXIII. 
A la page 342 , les planches XXXIV & XXXV. 

Alapage s6Q.\e& planches XXXVI, XXXVII, XXXVIII, 
XXXIX & XL. 

A la page jyo , la planche XLI. 



Fautes à corriger dans ce Volume. 

X^AGE / 2, ligne 2t , plus longue , Rfti plus long. 

Page I2, ligne 2t , de le (crvir, life^ le fcrvir. 

Page 7j? , ligne / 2 , pclou jchiaît , lifej^ pclon ichiad. 

Page f04, ligne io,m barbe , ni nulle ardeur, life^ ni barbe & nulle ardeur* 

Page iJ2, ligne ij , Appien , lifr^ Oppien. 

Page t ^6 , ligne /-f, cela pou voit, lift^ cela pourroit. 

P(ige 1 6j p ligne 2 6 , d'Appien , lifr^ d'Oppien. 

Piige lyo 9 ligne 8 , de ce léopard , life"^ de léopard. 

Page 20 t, ligne 2f, linx, lifei lynx. 

Pa^t J23, ligne i6, B, life-^ E. 



